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2°. Anne d'Aloigny,; religieuse à Lencloistre ; 

3°, Marie d'Aloigny, religieuse à Fontevrault; 

4°. Marguerite d'Aloigny, mariéeà Louis ГАгвеп- 
tier, baron de Chappelaines, bailli de Troyes; 

59, Lucrèce d'Aloigny, épousa, par contrat du 11 
mai 1611, René de Bressolles, écuyer, seigneur 
de la Rochebelusson et de'la Godetière, fils aîné 
de Louis de Bressolles, chevalier, seigneur des 
Bastides, du Verger, etc., gentilhomme ordi- 
naire dela chambre du Roi, l'un de sescapi- 
taines de chevau-légers entretenus, et de dame 
Louise de Salignac, dame dela Rochebelusson. 


ХІ. Louis n'Arorany, chevalier, seigneur, marquis de 
Rochefort-sur-Creuse, baron de Rochefort-sur-Loire, 
de Cors, du Blanc en Berri, et de Сгаоп, егеп cette der- 
nière qualité, premier baron d’Anjou, seigneur de 
Roches, ФАПегоп, de Rollenier, de Preignier, de la 
Forest, etc., chevalier des ordres du Roi, grand cham- 
bellan du prince de Condé, capitaine-lieutenant de sa 
compagnie de chevau-légers, grand-bailli et lieutenant 
de Roi de la province de Berri, lientenant-général 
pour S. M. en celle de Poitou, conseiller d'état d'épée, 
et surintendant des bâtiments, baptisé le 18 novembre 
1583, se rendit digne de la confiance dont le Roi 
Louis XII l'honorait, et fut aussi en grande considé- 
ration à la cour du prince de Condé, qui le nomma 
son chambellan, le 4 mars 1600, et le fit capitaine- 
lieutenant de sa compagnie de cent chevau-légers, le 8 
janvier 1611. П futreçu chevalier del'ordredu S. Esprit, 
le 3і décembre 1619, en conséquence des preuves de sa 
noblesse ; et fut fait surintendant des bâtiments, arts et 
manufactures de France, par lettres du 30 mars 1621, 
sur la démission du duc de Sully, et du comte d'Orval, 
son frère. Il mourut à Paris, le 2 septembre 1657, d'une 
fièvre continue, dans la soixante-quinzième année de 
son âge, et fut enterré aux Minimes de la place rayale. 
П avait épousé, par contrat du 24 novembre 1626, 
demoiselle Marie Ре; fille de Jean Habert, seigneur 
de Montmort, du Ménil et dela Brosse, conseiller 
d'état, et trésorier de l'extraordinaire des guerres, et 
d'Anne Hue, dame de la Brosse, dont il eut les en- 
fants ci-après nommés : 

EI. 20 
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19, Louis d’Aloigny, marquis de Rochefort, dit le 
marquis de Стаоп, mourut âgé de 20 ans, 
en 1650; 4 

29, Henri-Louisd'Aloigny, maréchal de Rochefort, 

ui suit ; 

39, Pierre d'Aloigny de Rochefort, ) 

4°. François-Annibal d'Aloigny, | 

59, Antoine d'Aloigny, abbé de Fontcombault, né 
en 1644, mort en 1687; 

6°. Marie d'Aloigny, fut mariée deux fois : 1°. le 
18 juillet 1651, à Jean de Pontevès, comte de 
Carces, baron de Cotignac, -grand “sénéchal 
et lieutenant de Roi au gouvernement de Pro- 
vence; 2°. le15.mai 1 569,à Jacques le Coigneux, 
marquis de Morfortaine, conseiller du roi en 
ses conseils, président à mortier au parlement 
de Рагів; elle mourut le 13 mai 1675. 

7°. Anne-Angélique d’Aloigny, épousa, par contrat 
du 21 juin 1656, Claude-Alphonse de Brichan- 
теап, chevalier, marquis de Nangis, seigneur de 
Mareuil, deMéliant,deCharenton, de Florois,etc., 
maréchal des camps et armées du Roi, mestre- 
de-camp du régiment de Picardie, et gouverneur 
des ville et château de Ham, mort en 1658; 

8°. Marguerite d’Aloigny, 1 

9% Charlotte d’Aloigny, 1 


morts jeunes; 


religieuses ursulines. 


XII. Henri-Louis d’Aloigny, chevalier, marquis de 
Rochefort-sur-Creuse, et du Blanc, en Berri, baron de 
Cors et de Craon, et en cette qualité, premier baron 
d'Anjou, seigneur de Roches, d'Alleron, de Rollenier, 
de Preignier, de la Forest, etc., maréchal de France, 
général des armées du Roi, capitainedes gardes-du-corps 
de S. M.,gouverneuret licutenant-général des provinces 
de Lorraine et du Barrois, de Metz, Toul et Verdun, et 
du pays Messin, et de la ville d'Ath en Flandres, servit, 
dés sa première jeunesse, sous les ordres de M. le prince 
de Condé, qui le fit guidon, et ensuite capitaine de sa 
compagnie de gendarmes. Après la paix des Pyrénées, il 
passa en Allemagne et en Hongrie, où il servit sous 
ММ. de Colligny et de la Feuillade, et donna des mar- 
ques signalées desa valeur dans plusieurs occasions, en 
l’une desquelles il reçut au visage une blessure considé- 
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Toul et Verdun; fut élevé, la même année, à la dignité 
de maréchal de France,'et fut choisi, le то mars 1676, 
pour commander en chef un corps d'armée sur les ri- 
vières de Meuse et de Moselle. П mourut à Nancy le 22 
mai dela même année 1676, et son corps, criblé de 
blessures, fut apporté à Paris, etenterré aux Ursulines 
du-faubourg Saint-Jacques. 

Ц avait épousé, par contrat du 29 avril 1662, demoi- 
selle Madelaine de Laval-de-Bois-Dauphin, fille de 
Gilles de Laval-de-Bois-Dauphin, chevalier, marquis 
de Laval et de Sablé, maréchal des camps et armées du 
Roi, et de Madelaine Séguier, fille du chancelier Sé- 
guier : ce mariage fut célébré le lendemain dans l'hôtel 
de Séguier. La maréchale de Rochefort fut nommée le 
rer, janvier 1674, dame du palais de la reine ; le 8 jan- 
vier 1680, dame d'atours de madame la dauphine ; et 
enfin dame d'honneur de 5. А. R. Madame la duchesse 
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d'Orléans; elle mourut à Paris, Jeer. avril 1729, âgée 
de 83 ans, laissant deux enfants qui suivent : 


19. Louis-Pierre-Armand d’Aloïigny, chevalier, 
marquis de Rochefort, baron de Craon, pre- 
mier baron d'Anjou, brigadier des armées du 
Roi, mourut lé 21 juillet 1701, âgé de 31 ans et 

` 3 0015; "e | 

29. Marie-Henriette d'Aloigny-de-Rochefort, com- 
tesse de Gien, vicomtesse de Meaux, baronne dë 
Villemor et de Saint-Liébault, fut mariée: 1°. A 
l’âge de 12 ans, avec dispense, le 14 septembre 
1676, en présence et du consentement du Roi, 
dela Reine, егде plusieurs princes et princesses 
du sang, à Eouis-Fauste de Brithanteau, che- 
valier, marquis de Nangis et de Brichanteau, 
baron de Mareuil, de Méliänt, etc.; mestre de 
camp du régiment royal de là Marine, et bris 
gadier des armées du Rbi, son Cousin-germain, 
qui fut tué en Allemagne еп 1600. Elle serema- 
ria, par contrat du 3 mai 1691, à Charles de la 
Rochefoucault-de-Royë, comte de Blanzac, 
depuis licutenant-général des arméés du Roi, 
et gouverneur de Bapaume, fils de Frédéric- 
Charles de la Rochefoucault, comte de Roye et 
de Roucy, et d'Elisabeth de Durfort de Duras, 


Branche des seigneurs de Boismorand, Gherzay, etc. 


X. Guy г/Агогвомү, chevalier, seigneur de Boismo- 
rand,de Vaux,d'Oinze,dela BriouzeaurMoineaux,etc., 
chevalier de Pordre du Roi Lous XII, gentilhomme 
ordinaire de sa chambre, capitaine des gardes du prince 
de Condé, et lieutenant desa compagnie d'ordonnance, 
Пе, fils de Pierre HI d'Aloigny, seigneur de Rochefort, 
et de Marguerite de Salignac, naquit vers l'an x 570 ; il 
transigea le 5 juin 1580, avec Antoine, seigneur de Ro- 
chefort, son frère aîné, au ‘sujet de la succession de 
leurs père et mère, et par сеї асїе il eut pour son par- 
tage, la maison noble d'Oinze, au comté de Buzançois 
en Touraine, etle fief de la Briouze-aux-Moineaux; ob- 
tint un brevet du Roi, le 12 octobre 1616, par lequel 
Sa Majesté lui continua le jouissance des 3,600 livres 
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d’appointementsqu'il avaiteusjusqu'alors en qualité de 
capitaine des gardes du prince de Condé ; et mourut 
avant le 23 juin 1625: il avait épousé, par contrat du 
8 février 1603, demoiselle Renée de la Pouge, veuve de 
noble Philippe de Vallentiennes, secrétaire du Roi, еї 
21е de Claude, de la Pouge, écuyer, seigneur de la 
Pouge et du Bois, en Poitou, conseiller du Roi en ses 
coriseils, lieutenantpour Sa Majesté dans la Basse-Mar- 
che, et de dame Marguerite Le Beau: de ce mariage sont 
issus les enfants suivants : 


19 René d'Aloigny, chevalier, seigneur de Bois- 
morand et d'Oinze, baptisé le 30 juin 1605, 
eut pour son lot, dans le partage de la succes- 
sion de ses père et mère, le fief des Groges; il 
vivait encore le 20 octobre1670, et laissa de son 
mariage avec demoiselle N. Poirier, les deux en- 
fants qui suivent : 


А. Guy d'Aloigny, chevalier, seigneur de Bois- 
morand et d'Oinze, fit son testament le 
6 novembre 1695. Il avait épousé demoiselle 
Catherine de Brettes, fille de Gédéon de 
Brettes, chevalier, seigneur, marquis du 
Cros, de Masrocher, de Cieux, de la Vil- 
late et du Brouillat en Bourgogne, et de 
Madelaine de Douet; dont il eut une fille 
unique qui suit : 

Maried’Aloigny,mariée à François Scou- 
rions, écuyer, seigneur de Bégaudelle, 
mourut le 25 novembre 1752. 


В. Eustache d’Aloigny, chevalier de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, et enseigne 
des vaisseaux du Roi, mourut à Rochefort. 


2%, Charles d'Aloigny, continua la descendance. 

3°. Guy d'Aloigny, chevalier, seigneur de Bois- 
morand et de Louveine, né vers Гап 1609, par- 
tagea avec Charles et René, ses frères, la suc- 
cession de leurs père et mère, le 23 mai 1640; 
il lui échut par ce partage, la moitié de la seigneu- 
rie du petit Boismorand, qu’il possédait par in- 
divis avec Isaac Gauldru, écuyer. Il avait été 
reçu chevalier de l’ordre de Saint-Jean de Jéru- 
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salem, au grand prieuré d'Aquitaine, еп consé- 
quence des preuves de sa noblesse paternelle et 
maternelle, faites le 23 juin 1625; se qualifiait 
commandeur d'Ozon et de Praillé-le-Mont, le 
2 avril 1666 ; et était, le 12 août 1686, grand 
bailly de la Morée et de Cury, commandeur de 
Saint-Jean de Latran et de la Feuillée, etc. ; 
il mourut le 29 mai 1601, et fut entérré à Saint- 
Jean de Latran. 


XI. Charles n'Aroreny,chevalier,seigneurdes Bordes, 
de Lespine,de Boismorand,baptiséle22novembre:607, 
eut pour son lot dans le partage de la successsion de ses 
père et mère, fait en 1640, la moitié de la seigneurie 
de Lespine; il était capitaine d'une compagnie de gens 
de pied au régiment de Touraine, еп 1638; servait en- 
core en la même qualité dans celui d'Amboise, le 23 mai 
1640, et mourut avant le 27 juillet 1666; il avait épousé 
par contrat du 26 avril 1638, demoiselle Marie Ајаѕѕоп, 
veuvede Fleurant Petitpied écuyer, seigneur d'Onzilly, 
conseiller, secrétaire du Roi, maison et couronne de 
France; dont il eut les enfants suivants : 


1°. Charles d'Aloigny, qui suit; 

2°, Marguerite d’Aloigny : 

3°. Renée d'Aloigny, était mariée à Jean Autor, 
écuyer, seigneur de Saint-Fran, capitaine d'in- 
fanterie au régiment de l'Isle de France, le 29 
octobre 1670, et ne vivait plus le 28 novembre 
1676; elle cut de ce mariage un fils qui devint 
lieutenant-colonel de ce régiment ; 

4°. Anne-Marie d’Aloigny, morte sans alliance, 
après avoir fait son testament à Poitiers, le 6 mars 


1719. 
XII. Charles d'Aloigny, Пе. du nom, chevalier, sei- 

gneur des Bordes, servit dans les mousquetairesdu Roi, 
et fut tué au siége de Valenciennes, le 17 mars 1677; 
il avait épousé, par contrat du 27 juillet 1666, demoi- 
selle Gabrielie Clabat-de-la-Routte, fille unique de Ni- 
colas Clabat. chevalier, seigneur de la Routte, et de 
Louise de Hollande; dont il eut: 

19. Henry-Guy d'Aloigny, mort jeune; 

2°, Charles d’Aloïgny, qui suit : 
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39, Marie d'Aloigny, fit un accord, le 7 juillet 1695, 
avec Charles, son frère, qui Іші céda pour sa 
part, dans la succession de ses père et mère, le 
lieu noble et métairie dela Pillandrie, etc.; elle 
était alors mariée à Pierre Coytard, écuyer, sei- 
gneur de Vignolles. 


XIII. Charles р’'Атоісмү, IIIe du nom, chevalier, 
seigneur de Boué, de Cherzay, de la Gosselinière et de 
Ligniers, né à Poitiers, le 22 juin 1668, servait en qua- 
lité de lieutenant, dans le régiment du marquis А- 
loigny-de-Rochefort, son parent; colonel du régiment 
de Bourbonnais, suivant un congé qu’il en obtint au 
mois de septembre 1694; et se trouva à la bataille de 
Nerwinde et au siége de Charleroy; il acquit, par acte 
du 30 juin 1706, les terres de Cherzay et de la Gosse- 
linière, et fit hommage de cette dernière, le 21 janvier 
1715; il fut maintenu dans son ancienne noblesse, par 
ordonnance de M. des Gallois-de-la-Tour, intendant 
de Poitiers, du 30 mai 1716; donna, le 16 octobre 
1727, son aveu et dénombrement des hôtel, noble mai- 
son et seigneurie du grand Soussai, autrément appelé 
Cherzay, etc., mouvant de'la seigneurie dé Chavanne, 
en Poitou, à dame Мане-ЕПваһетһ le Bascle, dame 
dudit lieu, veuve de René-Luc Gibot, seigneur de Mou- 
linvieux ; et mourut à Poitiers, le 20 mai 1750. Il avait 
épousé, par contrat du 7 mai 1718, demoiselle Jeanne- 
Baptiste Jouslard d’Airon (morte le 28 octobre 1720), 
fille de Jean-Baptiste-Jacques Jouslard, chevalier, sei- 

neur d’Airon, et de Françoise Rogier, dont il eut un 
fis unique, nommé : 


XIV. Charles-Guy v'AroiGny, chevalier, seigneur 
de Cherzay, de Ligniers, de la Gosselinière et des 
Maisons-Neuves, né à Poitiers, le 15 février 1721, 
reçu page de la Reine, en 1735, fut nommé ensuite 
lieutenant réformé dans le régiment de dragons de Vi- 
braye, le 8 février 1738, et le 16 mai suivant, cornette 
dans le même régiment ; il fit hommage au duc de la 
Trémoille, le 4 juin 1742, du fief et haute-justice de 
Ligniers, mouvant deson duché de Thouars; et épousa, 
par contrat du 10 juin 1746, demoiselle Renée-Julie de 
Beauregard, fille de Charles de Beauregard, chevalier, 
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seigneut dela Rivière, de Puitaille,de la Maison-Neuve 
et du Viliers, et de dame Renée Aquet-de-Richemont, 
dont il eut cinq enfants, qui sont : 
1°. Charles-François d'Aloigny, né le 5 avril 1757; 
29. Guy d'Aloigny, né le 28 juillet 1750; 
30. Renée-Françoise d'Aloigny, née le 6 mars 1750; 
4*. Marie-Marguerite d'Aloigny, née le premier oc- 
tobre 1751; 
59, Jeanne-Baptiste d'Aloigny, née le 8 novem» 
bre 1753. 


Branche de la Chèze. 


VII. Jean pArorcny, écuyer, seigneur de Roche- 
froide, etc., ПІ“, fils de Guillaume d'Aloigny, 1У°. du 
nom, seigneur de Rochefort, et de Marguerite de la 
Touche, eut, pour son lot, la seigneurie de Roche- 
froide, dans le partage fait avec ses frères et sœurs, en 
1492, et était encore vivant le 8 avril 1522.On ignore le 
nom de sa femme, mais on présume qu'elle était de la 
famille de Jedouyn, et que ce fut elle qui lui apporta la 
seigneuriede Ja Chèze, qu'il transmit à ses descendants. 
On le regarde comme l'auteur d'une branche connue 
sous le nom de la Chèze, que le père Anselme a con- 
fonduemal-à-proposavec ceile de Rochefort. Ontrouve, 
après lui, Léon d'Aloigny, qui suit, et qui était proba- 
blement son fils : 

VIII. Léon »p'ALorany, écuyer, seigneur de la Chèze, 
fut témoin d'un acte du 27 mai 1525, que Duchesne a 
publié dans les preuves de l'histoire de la maison de 
Chasteigner, page 154 ; on le croit père de Louis, qui 
suit : 

ІХ. Louis v'Arorcny, écuyer, seigneur de la Chèze 
et de Cingé, est nommé dans le contrat de mariage 
d'Antoine, son fils, du 19 août 1565; 11 avait donné 
auparavant sa procuration à Pierre d'Aloigny, écuyer, 
seigneur de Rochefort, pour assister en son nom à cet 
acte; il laissa : 

X. Antoine p'Arorcny (1), écuyer, seigneur de la 


(1) C'est par erreur que le P. Anselme a confondu Antoine 
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Chèze, Gingé, l'Islerete, capitaine de fa baronnie de 
Mézières, enseigne de la compagnie de cinquante lances 
des ordonnances du Roi sous la charge de M. lemarquis 
de Mézières (оп Maizières) ; il donna, en cette qualité, 
trois quittances à Benoît Milon, trésorier des guerres, 
la première, le 23 octobre: 1568, de lasommedeSolivres 
en testons, à lui ordonnée pour son estat d'enseigne, depuis 
le 15 novembre qu'il a esté enrollé audit estat, jusqu'au 
dernier décembre 1567; la seconde, le 3 aoüt 1569, et 
la troisième, le 21 février 1571 (1). Il avait épousé, 
par contrat du 19 août 1565, demoiselle Louise de 
Vouvant (2), fille de feu Jean de Vouvant, écuyer, et 
de dame Marguerite Tizon; assistéed'Andréde Vouvant, 
écuyer,sononcle,etdeMérydeVouvant,écuyer,son frère 
aîné, demeurant au lieu.de ce nom, en Poitou. Après la 
mort de son mari, elle ве remaria à François de Chas- 
теірпег, Ier, du nom, seigneur dela Gabillère, dont elle 
n'eut point d'enfants. Ellelaissa de son premier mariage, 
une fille unique, qui suit (3) : 
Renéed’Aloïgny, épousa FrançoisdeChasteignier, 
Пе, du nom, et lui apporta laterre de la Chèze. 


Branche de la Groye 


IT. Jean Ф'Агоісмү, Ier. du nom, nommé aussi 
Galehaut, chevalier, seigneur de Chagon, en Châtelle- 
raudois, etc., était descendu, par degrés, des prédéces- 
seurs de Guillaume d'Aloigny, religieux chambrier de 
l’abbaye de Déols, en Berri, qui mouruten 1227, dans 
laquelle nul religieux n'était reçu qu'il n'eut fait preuve 


d’Aloïigny, seigneur de la Chèze, avec Antoine, seigneur de 
Rochefort; ce dernier se maria en 1582, et eut un fils, nommé 
Louis, qui fut son successeur ; au lieu au Antoine, seigneur de 
la Chèze, ne laissa qu’une fille de son mariage, qu’il avait con- 
tracté en 1565. 

(x) Ces quittances existent en original à la Bibliothèque du 
Roi. 

(2) Duchesne écrit Vounan ; mais il s2 trompe, car on lit 
distinctement Vouvant, dans l'original de cet acte, qui est con- 
servé à la Bibliothèque du Roi. 

(3) Hist. de la maison de Chasteignier, par Duchesne, p.400. 
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de noblesse, de 1а même manière que les chevaliers de 
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem ont accoutumé de les 
faire. ILestprobablequ'ilétaitfrèredePierrel d'Aloigny, 
que la Thaumassière regardecomme l'auteur de Ја bran- 
che de la Millandière et de Rochefort, et qu'ils avaient 
tous deux pour père, Guillaume I d’Aloigny, chevalier, 
vivant en 1281. П estauteur de [a branche de la Groye, 
qui a donné naissance, au commencement du dix-sep- 
tième siècle, à une autre branche, connue sous le nom 
deBeaulieuet du Puy-Saint-Astier, quisubsiste encore 
aujourd’hui. 
[lservait dans la guerre de Flandres, sous le règne de 
Louis-Hutin, suivant une quittance, datée de Saint- 
Omer, le 25 août 1315, (dans laquelle il est nommé 
Jehan d'Alouaigné, chevalier), qu'il donnaà Renier Co- 
quatrix, trésorier des guerres, de la somme de 13 livres 
15 sols tournois, sus le service, dit-il, que nous faisons 
au Roi nostre seigneur ence présent host de Flandres (1). 
П donna à bail perpétuel, par acte passésous le scel aux 
contrats, établi à Poitiers, le 22 juillet 1319, à Perrot- 
Lot, deux pièces de terre, l’une tenant au chemin qui 
тепе de Cnagon а Chitré ; sous Ја redevance de 5 sols 
et une geline. Il paraît qu'ii est le même que Jean de 
Lugnye,chevalier,quidonna quittance, le 15 août 1340, 
aux trésoriers des guerres, dela somme de 24 livres, sur 
ses gages, et de аа écuyers, sous le gouvernement de 
MM. les maréchaux de France; cette quittanceest scellée 
de son sceau, en cire rouge, au 1%. et 4 freté; au 2 et 3, 
trois fleurs de lys (2). Par une autre, datée de Douay, 
le 3 juillet 1340, sous le même scel, ой il s'appelle de 
Lignie, il reçut 24 livres de Jean de Sausi, lieutenant 
des trésoriers des guerres, en prêt. On ignore le nom de 
sa femme etlenombre deses enfants; maison juge par le 
rapprochement des tems et des lieux, qu'il fut père de : 


1°. Pierre d'Aloigny, Ier. du nom, qui suit; 


(1) Cette quittance est scellée d'un sceau en cire rouge, en 
partie détruit; on n'y aperçoit plus que deux figures qui res- 
semblent à des quintefeuilles, qui ne sont peut-être que des 
fleurs de lys mal conformées (Cabin. de M. de Clairambault). 

(2) Manuscr. de Gaign. à la Bibl. du Roi, vol. 773, coté extr. 
de la ch. des compt. de Paris, quittances scellées, fol. 29. 
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25, Jean-d'Aloigny, écuyer, fut un des exécuteurs 
du testament de Pierre d'Aloigny, son frère, 
le 23 décembre 1350; et fut témoin de son co- 
dicille, daté du 16 novembre 1360. П est regardé 
comme l'auteur des branches qui ont fait souche 
en Berri et en Bourgogne; 

3*. N... d'Aloigny, religieuse de Rive, est nommée 
dans le testament de son frère, en 1350. 


III. Pierre pi Atotegg, Ier du nom, écuyer, seigneur 
de Chagon, etc., fit son testament, sous le scel, établi 
à Poitiers, le 23 décembre 1350, par lequel il demanda 
à être inhumé dans l'église de Prinsay, auprès de ses 
parents ; fit divers legs pieux à cette église, ainsi qu'à 
celles d'Availle, de Bonneuil-sur-Vienne et de Lezigné, 
pour l'anniversaire de ses père et mère (qu'il ne nomme 
pas}; légua бо sols à sa sœur, nonain de Rive; institua 
ses héritiers universels, tous les enfants qu'il avait eus 
de Marguerite Beisne, sa seconde femme, leur substitua 
Jean, seigneur d'Aloigny, son frère, et le nomma un 
de ses exécuteurs testamentaires. Il fit un codicille, sous 
le même scel, le lundi après la Saint-Martin d'hiver 
(16 novembre) 1360, en présence du même Jean, son 
frère, par lequel il ratifia le testament qu'il avait fait, 
еса)оша au nombre de ses exécuteurs, Hugues le Bœuf, 
frère de sa femme. 

Il avait été marié trois fois : 1°: à Jeanne des Loges, 
morte avant l'an 1350, sans laisser d'enfants; 2°, à 
Marguerite Beisne ou Besne, sœur de Jean Веѕпе, chan- 
celier du comte de Poitou, qu’il nomma exécutrice de 
son testament, avec Jean, son frère puîné, еп 1350; 
3°, à N.... le Bœuf, sœur de Hugues le Bœuf, qu'il 
nomma un des exécuteurs deses dernières volontés, par 
soncodicilledel’an:360.Deplusieurs enfants qu'il avait 
eus de la seconde de ses femmes, on ne connaît que: 

19, Agravain d'Aloigny, qui suit ; 

29, Jean d’Aloigny, écuyer, seigneur de Vilaré, est 
auteur de la branche des seigneurs de la Roche- 
Mabille, suivant le Nobiliaire de Touraine, р.7. 


Nola. Оп peut encore mettre au nombre des enfants 
de Pierre d'Aloigny : 
3°, Jeanne d'Aloigny qui, suivant quelques généa- 
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logistes, fut mariée à Jean Gouffier, Us, du nom, 
dit le Jeune, chevalier, seigneur de Bonnivet, 
dont elle fut la première femme ; il se remaria, 
еп 1384, à Jeanne Frétard, et vivait encore сп 
1411. (Voy. le p. Anselme, tom. 5, p. 606). 

49. Jeanne d'Aloigny, mariée à Jean le Vicomte, 
dont elle eut Jeanne le Vicomte, dame du Trem- 
blay, femme de Jean d'Angennes, écuyer de 
Louis de France, dauphin, duc de Guienne, 
dont elle n'eut pas d'enfants. 


IV. Agravain vD'AroiGny, écuyer, seigneur de Gha- 
gon, etc., est compris dans la montre de Guillaume 
l’Archevêque, seigneur de Parthenay, dont la revue fut 
faite au mois de juillet 1385 (1); il acquit, le 19 mars 
1404, une dime de Guillaume Mitault, habitant de la 
paroisse d'Aval ; reçut, avec Jocelin, son fils, le ven- 
dredi, dernier jour d'aoüt 1408, une procuration de 
Jeanne de Lézignac, sa femme, pour gérer ses affaires ; 
et ce fut en vertu de cette procuration et au nom de sa 
femme, qu'il vendit, le гі septembre 1408, aux chantres 
et chanoines de l'église collégiale de Saint-Pierre de 
Chauvigny, moyennantlasommede 5о livres, une rente 
de 100 sols, à prendre sur la terre de Chagon et ses dé- 
pendances, en la paroisse de Prinsay, et sur les biens de 
sa femme; savoir: sur sa terre de Létarde, en la paroisse 
de Châteauponsac, dans la châtellenie de Rouen. П est 
nommé Gravaign et qualifié seigneur de Chayaud (ou 
Chagaud), dans un titre du 4 juin 1409, conservé dans 
un livre, appelé le Grand Gaultier, qui était déposé 
autrefois au bureau des finances de Poitiers; enfin, il est 
nommé et énoncé père de Pierre d’Aloïgny, et habitant 
de la paroïsse de Prinsay, dans une donation faite à ce 
dernier еп 1421. П avait épousé demoiselle Jeanne de 
Lézignac, dame de Létarde, en Limosin, dont il eut : 

19, Pierre d'Aloigny, I°. du nom, qui suit ; 

2°. Jocelin d’Aloïgny, vivant еп 1408, dont оп 
ignore le sort; 

30, Gilette d’Aloigny, épousa, par contrat du 8 sep- 
tembre 1432, Guillaume de la Lande, seigneur 


(1) Vol. 58 du Saint-Esprit, fol. 6866. 
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; "rde la moitié de la terre et seigneurie de Chesne, 
en:Châtelleraudois, issu de l'ancienne maison de 
la Lande; en Limosin. 


Nota. Agravain d'Aloignyavait pour contemporain 
et peut-être pour frère ou proche parent, Louis 
de Loigny ou de Loingny, chevalier et chambellan 
de Louis, duc d'Orléans, suivant un mandement 
que ce prince donna, le 16 septembre 1403, à 
son trésorier général, de lui payer la somme de 

100 francs d'or, pour lui fournir les moyens de 
222 l'accompagner еп son voyage de Lombardie; de 
laquelle somme, Louis d'Aloigny donna quit- 
tance, le pénultième septembre.de la même 
année (tr). ` 


V. Pierre p'Arorany, П“. dunom, chevalier; seigneur 
de Chagon, Létardej etc., servait déjà du vivant de son 
père; iÏ donna quittance, le 12 septembre 1420, à Macé 
Héron, trésorier des guerres, de la somme de 345 livres, 
sur ses gages et ceuxd’un chevalier bachelier, et vingt 
écuyers de sa chambre et compagnie : (sur ѕоп sceau, 
sont cinq fleurs de lys, avec un. lambel. de trais pen- 
dans (2) ; reçut, le mardi avant Noël 1421, la donation 
que noble dame Isabeau de Derçé, dame de Dercé, du 
Pin er de la Groye, tui fit, pour lui et pour les hoirs pro- 
créés de lui et de Marguerite, sa femme, fille de ladite 
dame Isabeau ; de l'hôtel et hébergement de la Groix et du 
Pin, assis ez paroisses d'Ingrande et d'Oyré, avec toules 
leurs dépendances, hommages, justice, jurisdiction, etc. 
Pierre d'Aloigny ne prenait alors quela qualité d'écuyer, 
mais il était déjà parvenu au grade de chevalier, еп 1433, 
suivant l'acte de partage provisionnel qu'il fit, le 4 dé- 
cembre de cette année, au nom de Marguerite de Mon- 
dion, sa femme;avec Tristan l'Hermite, écuyer, agissant 
au nom de Guillemette de Mondion, sa femme, nièce 
de Marguerite, dame d’Aloigny ; des biens, domaines et 
héritages échus à ces deux dames, par le décès de 
Regnault de Mondion, chevalier, et à échoir par celui 


(1) Titres originaux conservés à la Bibliothèque du Roi. 
(2) Cab. de M. de Clairamb. Hist. des Gr. Offic. de la Cour., 
t 12285 (0 
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de dame Isabeau de Бегсе, Par te partage, Tristan et sa 
femme eurent tous les biens immeubles et héritages de 
la succession de Regnault, A l'exception du fief de 
Chaignes et la Rencune, situé.dans la paroisse de Ba- 
lerne; et Pierre d'Aloigny et sa femme eurent pour leur 
Tot, la succession future d'Isabeau de Dercé, excepté 
Vhôtel' de la Bruyère, qui fut adjugéà Tristan: се par- 
tage fut buten présence de messire, Hugues de Lezay et 
autres. On ignore la daté de la mort de Pierre d'Aloigny, 
mais il est cértainqu'il ne vivaitplusleo décembre: 442. 
Il'avait épousé, par contrat, еп forme de donation, daté 
du mardi Avant Noël 1421, demoiselle Marguërite de 
Mondion, fille de Regnault ou Renaud de Mondion, 
chevalier, ét de dame Isabeau dé Dercé |1); elle était 
sœur de Jean de Mondion, et tante de Guillemette de 
Mondion..femme de Tristan J’Hermite. C'est'parvce 
mariage, et еп vertu de la donation qui, fut, faite: par 
Isabeau de Dercé, que les terres de la Сгоуе,4е Сһевпе; 
de Dercé er autres, sont entrées dans la maison d'A- 
loigny., De cette alliance est issu :, 
19. Galehaut d'Aloigny, qui suit; 
“Nota. Il paraît que Pierre IT d'Aloigny fut père 
aussi des deux enfants, qui suivent : KIN 
ui 29. Antoine d'Aloigny, seigneur de Perey ou Perry, 
ta conseiller et chambellan du, Rot, était.en 1460; 
homme d'armes dans lacompagniedecentlances, 
de Joachim Rouhaut, sénéchal de Beaucaire; il 
donna trois quittances à Michel Thainturier, tré- 
sorier et receveur des finances de Languedoc, 
Lyonnais, Forez et Beaujolais : la première, le 
12 mars 1479, de la somme. de 800 livres tour- 
nois, pour sa pension de conseiller-chambellan 
du Roi, à commencer du premier octobre pré- 


(1) Isabeau de Dercé, seconde femme de Renaud de Моп- 
dion, était fille de Jeanne de Curzay et de Jean de Dercé, issu 
de la maison des seigneurs de Saint-Loup, alliée à celles de 
Barrières, de la Rochefaton-Saveilles, de Saint-Gelais, de 
Lusignan, d’Appellevoisin, de la Roche-du-Maine et de Mon- 
talembert ; dont était le-seigneur de Dercé, lieutenant. de Roi de 
Térouanne, où il fut tué pendant le siége qu’en fit l'empereur 
Charles-Quint. 
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cédent ; la seconde, le то août 1481, et la 'troi- 
sième, l'année suivante 1482 ; | 

Зо: Marguerite d'Aloigny (d'Alongné); laquelle 
étant veuve de Jean Besdon, seigneur de Tra- 
vasay, fit hommage au Roi de cette seigneurie, 
le 3 juin 1462. 

VI. Galehaut ou Gallehaultn’Azroreny (1), chevalier, 
seigneur de la Groye, de Chagon, Dercé, le Pin, le 
grand Pouillé, de Chesne et en partie d'Ingrande, Con- 
ѕеШег et Maître d'hôtel des rois Louis ХІ, qui l'affec- 
tionnait beaucoup, et Charles ҮШІ; gouverneur et ca- 
pitaine de la ville et vicomté de Châtellerault, et pays 
Châtelleraudois, commandant toutes les troupes entre- 
tenues pour le service du, Roi, dans les provinces d'An- 
Ger Saintonge, Aunis, ville et gouvernement de 

a Rochelle, et gouvernement deSaint-Jean-d'Angély; 
il transigea, le 5 octobre 1445, avec Tristan l'Her- 
mite et Guillemette de Mondion, sa femme, sur le 
partage de la succession échue de feu Regnault de Mon- 
dion, chevalier, aïeul de ladite Guillemette, et de la 
succession futureimmobilièrededamelsabeau de Dercé, 
veuve du même Regnault de Mondion; reçut, le 11 août 
1449, l'hommage du corps du chapitre de Notre-Dame 
de Châtellerault, qui lui fut rendu par le doyen et les 
chanoines de ce lieu, lesquels reconnurent par cet acte 
que Galehaut d'Aloigny et ses successeurs avaient droit 
d'entrer dans le chœur de leur église, l'oiseau sur le poing, 
bottés et éperonnés, de prendre séance dans les premières 
places, et d'assister dans le même état à toutes les processions; 
il fit, le ro avril 1452, aprèsla mort d’Isabeau de Dercé, 
sa belle-mère, un nouvel accord et partage avec Tristan 
l’Hermite et sa femme. Il est nommé dans un acte de 
l'an 1457, avec Eustache de Nozay, écuyer, seigneur 
de Maucreux, et Philibert de Salignac, écuyer, seigneur 
de Cingé (2); servait, еп 1467, en qualité d'homme 
d'armes du seigneur de l'Isle, au ban des nobles du 


(г) Le пот d’Alongné est donné ел la plupart des titres, à 
Galchaut, parce qu’il était établi en Poitou, où, de même 
qu’en Anjou, les noms terminés en y se changent ordinairement 
еп е. 

(2) Trésor des chartes du Roi, вас Poitou. 
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Poitou; et le r7:septembre472,thétait Һотите d'ar- 
mes des ordonnances de laaçompagniede Louisde Beau- 
mont, sire de la Forest (1). Il obtint du roi Louis ХІ, 
dont ilétaitalors maître d'hôtel, par lettres patentes du 
mois de mai 1472, signées de sa main, la garde de la 
prévôté de Saint-Jean-d'Angély, sous une redevance 
annuelle de то livres tournois, pour en jouir sa-vie du- 
rant. Le même princelui avaitoctroyé par lettres datées 
de Vendôme, au moisd'octobre 147r;expédiéesle 5 août 
1473, le droit de deux foirés par ап, au lieu et bourg 
d'Ingrandé, l’une 16 jour ег fête de Saint-Fiacre, et 
l’autre, le jour de la conversion de Saint-Paul (2): et le 
maintint, par Iéttres données à Meaux, le 5 іе 1474, 
еп la jouissance et exercice de la garde de la prévôté de 
Saint-Jean-d'Angély, dont il lui avait fait don, comme 
il a été dit, par lettre du mois de mai 1472. Il était 
déjà parvenu au grade de chevalier, еп 1475, suivant 
une lettre que le Roi Louis XI écrivit, le тт août de la 
mêmeannée,aux généraux surle fait des finances, portant 
que, pour la longue maladie de ses amés et féaux Gallehault 
d’Aloïgné, chevalier, et Richard de la Rivière, écuyer, hom- 
mes d'armes des ordonnances du Roi, sous la charge du sire 
de la Forest, conseiller et chambellan du Roï, S. M. veut 
qu'ils soient payés de leurs gages d'hommes d'armes, 
pour le quartier de janvier dernier, comme s'ils eussent 
comparu aux montres et revues faites pour ce quartier; 
donna quittance de ses gages, le 2 décembre de la même 
année, à Noël le Barge, trésorier des guerres; fonda le 
chapitre d’Ingrande, le 13 septembre 1477; prenait la 
quante de conseiller chambellan du Roi, et capitaine 
es archers de retenue de l'élection de Saintonge, ville 
ct.gouvernementde La Rochelle, dans la quittançe qu'il 
donna le 23 août 1478, à Pierre Furgon, receveur des 
aides dudit pays, de la somme de 120 livres tournois, 
pour Es gages de deux quartiers, de son office de capi- 
taine (3), 
Le Roi Louis ХІ donnadeslettres, au Plessis-du-Parc, 


(1) 14 Mémor. de la ch. des compt., cot. O, et vol. 58 du 
Saint-Esprit, fol. 6869. 

(2) Trés. des chart., rég. 187, ann. 1468-1474. 

(3) Cab. de M. de Clairambault. 
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en décembre 1482 (1), par lesquelles il déclare qu'il 
unit à la couronne la vicomté de Châtellerault, qui lui 
était venue par le testament de feu Charles d'Anjou, 
roi de Sicile, comte du Maine et de Provence, vicomte 
de Châtellerault, et y érige un siége royal, qui s'appel- 
lera le gouvernement de Châtellerault, et sera tenu et 
» exercé par son amé et féal conseiller et chambellan, 
Gallehault d’Aloigné, chevalier, seigneur de la Groye, 
et maître d'hôtel de Sa Majesté, lequel il fuit gouverneur 
et capitaine dudit vicomté, où son lieutenant aura la 
principale autorité et connaissance de lu justice ; » wer 
siége royalressortira directement еї sans moyen de la 
cour de parlement, sans que les appeaux dudit juge, 
quisera au lieu du séneschal dudit chastel,ressortissent 
plus doresnavantpar devant le séneschal de Poictou, 
et le juge ordinaire dudit lieu de Chastelleraud, res- 
sortira pardevant ledit gouverneur, ou sous-lieute- 
nant. » 

L'année suivante 1483, le Roi l'envoya en Calabre, 
avec le prince de Tarente (dela maison de Trémoille)}, 
pourameneren FranceSt-François de Paule, qu'il garda 
à la Groye, pendant qu'il bâtit le couvent des Minimes 
de Châtellerault (2). П eutl'intendance des vivres lors- 
que ce monarque se disposait à faire la guerre au ducde 
Bretagne ; et fut enfin député pour le rachat de la ga- 
belle de Guienne, avec plusieurs autres seigneurs du 
royaume. Il était maître d'hôtel du roi Charles VIII, à 
700 livres de gages, еп 1488, jusqu’en 1492 (3), etest 
employépour une somme de 350 livres dansle compte 
de Gilles Berthelot, maître de la chambre aux deniers 
du Roi, pourles années 1492 et 1493; à côté de sonar- 
ticle se trouvent ces mots : « Le chambre ordonne qu'il 
» (Berthelot) apporte le certificat du jour de la mort 
» dudit d'Aloigné (4). » П fit un testament commun 
avec Mathurine de la Touche, sa femme, le 4 mai 1492, 
par lequel ils choisirent leur sépulture dans léglise pa- 


TETE Y 3% ET 


(т) Trés. des chart., rég. cot. 206, ann. 1476-1483. 
(2) В/М. du Roi, Cart. verts, et Dictionn. de Moréry, t. 1, 
Pag. 411. 
(3) Maison des Rois, vol. 4, fol. 2789. 
(4) Vol. то, fol. 690. 
II. 21 
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roissiale d'Ingrande, et dansla chapelle de Saint-André, 
qu'ilsavaient nouvellement érigée; ils font par cet acte, 
toutes les dispositions relatives à leur enterrement et 
honneurs funèbres; fondent, dansleur chapelle de Saint- 
André,duconsentementexprèsd'Aymer de Mourry,curé 
d'Ingrande, cinq chapelains dont lecuré est le doyen, 
05 célébrer à perpétuitéle servicedivin;donnentpour 
eur dotation, les dimes de Thorigné, de Remillé, de 
Villiers, deux moulins, etc., se réservent la nomination 
deschapelains;etnomment pour exécuter leursvolontés, 
Jacques d'Aloigny, leur fils, Méry de Coué, seigneur 
dejLa Roche-Aguet, Christophe de La Touche, seigneur 
de La Massardière, et Antoine Gueffaut, seigneur d'Ar- 
genson (1). 

Il est sans doute le Monsieur de la Groye qui est dit 
père de Jacques d'Aloigné, employé comme panetier 
danslecomptede Gilles Berthelot, l'année 1492. П mou- 
rut la même année, comme on l'apprend d'un registre 
de la chambre des comptes déjà cité, ой il estdit que cette 
chambre ordonnaau même Gilles Berthelot, maître dela 
chambre aux deniers, d'apporter un certificat du jour du 
décès dudit Galehaut, pour régler ce qui lui pourrait 
être dû de ses gages de maître d’hôtel. 

П avait épousé, par contrat passé le 9 décembre 1442, 
demoiselle Mathurine de la Touche (оп de la Tous- 
che) (2), fille de noble homme Guy de la Touche, che- 
valier, seigneur de la Touche et ФАлгірпу (3), et de 


(1) Bibl. du Roi, anc. copie sur papier, au Cab. des titres. 


(2) Mathurine de la Touche était cousine, mais d'une bran- 
che différente, de Marguerite de la Touche, dame de la Va- 
renne, mariée, dans les mêmes mois et an, à Guillaume d’A- 
loigny, seigneur de Rochefort. П y avait aussi, en Angoumois, 
une ancienne maison de la Touche de la Faye, dont était issue 
Jacquette de la Touche, mariée, en 1540, à Julien de Tailley- 
rand, prince de Chalaïs, vicomte de Fronsac et seigneur de 
Grignols. 

(3) Un des anciens barons de Poitou. Esperte Frottier, sa 
femme, était issue des anciens barons de Preuilly, et des mai- 
sons de la Messelière, d’Azay, le Ferron et du Blanc, еп 
Berri, dont était madame de Marcillac, mère de la duchesse de 
Mortemart, et азеше du maréchal de Уіуоппе et des dames de 
Montespan et de Thianges. 
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dame Esperte Frottier; elle eut en dot une rente de 20 
livres et une somme de 300 réaux. Ce contrat fut passé 
en présence de nobles personnes, Charlot de la Touche, 
écuyer, oncle de la future épouse, de Mathurin de la 
Touche, chevalier, seigneur des Moours et de plusieurs 
autres. Les enfants issus de ce mariage sont : 

т". Jacques d’Aloigny, qui suit : 

20, Jean d’Aloigny, était, dès l'an 1471, homme 
d'armes de lacompagniedes 50 lances de la garde 
de Charles de France, duc de Berri etde Guienne, 
fils du roiCharles VII, suivant le compte de Jean 
Gaudette, trésorier des guerres de ce prince. On 
remarque parmi les autres hommes d'armes de 
cette compagnie, Jean de Dreux, Claude de la 
Châtre, Galiot de Genouillac, Jacques бой Нег, 
André de Mornay, Pierre de Gamaches, Gilles 
de Rieux, Bertrand d’Aydie, Raimond de Car- 
аа Шас, etc. (1). Il entra ensuite dans la maison 
du Roi; était en 1482 et 1483, un des cent gen- 
tilshhommes de son hôtel, portant lances pour sa 

arde; et eut pour successeur, en 1484, messire 
ouis de Rousset, chevalier ; 

3° Gillette d’Aloigny, fut mariée, par contrat du 
23 octobre 1464, à Christophe de la Touche, sei- 
gneur de la Massardière ; 

4°. Antoinette d'Aloigny, épousa, par contrat du 
25 janvier 1475, Méry (ou Emery) de Coué, 
seigneur de la Roche-Aguet, maître d'hôtel de 
la Reine, mort en 1502, fils aîné de Jean de 
Coué, seigneur d'Hillière Berland, dela maison 
de Jeu; 

5°. Marguerite d'Aloigny, alliée, par contrat du 20 
janvier 1476, à Antoine Gueffaut, seigneur d’Ar- 
genson, fils aîné de Jean Gueffaut (1). 

VII. Jacques р’Атоісмү, It. du nom, chevalier, 


(1) Etat des maisons des Rois, etc., vol. 2, fol. 210, verso. 

(2) Marguerite d’Aloigny eut d'Antoine Gueñfault, François 
et Geneviève Gueffault; François, seigneur d’Argenson, épousa 
Marguerite de Coué, dont il eut Jeanne, son unique héritière, 
qui épousa Jean de Voyer, seigneur de Paulmy, chevalier de 
l’ordre du Roi, vicomte de la Roche-de-Gennes; dont elle eut 
René et Pierre de Voyer. René, seigneur de Paulmy, grand- 
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seigneur de la Groye, Chagon, Dercé, Chesne, In- 
grande, Jeu, le Pin, le grand Pouillé, et autres lieux, 
chambellan du Roi et panetier de M. le Dauphin, 
Charles Orland, fils du roi Charles VIII, à 240 livres de 
gages; suivant un état des officiers de la maison de ce 
prince, depuis le 1%. octobre 1492, jusqu'au 2 janvier 
1495 (1); il fut actionné, еп 1494, par demoiselle An- 
toinette de Denais, de la paroisse de Puessay le Joly, 
pour avoir délivrance de son douaire; et il la lui refusa, 
disantqu'elle y avaitrenoncé, et qu'elle en avait reçuar- 
gent : c'est ce qu'on apprend de l'acte de cette demande, 
daté du 1". décembre 1494 (2). Sa femme et Іші ве 
firent unedonation mutuelle, le 5 août 1504;il assista, 
le lendemain, 6 août, au contrat de mariage de René, 
son fils; fit son testament commun avec sa femme, le 2 
juin 1513, et ne vivait plus le 11 mars 1529. 

Il avait épousé, par contrat du 24 octobre 1460, de- 
moiselle Anne le Roux-de-la-Roche-des-Aubiers, fille 
de Louis le Roux, seigneur de la Roche-des-Aubiers, 
et de Jeanne d'Aubigny (3). Elle était veuve, le 11 mars 
1529, suivant un codicille qu’elle fit, le même jour, 
еп la maison noble de Chesne, paroisse d’Ingrande, par 
lequel elle déclare que, dès le 2 juin 1513, elle et son 
mari avaient fait leur testament, qu’elle confirme par 
le présent acte ; elle ajoute que par ce testament, ils 
avaient donné à Emonde deMarconnay, fille de Louis 
de Marconnay, écuyer, seigneur de Coulombières, et 
de défunte dame Antoinette d'Aloigny, leur fille, la 
somme de 500 livres, et qu’ils avaient donné cette 


bailli de Touraine et gouverneur de Loches, а fait la branche 
des marquis de Paulmy, en Touraine, par son mariage avec 
Claude Turpin, fille de Charles Turpin, comte de Crissé, et 
de Simone de la Roche. Et Pierre de Voyer, son frère, seigneur 
d’Argenson, a fait celle des comtes d’Argenson de Touraine, 
par son mariage avec М... de Hurault, de la maison de Chiverny; 
Geneviève épousa Jean du Plessis, seigneur de Dou, la Cour, 
Rouardière et la Tramaillère, en Touraine, fils de Jean du 
Plessis, seigneur des mêmes lieux, écuyer d'écurie du Roi, son 
ambassadeur à Rome, issu de la maison de Richelieu. 

(1) Maisons des Rois, etc., fol.2, fol. 290. Vol. 58 du Saint- 
Esprit, fol. 6871. 

(2) Chevaliers du Saint-Esprit, vol. 58, fol. 6869. 

(3) Diop sont sortis les barons de Tigny d'Anjou. 
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somme de moins à Antoinette, qu'à leurs autres filles ; 
elle fonda dans la chapelle dela Groye, en l'église 
d'Ingrande, deux messes par semaine, et affecta à cette 
fondation une rente de deux setiers de froment, à 
prendre sur sa dime appelée de Remillé, ès-paroisses 
d'Ingrande et d'Oyré, et de 4 setiers de seigle, à pren- 
dre sur la métairie du bourg d'Ingrande, qui avait au- 
trefois appartenu à Pierre Joubert; nomma exécuteurs 
de son codicille, noble homme René d'Aloigny, écuyer, 
seigneur de la Groye, son fils, etautres; et mourut bien- 
tôt après. Les enfants issus de ce mariage sont : 
19. René d'Aloigny, qui suit (1); 
2°. Françoised’Aloigny,fut mariée deux fois: 19.раг 
contrat du 22 août 1499, à Jean de Fougères, 
seigneur des Effes et de Vauléart, en Berri, fils 
aîné et principal héritier de Marie de Betz, dont 
elle n'eut pas d'enfants; 2°. à Georges de Châ- 
teau-Châlons (ои Chäâteau-Challon|), seigneur 
de Saint-Fallier, dont elle n'eut pas aussi d'en- 
fants : elle ne vivait plus le 3r octobre 1531; 
3°. Antoinette ови épousa, раг contrat du 
14 janvier 1504, noble homme Louis de Mar- 
connais, écuyer, seigneur de Pouançay, fils de 
René de Marconnay, seigneur de Coulombiers, 
et de Louise de Неев; elle fut mère de Lancelot 
de Marconnay, seigneur de Coulombiers, de 
Froze et de la Barbelinière, et de plusieurs au- 
tres enfants; et avait cessé de vivre, lorsque sa 
mère fit son codicille, le 11 mars 1520; 
4°. Marguerite d'Aloigny, s'allia, par contrat du 
2janvier 1508, à Pierrede Couagne (ou Coigne), 
seigneur de la Roche-Couagne, et de Marteau, 
en Berri, gouverneur de Montluçon, fils aîné de 
Jean de Couagne ou Coigne),seigneur de la Ro- 
che-Couagne et de Jeanne Bertrand, dame de 
Marteau, fille de Guillaume Bertrand, seigneur 
de Marteau, et d’Antoinette de Tranchelion. 


(1) Le P. Anselme s’est trompé en donnant Antoine d’Aloigny, 
seigneur de la Chèze, pour second fils à Jacques I, seigneur de la 
Groye; il est constant que son père s'appelait Louis, et non pas 
Jacques, comme on peut le voir dans son contrat de mariage, 
conservé en original à la Bibliothèque du Roi. 
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VIII. René d'ArotGny, écuyer, seigneur de la Groye, 
Chagon, Dercé, Jeu, Chesne, Ingrande, le Pin, le 
grand Pouillé etautres terres, qualifié noble et puissant 
seigneur, fut nommé exécuteur du codicille de sa mère, 
le Іт mars 1520; transigea, le dernier jour d'octobre 
1531, avec Georges de Château-Challon, écuyer, sei- 
gneur de Saint-Fallier, son beau-frère, touchant la 
succession de Françoise d'Aloigny, (sœur de René), 
et femme en secondes noces dudit Georges de Château- 
Challon ; laquelle consistait en la terre et seigneurie du 

rand Pouillé: donna procuration le 3 octobre 1540, à 
Beschten de Chargé, chevalier, seigneur de Busseuil, 
pour assister, еп son nom, au traité de mariage de Louis 
d'Aloigny, son fils aîné ; fit une donation à Antoine, 
son fils puîné, le Зо novembre 1546; et ne vivait plus 
le 8 décembre 1547. 

Il avait épousé, par contrat passé le 6 août 1504, de- 
moiselle Anne de Crévant, fille de feu Jean de Crévant, 
seigneur de Crévant et de Bauché, et de dame Cathe- 
rine de la Jaille (1); en présence de Louis de Crévant, 
abbé de Vendôme, Bernardin de la Touche, seigneur 
de la Touche, Pierre le Compte, chevalier, seigneur 
de Beanvois, Aimar de la Та Ше, seigneur de la Roche- 
Ramé, Guillaume de la Jaille, seigneur de Marsille, 
Jean de Fougères, écuyer, seigneur des Effes, etc., 
elle vivait encore, le 5 décembre 1547, et laissa de son 
mariage, les enfants suivants : 

19, Louis d'Aloigay, qui eur: 
2°. Antoine d'Aloigny, écuyer, seigneur de Chagon 
et de Jeu, passa, le 5 décembre 1547, avec 
Louis, son frère аіпе, unaccord relatif à leur 
partage ; et épousa Françoise de Tubervilliers, 
dame de Chanceaux, en Berri, dont il eut deux 
filles : 
А. Françoise d'Aloigny, épousa, par contrat 


(1) Catherine de la Jaille était issue de la maison de Sainte- 
Offange, alliée des Turpins-Crissé, des Tiercelins ct d'Appelle- 
voisin, seigneurs de la Roche du Maine; Anne de Crévant était 
de la même famille que le vicomte de Brigneuil, chevalier des 
ordres du Roi, père du marquis d'Humières, premier gentil- 
homme de la chambre, et aïeul du maréchal duc d'Humières, 
chevalier des ordres du Roi, et grand-maître de l'artillerie. 
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du 12 mars 1586, Jean du Breuil, seigneur 
du Breuil et de Chezeau-Gauttier, en 
Berri ; 

B. Marie d'Aloigny, s'allia à Hérat de Seuilly, 
seigneur de la Font et de Gattebource, 
près le Blanc en Berri, dontelle eut Ardouin 
de Seuilly, et Françoise, mariée à Charles- 
Emmanuel dela Touche,seigneur d'Yverné. 


3". Gabriel d'Aloigny, mort sans avoir été marié; 

4". Claude d'Aloigny, mariée par contrat du 17 
mai 1544, à François d'Aux, écuyer, seigneur 
de la Mattière, fils ainé de René d'Aux, seigneur 
du Bornais et de Pousieux, en Châtelleraudois ; 

59, Louise d'Aloigny, fut femme de François de 
Genest, écuyer, seigneur de Puirageon, en Li- 
mosin. 


IX. Louis р'Атосму, 1%, du nom, écuyer, seigneur 
de la Groye, Dercé, Chesne, Ingrande, le Pin, Fer- 
rières, Argenson et autres lieux, eut des différents avec 
Antoine, son frère, pour raison de leurs droits res- 
pectifs dans la succession de leur père : pour les ter- 
miner, ils en vinrent à un appointement, le 5 décembre 
І ag lequel il fut convenu да” Antoine aurait, en 
vertu de la donation que lui avait faite son père, le der- 
nier de novembre 1546, la maison, terre et seigneurie 
de Jeu et de la Fontaine, sise en la paroisse d'Ingrande, 
laquelle a été trouvée d'acquêt ; en échange du fief de 
la Cossonière, à la charge de l'hommage et devoir féodal 
envers la seigneuriede Chesne. A l'égard du patrimoine 
ancien de la famille, il fut convenu que le même An- 
toine aurait, pour la huitième partie du tout, la maison 
et seigneurie de Chagon, située dans la paroisse de 
Prinsay, etc. On ignore la date de la mort de Louis 
d'Aloigny, mais il est certain qu'il ne vivait plus le 2 
juin 1570. 

П avait épousé, par contrat passé sous le sceau de la 
cour du Roi, à Chinon, le 5 novembre 1540; demoi- 
selle Jeanne Savary, issue de la maison des marquis de 
Lancosme, en Berri, fillede feu FrançoisSavary, écuyer, 
seigneur de Saché, du Pont-de-Rouan et de Taissé (ou 
Tessé), et de dame Marguerite Bonnard ; elle y fut as- 
sistée de René Savary, écuyer, seigneur de Saché, du 
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Pont-de:Rouan; et de la Haute-Chévrière, son frère; 
qui lui constitua en dot une rente de 300 livres, pour 
laqueïle il lui abandonna le fief, terre et seigneurie de 
Taissé et Chalumet, en la paroisse de Jarré, les terres 
et métairies de Clousseignes, la Mothe-Loryaie,les bois 
de Pierre-Size, en Ја paroisse de Chaumont, pays d’An- 
jou, etc.; étant devenue veuve, elle se remaria à Charles 
Martel, seigneur de la Marin et autres lieux, chevalier 
de l’ordre du Roi, maréchal de camp de ses armées, et 
gouverneur de la ville de Châtellerault; dont elle n'eut 
pas d'enfants ; elle laissa de son premier mariage : 
19. François d’Aloigny, qui suit ; 
2°, Claude d’Aloigny, dame de Dercé, épousa, en 
premières noces, Eléonor Martel, seigneur de 
Tricon,enseigned'unecompagnie de 5ohommes 
des ordonnances du Roi, fils aîné de Gabriel 
Martel, et d'Eléonor la Patte-d'Autor, d'une 
grande maison d’Espagne, dont elle eut Eléonor 
Martel, Пе. du nom, seigneur de Tricon et de 
Dercé, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roi, qui épousa Anne Taveau, fille de М. Ta- 
veau, baron de Mortemer, et de Françoise de 
Га Marck. Ledit Eléonor Martel ІІ, fut père de 
Philibert, Charles et Marie Martel. Philibert a 
fait la branche des seigneurs de Tricon; et Charles 
par son mariage avec Suzanne de l'Andrepoudre, 
du pays du Maine, auparavant veuvedu seigneur 
de Боле d'Anjou, а fait celle des seigneurs 
de Dercé;etMarieépousaleseigneurdes Combes, 
en Limosin, de la maison de Breuil-Helion, 
dontelle eut plusieurs enfants. Claude d'Aloigny, 
après lamort d'Eléonor Martel, épousa N .de Che- 
vigny, maréchal de camp des armées du Roi, 
dont elle n'eut point d'enfants ; et en troisièmes 
noces, Antoine Dupré, aussi maréchal de camp, 
et capitaine d'une des anciennes compagnies du 
Roi, dont elle n'eut point aussi d'enfants ; 
39, Renée d'Aloigny, | mortes sansalliance, avant 
49. Anne d'Aloigny, l'an 1570. 


X. François pArorcny, 1%. du nom, chevalier, 
seigneur d'Aloigny, la Groye, Chesne, Ingrande, 
Dercé, la Chevrière, le Boulay et autres lieux, enseigne 
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d'une compagnie de cinquante hommes d'armes des ог» 
donnances du Roi, capitaine de deux cents hommes de 
pied ; chevalier de Pordre du Roi, gentilhomme ordi- 
naire de sa chambre, colonel de douze cornettes de 
cavalerie, etc.; fit un accord, le 2 juin 1570, avec sa 
sœur Claude, sur les droits de celle-ci, dans les succes- 
sions de leur père, et de Renée et Anne, leurs sœurs; 
il fut convenu, par cet accord, qu'elle aurait la maison 
noble, fief et justice de Dercé, et 460 livres de rente ; 
elle eut, en outre, une partie de la dime, appelée 
Remillé, la maison noble, fief et seigneurie de Mont- 
pellier, la métairie de Hautvilliers, etc. Sa femme et lui 
se firent, le 14 avril 1573, une donation mutuelle de 
leurs meubles et acquêts, et du tiers de leur patrimoine. 
Il commanda la compagnie du vicomte dela Guierche, 
gouverneur de Poitou, et onze cornettes de chevau- 
légers, à la bataille de Coutras, en 1587, et fut fait 
gentilhomme de la chambre du roi Henri 11. Il assista, 
le 22 octobre 1605, au contrat de mariage de François, 
son fils; et avait cessé de vivre, ainsi que sa femme, 
le 2 mai 1624. 

Il avait été marié deux fois : 1°.‘par contrat du 6 fé- 
vrier 1570, à Jacquette du Plessis, dame de Beaulieu,en 
Anjou, tante, à la mode de Bretagne, du cardinal de 
Richelieu (1); fille unique de François du Plessis, sei- 


(1) François du Plessis, Ile. du nom, seigneur de Riche- 
lieu, etc., fut marié deux fois: 1°. en 1480, à Guyonne de 
Laval; en 1506, à Anne le Roy, dame du Chilou; il laissa 
de la dernière: 

mm d 

Louis du Plessis, Ier. du пот, François du Plessis, seigneur 
seigneur de Richelieu, épousa, de Beaulieu , épousa Fran- 
еп 1542, Françoise de Roche- coise de Trion, dont provint : 
chouart, dont il eut: 
инини ——— EEEE S a 

François du Plessis, III* du Jacquette du Plessis, ma- 
nom, seigneur de Richelieu, riée еп 1570, à François d'A- 
épousa Suzanne de la Porte, loigny, seigneur de la Groye. 
dont provint: 
son =< mm 

Armand - Јеап du Plessis, 
cardinal de Richelieu, né en 
1585, mort en 1642. 
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gneur de Beaulieu, et de Françoise de Trion, de la 
maison de Legurat ; 2°. par contrat du 13 janvier 1600, 
à dame Marie-Diane de Marconnay, veuve de Pierre 
Grignon, seigneur de la Pelissonnière, premier maître 
d'hôtel de la reine Louise de Lorraine, et fille de Pierre 
de Marconnay, seigneur de Frozé, et de Catherine de 
Sousmoulins, dont il n'eut point d'enfants. Il laissa de 
sa première femme : 

1°. Jacques d’Aloigny, Ie. du пот, qui suit; 

2°. Françoisd’Aloigny,a fait la branche de Beaulieu 
et du Puy-Saint-Astier, qui sera rapportée après 
Гаїпёе. 

3°. Louise d'Aloigny, дате de Beaulieu, de la 
Vibralièreet dela Jouzalière, épousa, parcontrat 
du 26 janvier 1612, Albert le Simple, fils aîné 
de René le Simple, seigneur de la Cour-au- 
Berruyer, en Touraine, et de Madelaine de 
Launay,d'oü sont sortislesseigneurs de la Cour- 
au-Berruyer; 

49. Renée d'Aloigny, dame d'Aloigny, fut mariée, 
par contrat du 19 septembre 1619, à Henri de la 
Barre, seigneur de l'Age et de la Salle, en Gâ- 
tines ; et mourut sans enfants. 


XI. Jacques ФАгогому, 11°. du nom, chevalier, sei- 
gneur de la Chevrière, écuyer ordinaire du Roi et lieu- 
tenant-commandant les gendarmes du duc de Montpen- 
siér, était mort le 2 mai 1624, que dame Elisabeth de 
Marconnay, sa veuve et tutrice de leurs enfants, fut 
condamnée, avec ses belles-sœurs, par sentence de la 
sénéchaussée du Poitou, à remplir les conventions du 
contrat de mariage de François d’Aloigny, son beau- 
frère. Il avait épousé, par contrat du 13 janvier 1600, 
demoiselle Isabeau de Магсоппау (т), sœur puînée de 
Marie-Diane de Marconnay, seconde femme de son 
père (2), dont il eut trois enfants, nommés : 


(1) Issue, par les femmes, de l’ancienne maison de Châtillon- 
sur-Marne, d’où sont sortis les comtes de Blois et de Cham- 
pagne. 

(2) Elle était fille, comme il a été dit, de Pierre de Mar- 
connay, seigneur de Frozé et de Coulombiers, premier maitre- 
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1°. Charles-Martin d'Aloigny, qui suit ; 

29, Pierre, destiné à l’église ; : 

3*. François d'Aloigny, seigneur de la Chevrière ет 
du Pas de laGroye, fut élevé page de la reine Marie 
de Médicis; puisil fut fait cornette dela compagnie 
du marquis de Lansac, lieutenant, ensuite сарі- 
taine et major du régiment de cavalerie de Cois- 
lin, et maréchal de bataille. Il épousa demoiselle 
Louise de Beauvau, fille de Louis de Beauvau, 
seigneur de la Bessière, et de Louise de Tulé, dont 
il eut une fille unique : 


Marie-Elisabeth d'Aloigny , dame de la Che- 
vrière et du Pas-de-la-Groye, était mariée, 
en 1667, à Artus de Cherité, seigneur de la 
Verdrie, en Anjou, fils aîné de N... de 
Cherité, et de М... de la Cour, fille du sei- 
gneur de la Grise, lieutenant des gardes du 
corps deSa Majesté, gouverneur de Pignerol 
et maréchal de camp des armées du Roi. 


XII. Charles-Martin р’'Атосму, chevalier, seigneur 
de la Groye, Chesne, Dercé, Ingrande, Marigny, Oyré, 
le Pin, Ferrières, Argenson, reçut un ordre du Roi, 
pour lever l’arrière-ban du Châtelleraudois et le com- 
mander sous le marquis de Parabère, gouverneur de 
Poitou, par provisions, données à Saint-Germain-en- 
Laye, le 6 novembre 1638. Il épousa, par contrat du 
14 avril 1628, demoiselle Françoise Daviau (1), fille de 


d'hôtel de la Reine, et de Catherine de Sousmoulins, fille de 
Bertrand de Sousmoulins, seigneur d’Alas, Vibrac, Chamouil- 
lac, etc., et de Marguerite de Crue, alliée à la maison de Bour- 
deille, en Périgord ; lequel Bertrand était fils de Robert de 
Sousmoulins et de Marguerite de Saint-Gelais, parente de la 
maison de Lansac et de Lusignan; et ledit Robert était fils 
d'Hélie de Sousmoulins et de Liette de Barbezières, de la mai- 
son des comtes de Chemeraud. 

(1) Issue, par les femmes, de la maison des anciens comtes 
de Montfort-l'Amaury, et fille de Louis Daviau, seigneur de 
Piolans (ou Pyaulant), Douce, la Hauterue, la Cour, Ger- 
migny, Beauregard, la Glanchère et autres terres, et de Jeanne 
Martel, fille de Charles Martel, seigneur de la Marin, et d'An- 
toinette de Bruzac, sa вссопде femme, qui était fille de Jacques 
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Louis Daviau, seigneur de Piolans, et deJéanne Martel, 
dont il eut : 

19, Louis d'Aloigny, Us, du nom, qui suit; 

30. N... PAloigny, | religieuses. 


ХПІ. Louis »'ALorcny, He. du nom, marquis d'A- 
loigny, seigneur de la Groye, de Chesne, Ingrande, 
Оуге, Marigny, le Pin, Argenson, Ferrières et autres 
lieux, capitaine de cavalerie au régiment de Carcado, 
sénéchal de robe-courte de la ville et duché de Châtel- 
lerault; servit, en qualité de volontaire, à l’entreprise de 
Gigery. Ce fut en sa faveur que la seigneurie dela Groye 
fut unie à celles de Marigny, du Chesne, d’Ingrande et 
d'Oyré, et érigée еп marquisat, avec établissement de 
quatre foires, chaque année, par lettres du mois de 
janvier 1661 (1). Il épousa, par contrat du 8 août 1657, 
demoiselle Charlotte de Chasteignier, dame de Marsu- 
jeau, Chabannes, Richelieu et Соцѕѕесф, fille de Roch- 
François de Chasteignier, comte de Saint-Georges, 
et de Gabrielle Regnault. De ce mariage sont provenus: 


1°. Louis-Gabriel d'Aloigny, dit le comte de la 
Groye, aide-de-camp du Roi, capitaine dechevau- 
légers dans les régiments de Locmaria, Rouvray, 
et Saint-Aignan, n'était pas marié еп 1684; 

29, Roch-François d’Aloigny, abbé; 

3°, Louisd’Aloigny,chevalier de Malte,en 1683 (2); 

4°. Alexis d’Aloigny, chevalier de Malte, еп 1684; 


de Bruzac, seigneur de la cour de Ry, et de Charlotte Jau ; 
cette dernière était fille de Jacques Jau, seigneur de Baché et 
du bois Dévédé, et de Marie de Saint-Gelais. 

(1) Le marquisat de la Groye, avec ses dépendances, ayant 
été acquis par Louis-Claude de la Roche, écuyer, il obtint la 
confirmation du titre de marquisat, à la terre de la Сгоуе; et 
у fit encore réunir les fiefs de la Borde, du Pin, d'Argenson, 
et de Ferrières, раг lettres-patentes du mois de juin 1722, regis- 
trées au parlement et à la chambre des comptes de Paris, les 23 
août et тг septembre 1723, et au bureau des finances de Poi- 
tiers, le 6 septembre 1724, que le Roi lui accorda pour récom- 
pense de ses services et de ceux de ses ancêtres. 

(2) Hist. de Malte, par l'abbé de Vertot ; et Almanach de 
l'Ordre. 
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5°. Charles d'Aloigny, dit le chevalier de la Groe, 
lieutenant du détachement de la marine, en Ca- 
nada, Гап 1684; 
6°. Louise-Charlotte d'Aloigny ; 
7°. Suzanne d'Aloigny, 


Nota. On ne connait pas la suite de cette branche; on 
sait seulement qu’elle est éteinte. 


SIQI. 


Branche de Beaulieu et du Puy-Saint-Astier. 


ag 


XI. François n’ALoreny, I°. du nom, dit le Jeune, 
chevalier, seigneur de Beaulieu, du Puy-Saint-Astier, la 
Rolfie, la Forest et Bonneval, deuxième fils de François 
d’Aloigny, seigneur de la Groye, et de dame Jacquette 
du Plessis, eut, en 1624, un procès, avec Elisabeth de 
Marconnay, sa belle-sœur, veuve de Jacques d'Aloigny, 
son frère, et avec ses sœurs et beaux-frères ; pour raison 
de ses droits de légitime dans la succession de ses père et 
mère.Ceprocèsquid’abordavait étéportéau parlement, 
ensuite à lasénéchaussée de Poitou, fut jugée par sentence 
rendue à Paris, le2 mai 1624. On ignore la date précise 
de sa mort, mais il est certain qu'il ne vivait plus le 
21 mai 1631. 

Il avait épousé, étant majeur de vingt-cinq ans, par 
contrat passé à Poitiers, le 22 octobre 1605, Charlotte 
de la Porte {1}, dame du Puy-Saint-Astier, de la Forest, 


(1) La famille de la Porte, originaire de la ville du Puy- 
Saint-Front de Périgueux, est connue depuis Рап 1200, et a 
toujours tenu un rang distingué dans l’ordre de la noblesse. Le 
premier qui vint s'établir au Puy-Saint-Astier, est Bertrand de 
la Porte, damoiseau, marié, avant l'an 1409, à demoiselle 
Jeanne de Fayolle, dame en partie de Chantérac; il eut de cette 
alliance, Guillaume de la Porte, damoiseau, seigneur du Puy- 
Saint-Astier, et co-seigneur de Chantérac, qui se maria deux 
fois: 1°. avant l'an 1450, à Marie Vigier de Chantérac, avec 
laquelle il vivait encore en 1475; 2°. à Françoise Joussineau ; 
il ft son testament еп 1487, et laissa entr'autres enfants : 

François de la Porte, institué héritier universel de son père, 
еп 1487, vivait encore en 1490; il laissa de М....., за femme: 

Jean de la Porte, écuyer, seigneur du Puy-Saint-Astier, etç,, 
est connu par plusieurs actes, depuis l’an 1493, jusqu’au 23 
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la Rolfie, la Vialle, ег еп partie de Chantérac, veuve 
de messire Abel de Regnier, chevalier, seigneur de la 
Planche et de Vaugoupes, fille de Bertrand de la Porte, 
seigneur du Puy-Saint-Astier et co-seigneur de Chan- 
térac, et de Jeanne de Vassaigne, dame de la Forest. 
Elle survécut plusieurs annéesà son mari, et fit son tes- 
tament à Périgueux, le то octobre 1658, par lequel elle 
demanda à être inhumée dans l'église Saint-Astier, avec 
les prédécesseurs de son mari ; et déclara avoir eu, de 
son second mariage, seize enfants, qui sont : 


1°, Claude d'Aloigny, qui suit ; 

2°, François d'Aloigny, seigneur de Beaulieu, Bon- 
neval, Charaut, en Angoumois, etc., vivait en- 
core en 1658, avec Charlotte dela Porte, sa 
femme, dont il eut deux fils : 

a. Jean d'Aloigny, mort sans alliance ; 

b. François d'Aloigny, seigneur de Chès-de- 
Мау (1), (ou de Demay), de Charaut et de 
Noaillac, en Angoumois, consentit, le 5 oc- 
tobre 1696,uneobligation en faveur deJean 
Grain-de-Saint-Marsaud, écuyer, seigneur 


juillet 1538, qu'il fit son testament ; et laissa de Marguerite 
d'Aytz, sa femme, fille du seigneur du Meymy et de la Feuil- 
lade : 

Hélie de la Porte, chevalier, seigneur du Puy-Saint-Astier, 
co-seigneur de Chantérac, commissairede l'artillerie du Roi, etc., 
épousa, par contrat du 18 mai 1540, Françoise de la Roche- 
chandry, fille de Henri, chevalier, seigneur de Clian; fit son 
testament le 17 avril 1544, et vivait encore en 1553; sa veuve 
ве remaria à Thomas Froment, et n'était pas morte en 1565. D 
eut pour fils aîné et héritier : 

Julien de la Porte, chevalier, seigneur du Puy-Saint-Astier, 
co-seigneur de Chantérac, etc., épousa, par contrat du 28 juin 
1562, Charlotte de Belcier, fille de Bertrand de Belcier, écuyer, 
seigneur de la Rolfie ; laquelle, étant veuve, se remaria, le 12 
septembre 1573, à Philibert de Bourdeille, chevalier de l’ordre 
du Roi, baron de Montancès, etc.; dont provinrent deux filles, 
entrées dans les maisons de Naucaze et de la Touche. Julien de 
la Porte fit son testament le 7 mars 1562 (v. st.), et ne vécut 
pas longtemps après. Il fut père de Bertrand de Ја Porte, 11°. du 
nom, et aïeul de Charlotte de la Porte, dame d’Aloigny. 

а) Le P. Anselme écrit : Chef-de-May. 
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de la Feuilleterie; et fit son testament, le 
24 octobre 1726, par lequel il institua ses 
légataires universels, Thomas, marquis d’A- 
loigny, et Joseph d'Aloigny, chevalier, sei- 
gneur de Saint-Pardoux, ses cousins; et 
mourut sans avoir été marié. 


39, Charles d'Aloigny ; 

4°. Jacques d'Aloigny, chevalier, seigneur de Seys- 
sac, mourut, ab intestat, en 1693 d 

59, François d'Aloigny. 

= тыз ee morts après leur père ; 

8. Isabelle d’Aloigny,mariéeà Françoisdela Dague 
(ол Dugue) deSégur, chevalier, seigneur et baron 
de Seiches, en Gascogne, dont elle était veuve et 
sans enfants, en 1658 ; 

99. Marguerite d’Aloigny, fut mariée deux fois: 1° à 
messire Jean de Brie, chevalier, seigneur de Bos- 
fran, dont elle était veuve et mère de quatre en- 
fants, en 1658; 2°. à Henri de Gentil, seigneur 
de Crognac, dont elle eut un fils, marié à М.... 
de Châteauroy; et une fille, femme du seigneur 
de la Valade; 

10°. Françoise d'Aloigny, épousa, par contrat du 
23 mai 1644, Forton de Saint-Astier, I°. du 
nom, chevalier, seigneur du Lieu-Dieu, près de 
Périgueux (1); 

119. Marie SRE | 

12°. Renée d'Aloigny, ` f religi 

13°. Charlotte GE | ST Ж È SE 

14°. Jeanne d'Aloigny, \ ) 

159, Claude d'Aloigny, | 

169, Gabrielle d'Aloigny, morte avant l'an 1658. 


XII. Claude p'ArorGny, 1%, du nom, chevalier, sei- 
gneur du Puy-Saint-Astier, la Rolfie, la Forest, etc., 


(1) Elle eut de ce mariage, Léon de Saint-Astier, qui épousa, 
le 16 février 1678, Isabeau de la Cropte, fille unique de Fran- 
çois de la Cropte, seigneur de la Meynardie, frère du marquis 
de Saint-Abre, lieutenant-général des armées du Roi. 
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fut institué héritier universel par le testament de sa 
mère, du то octobre 1658, à la charge de porter, lui et 
les siens, qui recueilliraient son hérédité, les noms et armes 
d’Aloigny et de la Porte, et en cas de refus de leur part, 
de remplir cette condition, il leur substitua l’aîné des 
descendants de François, son second fils ; fit faire Гіп- 
ventaire des biens de sa mère, le 7 juillet suivant; fit la 
production des titres justificatifs de sa noblesse, devant 
M. Pellot, intendant de la province de Guienne, le 
17 janvier 1667 ; comme il n’avait pas en son pouvoir 
tous les titres nécessaires à cette production, attendu 
que son père étant un cadet de la maison de Groye, les 
principaux titres de la famille étaient restés entre les 
mains de ainé; il s’adressa à Louis d'Aloigny, marquis 
de la Groye, qui représenta devant le lieutenant-général 
delasénéchaussée de Poitiers, en présence dau procureur 
du Roi, treize titres originaux, datés des années 1319, 
1350, 1360, 1408, 1421, 1433, 1442, 1504, 1529, 1540, 
1547, 1570 et 1573, qui furent jugés être en nombre 
suffisant, pour justifier pleinement sa qualité de noble 
d'extraction. 11 fit son testament, au château de la Rolfie, 
le 11 février 1691, par lequel il demanda à être enterré 
dans l'église paroissiale de Saint-Astier, et dans les tom- 
beaux de ses prédécesseurs. Il avait épousé, par contrat 
passé à Périgueux, le 21 mai 1631, Marie d’Arlot-de- 
Firbeix, veuve de Jacques d'Eymeric, écuyer, seigneur 
de Chastaïing, et fille de Jean d’Arlot, écuyer, seigneur 
de Firbeïx, et de défunte dame Gabrielle de Lambertie, 
dont il eut deux enfants : 
19, Charles d’Aloigny, qui suit; 
2°. Charlotte d’Aloigny, fut mariée, par contrat 
du 23 février 1672, à Gédéon de Roffignac, 
chevalier, seigneur de Saint-Junien-les-Combes, 
fils de François de Roffignac, seigneur de Sannat, 
Baldan, Saint-Junien, etc., et de défunte dame 
e de Brettes, dont elle а eu plusieurs еп- 
ants. 


XITI.Charlesp'Aroracny, chevalier seigneur deia Rol- 
fie, etc., étaitdéjà mortlorsqueson père fit son testament, 
le Іт février 1691. П avait épousé, par articles passés à 
Bordeaux, le 8 août 1666, et reconnus le 13 du même 
mois, demoiselle Marie d'Alesme, fille de feu Guil- 


D'ALOIGNY. 281 


laume d'Alesme, conseiller du Roi, doyen et garde des 
sceaux au parlement de Bordeaux, et dedame Catherine 
Perusse-d'Escars-de-Merville, dame dela Mothe et d'Es- 
cassefort ; elle y fut assistée de sa mère, et de messire 
César d’Alesme, seigneur de Limeuil, conseiller du 
Roi et garde des sceaux au parlement de Bordeaux, son 
frère; et vivait encore en 1714, suivant un acte du 
24 mai de cette année, dans lequel elle se qualifie dame 
de la Rolfie. On ne connaît d’autres enfants issus de ce 
mariage, que les deux suivants : 


19. Claude d'Aloigny, qui suit; 
2°. Jacques d'Aloigny. À 


XIV. Claude vD'Aroracny, Ile. du nom, marquis 
d'Aloigny, chevalier, seigneur du Puy-Saint-Astier, la 
Rolfie, etc., qualifié haut et puissant seigneur, fut ins- 
titué héritier universel de Claude I d'Aloigny,son aïeul 
paternel et son parrain, par son testament du 11 février 
1691; fit un accord, le 3 avril 1702, au nom et comme 
Curateur dedame Renée-Françoise d'Abzac, son épouse, 
avecAntoinedela Roche-Aymon, chevalier, seigneurde 
Prémillac, dame Marie d'Abzac, son épouse, et Jean 
d'Abzac, chevalier de l'ordre deSt-Louis, colonel du ré- 
gimentd'Artois,représenté parGabrield'Abzac-de-Pres- 
sac, chevalier seigneurdeSavignac;surlepartagedesbiens 
de la Jouviderie, provenant de la succession de défunte 
Renée deLambertie,dame de Villars ; et d'une partie des 
biens dépendants de la seigneurie de Mézières, etc.; 
transigea, le 11 juillet 1724, avec Guillaume de Lam- 
bert, écuyer, seigneur de la Mayot ; passa des actes en 
1736 et 1737, et ne vivaitplusau mois d'avril 1741. П 
avait épousé, par contrat passé au château de Villars, 
paroisse de Saint-Pardoux-la-Rivière, en Périgord, le 
24 octobre 1701, Renée-Françoise d'Abzac, dame de 
Villars, Saint-Pardoux-la-Rivière, еїс., fille de Jacques 
d'Abzac, seigneur de Saint-Pardoux, Mézières, etc., et 
de dame Catherine de Perusse-d’Escars, sa seconde 
femme : comme ils étaient cousins au quatrième degré, 
ils avaient obtenu dispense du Pape Clément XI, le 
jour des ides de janvier delamême année 1701. Renée- 

rançoise d'Abzac avait épousé, en premières noces, le 

20 août 1700, Jean de la Roche-Aymon, son cousin 

germain, fils d'Antoine de la Roche-Aymon, chevalier 
11. 22 


` 
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seigneur de Prémillac, et de Marie d'Abzac, dont elle 
fut veuve, au bout d'un an de mariage. Elle devint hé- 
ritière par la mort sans enfants, de Jean d'Abzac, son 
frère, des terres de Villars et Saint-Pardoux, en Регі- 
gord, et de Mézières, en Angoumois; et vendit la der- 
nière de ces terres, le 18 août 1724, à Jean du Tillet, 
seigneur des Vergnes. Les enfants issusdeson second ma- 
riage, sont : 

19. Thomas d'Aloigny, qui suit ; 

29, Joseph d'Aloigny, chevalier, seigneur de Saint- 
Pardoux,capitainedanslerégimentroyal-marine 
infanterie, fut institué légataire universel avec 
Thomas, son frère, par le testament de François 
d’Aloigny, écuyer, seigneur de Demay, du 240c- 
tobre 1726 ; et vivait encore le 23 avril 1741; 

3°. Catherine d’Aloigny, mariée par contrat du 6 
mai 1741, à messire Hélie du Reclus, chevalier, 
seigneur de la Tuilière, Lespinasse, etc., ne vi- 
vait plus le 22 juin 1746. 

XV. Thomas г” Агогвмү, 1%, du nom, marquis d’A- 
loigny, seigneur du Puy-Saint-Astier, baron de Saint- 
Pardoux-la-Rivière, Château-Gaillard, Villars, la Rol- 
fie, etc.; reçu page du Roi, dans sa grande écurie, le 
21 mars 1725; assista au contrat de mariage d'Elisa- 
beth-Catherine, sa fille, avec M. le comte de Chabans- 
Richemont, le 23 juin 1765, et ne vivait plus le 
197, septembre 1768. Il avait contracté deux alliances, 
la première, le 23 août 1741, avec demoiselle Marie 
le Berthon, fille d'André-François le Berthon, premier 
président du parlement de Guienne, et de dame Elisa- 
beth-Catherine de Baroset ; et la seconde, le 23 avril 
1754, avec demoiselle Marie-Gabrielle d’Abzac-de- 
Pressac, fille de Jacques d'Abzac, marquis de Pressac, 
et de dame Marie Vautier. De ces deux mariages sont 
provenus six enfants, qui sont: 

Du premier lit : 

19. №... d'Aloigny, mort en bas âge; 

2°. М... d’Aloïgny, mariée à М... de Raïty-de- 
Trans, marquis de Vitré, chevalier, seigneur de 
Bois-Doucet, etc., en Poitou; 

3°. Elisabeth-Catherine d’Aloigny, épousa, par 
contrat passé le 23 juin 1765, Nicolas de Cha- 
bans-de-Joumard, comte de Richemont, baron 


D'ALOIGNY. 283 


de Condat, seigneur de Saint-Crépin, la Cha- 
pelle-Montmoreau, et Ferrière, fils de Pierre 
de Chabans-de-Joumard, comte de Richemont, 
etc., et de dame Françoise de la Garde-de-Sai- 
gne-Saint-Angel ; 
Du second lit: 

4°. Thomas-Marie d'Aloigny, qui suit; 

59, Jeanne-Françoise d’Aloigny, née au commen- 
cement de 1755 ; mariée à М. 

6°. Gabrielle-Jacquetted'Aloigny, née aucommen- 
cement de 1756, a épousé N., comte de Brie- 
de-Lageyrac, en Limousin. 


XVI. Thomas-Marie v'Aroracny, 11°. du nom, mar- 
uis d’Aloigny, baron de Saint-Pardoux-la-Rivière et 
eChâteau-Gaillard, seigneur du Puy-Saint-Astier, etc., 

a été marié deux fois: 1°. le 12 juin 1786, à demoi- 
selle Magdelaine-Bernardine du Sausay, fille de N., 
marquis du Sausay,'et de №. de Blottefierre; il a épousé 
en secondes noces, le 6 mai 1807, dame Anne-Pauline 
de Chaspou-de-Verneuil, fille d'Eusèbe-Félix de Chas- 
pou, marquis de Verneuil, grand échanson de France, 
et de dame Anne-Adélaïide de Harville, et veuve de 
Louis-Victoire-Hypolite-Luce, comte de Montmorin, 
gouverneur de Fontainebleau.Durtr.mariagesontissus: 
1°. Jean-Baptiste-Thomas-Hypolite, comte d'A- 
loigny, chef d’escadron et саріїаіпе-соттаћ- 
dant au régiment des chasseurs de la Garde, né 
le 6 janvier 1788, a épousé, par contrat du 11 
février 1817, signé le 16 suivant, par le Roi et 
la famille royale (et le mariage célébré le 25 du 
même mois), demoiselle Louise-Emmeline de 
Saulx-Tavannes, fille de N., duc de Saulx, et de 
М. de Choiseul-Gouffer ; 
29, Louis-François-Enguerrand d’Aloigny, né le 
13 octobre 1789, est décédé à Leipsick, au mois 
d'octobre 1813. 


Armes d'Aloigny : De gueules, à cinq fleurs de lys 


d'argent, posées en sautoir 2, т et 2; cimier, ап ange 
en buste. Tenants : deux anges. 


La branched’Aloïgny-Rochefort portait : De gueules, 
à trois fleurs de lys d'argent, 2 сі 1. 
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DU BREIL DU PONTBRIAND. La maison du 
Breil est non-seulement une des plus anciennes et des 
plus considérables dela province de Bretagne, mais elle 
est encore une des plusillustresetdesplusdistinguées par 
ses alliances et ses services militaires. Les noms propres 
n'ayant été en usage dans cette province qu'à dater du 
onzième siècle, on n'a pu remonter es la filiation 
des seigneurs du Breil, qui prouvent une lignée directe 
et non interrompue depuis : 


I. Guillaume pu Base. 1%, du nom, sénéchal de Bre- 
tagne еп 1112, charge qui n'était possédée alors que 
par des seigneurs qualifiés.Il vivaitercoreenr:172.Dans 
unefondation faite cettemêmeannée parRobertseigneur 
de Vitré, de la moitié de la foire de St-Blaize au prieuré 
de Sainte-Croix, et rapportée au tome 2 de l'Histoire de 
Bretagne, parle P. Lobineau, fol.2 voll estditque Wil- 
lemo du Brillo senescalosignacommetémoin.On ignore 
= nom de sa femme, mais il est certain qu'il eut deux 

5: 

1°. Mathieu, dont l’article suit ; 
2°. Eudo du Breil, qui était prieur de Marmoutier, 
suivant un titre de cette abbaye, de l'an 1196, 
SN ER de Bretagne du père Lobineau, t. 2, 
ol. 185. 


IT. Mathieu ро Bren, Miles, ou chevalier, vivait en 
1177 (1). On ignore le nom de sa femme: il eut pour 
fils : 


ПІ. Guillaume nu Deem. П°. du nom, sénéchal du 
comté de Penthièvre (2), се fut lui dont Pierre Mau- 


(1) Histoire de Bretagne de Dupas, titres de l’abbaye de la 
Vieuxville, Mathieu du Breil, vivait en 1177, il était miles ou 
chevalier. 

(2) Titre de l’abbaye de Saint-Aubin des Bois, l'an 1232: 
Guillemus du Buillo, senescalus Penthieviæ, notum facit quod 
Petrus du Bodan, filius Guillemi du Bodan, militis invadiarit 
omnen contentionem, quod habeat contra monachos Sancti-A lbini, 
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cler s'est servi aussi bien que de Normand de Guebriac, 
pour inquiéter l'évêque de Dol, comme il est rapporté 
dans l'histoire du P. Lobineau, tom. 1, fol. 231, et 
tom. 2, fol. 387. On ignore le nom de sa femme; il eut 
pour fils, Collin qui suit ; 


IV. Collin ou Brei épousa Marguerite d'Aubigné (1), 
fille de Raoul d'Aubigné, seigneur de Landal, l'an 1249, 
et eut de ce mariage : 


19. Guillaume pu BREIL, seigneur du Bois de la 
Roche, du Binot de Boisbasset et Vauvert, qui 
épousa Denise d'Anast, sœur de Thomas, évêque 
deCornouailles, quimouruten 1323. Guillaume 
mourut en 1328, et fut enterré à l'abbaye de la 
Vieuxville, que les seigneurs de Landal, d'ou 
Marguerited'Aubignéétaitsortie,avaient fondée. 
Leur fille unique, Amice du Breil, héritière de 
Bois Basset, du Bois de la Roche, du Binot et de 
Vauvert, épousa messire Renaud de Montauban, 
troisième fils d'Olivier de Montauban, ІП“ du 
nom, chevalier. Renaud, seigneur du Bois de 
la Roche, leur second fils, fut un chevalier de 
grande valeur. Etant capitaine de Ploërmel, en 
1373, il défit, près de cette place, les Anglais, qui 
tenaient le parti du comte de Montfort; la terrre 


ipsis monochis super decimis de Plestan, quas predictis monachiæ 
filius alani. 

Autre titre du même lieu, qui prouve que Guillaume du Breil 
avait succédé à Guillaume de Tournemine, sénéchal de Pen- 
thièvre, en 1227. 

Un autre titre de la même abbaye prouve qu’il possédait en- 
core cette charge en 1235. 

Lettre de Jean, duc de Bretagne, à Guillaume de la Lande 
et à Guillaume du Breil, sénéchal, pour sa très-chère dame 
Yolande, duchesse de Bretagne, comtesse de Montfort, pour 
lever la saisie de l’abbaye de Saint-Aubin, faite en 1232. 

(1) Le procès-verbal fait en 1612, au sujet de la réception 
de François du Breil dans la religion de Malte, prouve qu’on 
représenta alors plusieurs titres anciens de nobles personnes, 
entr'autres d'Olivier et de Geoffroy du Breil, qui sortaient 
de Collin, époux de Marguerite d'Aubigné, de la noble maison 
de Landal. 
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du Bois de la Roche, passa ensuite par alliance 
dans la maison de Volvire. 

29, Olivier du Breil qui vécut, mais on ignore s'il 
laissa dela postérité. Le père Dupas n'a pas entré 
dans d'autres détails sur les alliances d'Olivier 
du Breil, second fils de Collin, et de Jean, fils 
aîné de Geoffroy, dont plusieurs familles de Вге- 
tagne ont prétendu être descendues sans pou- 
voir le prouver à la réformation de 1667. 

39, Geoffroy, dont l’article suit : 


V. Geoffroy ру Brei, eut pour fils : 


то. Jean du Breil, homme d'armes de la compagnie 
de М... de Rougé, sire de Derval, nommé dans 
l'assiette de 200 livres de rente, faite par Gui de 
Bretagne, à Simon de Montbourcher, au mois 
d’août 1320 (1), on ne connaît point sa filiation, 
mais on croit que MM. du Breil de la Mauvai- 
sinière de Landal en sont descendus. 

2°. Gaurin, ou Guerrin, dont l’article suit : 


VI. Gaurin ou Guerrin pu Brem, homme d'armes 
dans la compagnie de М... de Rougé, sire de Derval, 
en 1351 (2), eut pour fils: 


19, Jean, dont l'article suit ; 

2°. Roland du Breil, qui servit sous le connétable 
Bertrand du Guesclin , au nom de 270 écuyers 
de sa compagnie, ainsi qu'il conste par la revue 
qui en fut faite à Caen, le tœ décembre 1371. 


VII. Jean op Brz, 1%, du nom , écuyer, servit en 
cette qualité dans la compagnie de Jean, sire du Breil, 
chevalier, chambellan du Roi, qui fit montre à Paris, 
le 30 avril après Pâques, de l'an 1380 (3). Il est qualifié 
procureur du duc de Bretagne, à Dinan, dans les regis- 
tres de la chancellerie de l’année 1407. Il épousa Ger- 
vaise le Borgne, fille de Thébaut le Borgne, seigneur de 
la chevalerie, de ce mariage sont issus : 


(г) Mémoir. pour servir de preuves à l'Hist. de Bretagne, par 
dom Morice, t. I, col. 287. 

(2) Hist. de Bretagne, par dom Lobineau, t. II, p. 403. 

(3) Mém. pour servir de preuves à l'Hist. de Bret., t. П, p.245. 
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19, Bertrand du Breil, seigneur de Gouillon, des 
paroisses de Pledihen et de Miniac, mourut sans 
postérité ; 

2°, Roland, dont l'article suit ; 

39, Jeanne du Breil, qui épousa messire Jean de 
Trémigon, chevalier, еп 1439, et lui porta еп 
partage le Chalonge et Lusiat en la Boussac. 


VIII. Roland ро Beer. Ir. du nom, écuyer, seigneur 
deGouillon, épousa, en1399, Olive Chatel, fille dusieur 
PierreChateletde N...,damedela Villeguerrin. Il passa 
un échange en date du 27 février 1430,avecnobleet puis- 
sant Briand de Châteaubriand, où Roland du Breil 
est qualifié petit fils de Gaurin dit Guerrin. Transac- 
tion entre noble messire Olivier du Breil, Raoul, Ro- 
Jander Charles, enfantdenoble homme Roland du Breil, 
et d'Olive Châtel, petit-fils de Jean du Breil et de Ger- 
vaise le Borgne; ledit Olivier, héritier principal, et 
noble et puissant Jean sire de Coaquin, qui consent que 
les armoiries desdits du Breil, soient rétablies, tant sur 
leurstombeaux au bas du chœur desJacobins de Dinan, 
où leurs ancêtres étaient enterrés, et qu’ils en mettent 
tant qu’ils voudront sur la уйге; il leur cède une mine 
de froment qu'ils lui doivent sur une dime, et eux le re- 
connaissent pour fondateur des Jacobins. Cette transac- 
tion est du 2 mars 1460. Ses enfants furent : 


19. Olivier, dont l’article suit; 

2°. Raoul du Breil, écuyer, mort sans postérité ; 

3°, Charles, qui fonde la branche des seigneurs de 
Plumaugat, rapportée ci-après ; 

4. Roland, auteur de la branche des seigneurs de 
Rays, rapportée en son rang; 

59, JeanneCharlottedu Breil,qui épousa: 19. Raoul 
de Richebois, seigneur de Pleurtuit; 29. Ber- 
trand de la аута écuyer, dont elle n'eut pas 
de postérité. Ces deux noms ont péri dans le dix- 
septième siècle. 


IX. Messire Olivier pu Brem, Te. du nom, che- 
valier, seigneur du Chalonge et de Gouillon, fut соп- 
веШег d'état des ducs de Bretagne François I*r., Pierre H, 
Arthus ІП et FrançoisII,leur procureur-général, séné- 
chal de Rennes, ambassadeur des ducs vers le pape, le 


288 DU BREIL DU PONTBRIAND. 


roi de France et le roi d'Angleterre. ПІ épousa, par con- 
trat du mardi après Pâques, de l'an 1446, Gillette Lin- 
fant, fille de messire Jean Linfant, seigneur de la Ten- 
dourie, et de Marie le Forestier. Elle partagea avec Jean 
Linfant, son frère, le 23 mai 1451, et obtint sur séance 
du duc François H, le 26 juillet 1466 ; reçut de lui un 
don de vente le 12 mai 1474 ; passa la revue des nobles 
de l'archidiaconé de Dinan, le 5 mai 1472; plaida con- 
tre les seigneurs de Châteauneuf et de ае ргё- 
tendant, comme seigneur de Pledihen, Ја mouvance de 
la Tourniole, le 8 novembre 1463; il y a des notes dans 
VHistoirede Bretagne qui sontde lui, D'Argentré, dans 
son Histoire de Bretagne, chap. 391, 420, 422, en fait 
mention en termes honorables au sujet du procès cri- 
minel du duc Gilles, etdes ambassades où il fut employé, 
Lepère Lobineau, danssa nouvelle histoire, au tom. 1%, 
fol.627,628,666,671, 681,700, et du tom. 2, fol. 1113, 
1192, 1197, 1198 et 1298, rapporte qu'il était procu- 
reur-général dès 1446, qu'il fit tant que le duc se dé- 
sista de suivre en justice son frère, le duc Gilles, dont 
le procès est très-favorable audit du Breil. En 1457, il 
fut ambassadeur du duc à Rome ; il était commissaire 
pour les anoblis des évêchés de Léon et de Tréguier. 
П fut ambassadeur du duc en France есеп Angleterre, 
en 1458; il fut nommé un des arbitres entre le duc et 
l'évêque de Nantes, еп 1450; еп 1366, il retourna en 
ambassade en Angleterre, et en 1468 il fit deux traités 
avec le Roi Edouard ; еп 1469,il était le treizième du 
parlement tenu à Redon, et e encore trois mois les 
fonctions de procureur-général. Dans tous les actes 
d'Olivier du Breil, il prend la qualité de maître usité 
par les gens de robe de ce temps, depuis que ces charges 
sont devenues vénales, ils prennent celle de chevaliers, 
et y ont été maintenus par la réformation. П transigea 
sur partage avec ses oncles, en 1482. 


Il mourut en 1479, étant alors sénéchal de Rennes; 
ses enfants furent : 


19. Olivier, dont l'article suit ; 

29, Jeanne du Breil, qui épousa: 19. Guillaume de 
Margaro, seigneur de Coasconouran; 2°. Jean 
Ferron, seigneur du Plessis ; 

39, Bertranne du Breil, mariée à messire François 
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de Pontrouvaux, chevalier, seigneur de la Cou- 
drais, avec lequel elle est nommée dans des actes 
des 14 novembre 1444 et 20 mai 1445; 

4°. Marguerite du Breil, qui épousa, par contrat 
du 6 juillet 1468, Jean Rageur, seigneur de 
Montigny. 


X. Olivier pu Вкеп., chevalier, seigneur du Cha- 
longe, et de Gouillon, épousa Marie de Guébriac, fille 
de messire Amauri de Guébriac, seigneur de la Bois- 
sière; eut un fils, Raoul, qui suit. Il reçut quittance du 
rachat, dû à Châteauneuf, des terres, fiefs et seigneuries 
que possédait son père, le 19 novembre 1479. 


XI. Messire Raoul pu Bre, chevalier, seigneur 
du Chalonge et de Gouillon, épousa, en 1492, Bertranne 
D’Yvignac. Charles du Breil, seigneur de Plumauguat, 
son curateur, transigea, le 20 mai 1493, avec Jean, 
sire de Coetquen. Raoul du Breil, chevalier, passa une 
transaction avec Louis d'Yvignac, son beau-père, le 
19 mai 1505; fut institué tuteur de Roland du Breil, 
fils de Charles et de Guionne de Pontbriand, lequel Ro- 
land, fut enfant d'honneur de ia reine Anne, ainsi qu'il 
est énoncé dans un acte du garde des sceaux de cette 

rincesse, portant décharge de la personne dudit Ro- 
and du 22 octobre 1511. П eut pour 615: 
1°. Jean, dont l’article suit ; 


29 Рлтеттел E Gap 
3, Hubert, | vivantsen 1544, morts sans postérité. 


XII. Messire Jean du Breil, 11°. du пот, seigneur du 
Chalonge et de Gouillon, épousa Jeanne Gilette du Bois- 
travers, fille de N. et de Claudine le Bouteiller. Eile 
donna partage à sa sœur en 1513. Leurs enfants furent : 

19, Jean, dont l’article suit; 
2°. Bertrand du Breil, écuyer, mort sans posté- 
rité. 

XIII. Messire Jean pu Вкеп., IIIe, du nom, chevalier, 
seigneur du Chalonge, épousa Jeanne de la Motte, fille 
de Jean, seigneur de la Vallée-Plumaudan, et de Gil- 
lette de Quenellec. 11 passa une transaction le 14 jan- 
vier 1544, avec Pierre et Hubert du Breil, ses oncles. 
П eut de son mariage : 
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19. Roland, dont l’article suit; 

29, Michel, mort sans postérité ; 

30, Jeanne du Breil, mariée, еп 1573, à messire 
Gilles Ferron, chevalier, seigneur de la Fer- 
ronnays; ! 

49. Marguerite du Breil, mariée, еп 1575, à Ма- 
thurin de la Prévôté, seigneur de Coutance. 


XIV. Messire Roland ou Brei, chevalier, seigneurdu 
Chalonge,gentilhommedela chambre duroide Navarre, 
par mandement du 14 mai 1576, et de Monsieur, frère 
du Roi,par autre du 5 mai précédent; épousa : 1°. Jeanne 
de Gausson; 29. en 1580, Françoise de Bois-le-Houx ; 
partagea, avec Michel, son frère, en 1578; reçut un 
mandement de guidon de la noblesse de Saint-Malo, et 
mourut en 1590, ainsi qu'il conste d'un acte de tutelle 
de ses enfants, du 29 janvier. Sa veuve, au nom de ses 
enfants mineurs, rendit au Roi, le 17 avril 1599. Leurs 
enfants furent : 


19, Gui, seigneur du Chalonge, tué au siége d'A- 
miens, en 1596, sans avoir été marié; 

2°. Toussaint, dont l'article suit; 

30, Jean, rapporté ci-après ; 

4°. Claude du Breil, demoiselle ; 

5o. Françoise du Breil. 


XV. Messire Toussaint pu Brei, chevalier, seigneur 
du Chalonge, épousa, en 1608, Jeanne Tudor, d'une 
ancienne maison d'Anjou, dont il eut : 


19. Louis, dont l’article suit ; 

29. Henriette du Breil, qui épousa, еп 1630, mes- 
Si ER de Talhouet, chevalier, dont pos- 
térité ; 

39, Judith du Breil, mariée, par contrat du 31 août 
1632, à Yves Uguet, chevalier, seigneur de 
l'Aumône, fils de Gilles Uguet, seigneur de la 
Chapelle, et d'Anne Franchet, dame de l'Au- 
mône. 


XVI. Messire Louis ро Bret, chevalier, seigneur 
du Chalonge, épousa, en 1646, Françoise du Breil-de- 
Rays, dont il eut : 


1°. Claude, dont l’article suit; 
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29. Anne du Breil, épousa, еп 1664, Michel la 
Choue, écuyer, seigneur de la Brunais, dontelle 
eut plusieurs enfants; 

30, N.... du Breil, qui épousa M. de la Garde de la 
Motte. қ 


XVII. Messire Claude ро Bre:L, chevalier, seigneur 
du Chalonge, épousa Marguerite Doret, dont il eut deux 
garçons : 

19. N. du Breil, chevalier, seigneur du Chalonge, 
capitaine de cavalerie, marié, еп 1715, à demoi- 
selle Ferré, dont il avait des enfants еп 1731; 

2°. N.... du Breil, écuyer, qui épousa une demoi- 
selle de Quimper, donton ignore le nom, et dont 
il eut trois filles. 


XVIII. MessireJean ру Ввеп., fils puîné de Roland et 
de Françoise du Bois-le-Houx, épousa, par contrat du 
22 octobre 1628, Sylvie Massuel, dont il eut : 

1°. Jean, dont l'article suit; 
2°. Gabriel, 


3°. François, morts sans postérité. 


XIX. Jean pu Bre, IVe. du nom, écuyer, seigneur 
du Plessis-Chalonge, пе еп 1635, épousa demoiselle le 
Chapellier, sœur de M. le Chapellier, abbé de Boquen, 
grand-pénitencier de Paris, et ргапа-тайге du collége 
des Quatre-Nations. De ce mariage est issu : 


XX. N.... pu BREIL, écuyer, seigneur du Breil et 
du Plessis-Chalonge, marié : 1°. avec demoiselle de 
la Lande, fille de messire Florent de la Lande, seigneur 
du Louptrégomain, et de Jacqueminedu Breil-du-Pont- 
briand, dont il n'eut point d'enfants; 2°. avec made- 
moiselle Ferron, dame de Villandon, dont il eut une 
fille, qui épousa, en 1720, M. de Guehenneuc, che- 
valier, seigneur du Boishue. ; 


SECONDE BRANCHE. 
Seigneurs de Plumaugat. 


IX. Charles Du Beer. 1%, du nom, écuyer, seigneur 
de Plumaugat et du Pin, troisième fils de Roland et 
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d'Olive Chatel, fut procureur du duc de Bretagne, à 
Dinan. Il épousa Etaise de Сһатпрарпу; transigea avec 
Marie de Cœtquen, еп 1469; fut nommé procureur du 
duc de Bretagne, à Dinan, еп 1472; partagea en 1482, 
souscrivit la capitulation de Dinan, en 1488. Gilles du 
Breil transigea en son nom avec Jean du Chastellier et 
Jeanne Madeux, sa femme, le 15 septembre 1467. Il 
acquit la terre de la Boissière, le 28 juillet 1480 ; lacquit 
la terre du Pin en Saint-Carné, le 3 septembre 1478; 
possédait en 1477, la terre de Plumaugat en Plaubalai, 
avec ses bois et son domaine; est nommé dans un acte 
où les paroissiens de Saint-Malo, de Dinan, transportent 
à lui, noble homme Charles du Breil, et à Etaise de 
Champagny, son épouse, deux tombes dans le chœur de 
leur église, dans la place la plus honorable, après le 
seigneur de Rohan, avec le consentement de l’évêque, 
du 24 juin 1492; transigea, le 2 novembre 1490, avec 
Gillette Linfant, veuve d'Olivier du Breil, son frère; 
acquit la terre de la Marche, du seigneur de Broons, 
du 19 novembre 1495, et mourut vers Гап 1499 ; sa 
veuve vivait encoreau mois de novembre 1500. Leurs 
enfants furent : 

1°. Roland, dont l’article suit; 

2°. Françoise du Breil, qui épousa Gilles Ferré, 
écuyer, seigneur de la Garaye et de la Ville-ès- 
blancs, qui transigea en qualité de tuteur des mi- 
neurs de Roland du Breil, avec Marie de Gué- 
briac, leur mère, le Зо novembre 1505. Autre 
transaction entre lemême etleseigneur de Mont- 
murant, du 10 mai 1503; 

39, Julienne du Breil, mariée à messire Charles 
Bernier, seigneur de la Chapelle Bernier, dont 
sortit messire Charles Bernier, chevalier de Гог- 
dre du Roi, capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes, lieutenant-général de Normandie, sous le 
duc de Longueville. 


X. Roland pu Brem, 1°. du nom, écuyer, seigneur 
du Pin et de Plumaugat, épousa Marie de Québriac ; 
passa une transaction avec haut et puissant seigneur 
François, sire de Laval, par l’avis de Roland Gouillon, 
seigneur d'Artois; de Roland du Breil, seigneur de 
Rays, et J. Bourneuf, pour tiers, le 10 octobre 1501. 
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Reçut de François de Cœtquen, trois fiefs, en Pleurtuit, 
en échange de la terre dela Barbais,le 29 mars 1502. Ses 
enfants furent : 


19. Gilles, dont l'article suit; 
Se SEN | écuyers, morts sans alliance. 

XI. Gilles pu Beet, écuyer, seigneur du Pin et de 
Plumaugat, épousa Fleuriette l'Abbé, dame du Clos, 
près Pleurtuit, qui se remaria à Guillaume de Quelen, 
cadet deSaint-Richy. Elle laissa, deson premier mariage: 


XII. Charles pu BreiL, 119. du nom, écuyer, seigneur 
dela Ville-Julienne, du Pinetde Plumaugat, qui épousa, 
le 17 mai 1534, Claude de Rieux, dame du Roz, fille 
de messire Jean, bâtard de Rieux, et de Jeanne du 
Coesquet, en présence de haute et puissante dame Su- 
zanne de Bourbon, dame de Rieux et d'Ascoet; reçut des 
lettres-patentes du Roi, qui le maintiennent dans les 
droits de fondation et prééminence de l'église de Saint- 
Camé, du 30 juillet 1539; est rappelé dans une transac- 
tion entre Claude, sire du Châtel, baron de Marié, 
écuyer ; Julien du Breil, seigneur dela Marre, capitaine 
de Redon; Marie Ferré, tuteur de Gilles Ferré ; Charles 
Ferré; Peronelle de Guemadeuc, sa mère; Claude de 
Baucé; Claude de Rieux, veuve de Charles du Breil; 
noble et puissant Pierre de Tournemine et dame Renée 
de Rieux, sa femme, sœur de Claude; noble et puissant 
Mauni Gouillon, seigneur dela Moussaye; noble et puis- 
sant François du Breil, seigneur des Ormeaux, gouver- 
neur d'Abbeville, et noble homme François de Château- 
briand, seigneur de Baufort, du Zo aoüt 1556. П mourut 
sans postérité. Sa succession fut recueillie par Françoise 
du Breil, dame de la Garaye et de la Ville-ès-Blanc, sa 
tante, dontila petite-fille rapporta la terre du Pin aux du 
Breil, en épousant Julien. Claudine de Rieux, veuve de 
Charles, épousa, en secondes noces, Pierre du Verger, 
dont elle n'eut point d'enfants. 


TROISIÈME BRANCHE. 
Seigneurs de Rays. 
IX. Messire Roland ou Brei, Le. du nom, chevalier, 


294. DU BREIL DU PONTBRIAND. 


seigneurde Rayset dela Villebonnet, I V*. fils de Roland 
et d'Olive Chatel, président aux parlements deToulouse, 
par brevet du 24 septembre 1488, de Bordeauxet de Bre- 
tagne, par brevet du 4 octobre 1498, fut d'abord alloué 
de Rennes, sénéchal de Dinan, ensuite de Rennes, après 
la mort de Jacques de la Villéon, qui avait succédé 
dans cette charge à Olivier du Breil, frère aîné dudit 
Roland. Il fut aussi conseiller d'état des ducs de Bre- 
tagne, et leur ambassadeur en France, il contribua par 
ses conseils au mariage de la duchesse Anne, avec le 
Roi Charles VIII. Son fils Charles fut avec le seigneur 
de Montauban, seul choisi par la princesse pour Гассот- 

agner lorsqu'elle partit de Rennes pour aller épouser 
e Roi en Touraine. Depuis cette heureuse réunion de 
la Bretagne, sa famille est toujours demeurée fidèle aux 
rois de France. Alan de Gast comparut pour lui à la 
revue des nobles de Гап 1472, arme о blanc рауе о sa 
lance, un coustilleur et un archer; comparutaux revues 
nobles du 5 juin 1480, 4 septembre 1481, 3 mai 1482, 
fut dispensé de la revue noble de 1487, comme résident 
au conseil du duc; partagea le 29 octobre 1488, avec 
Olivier du Breil, seigneur du Chalonge et de Gouillon, 
fils d'autre Olivier du Breil, en son vivant conseiller 
d'Etat des ducs de Bretagne, qui était fils aîné et héri- 
tier principal et noble de Roland du Breil et d'Olive 
Châtel, avec ses oncles Charles, qui reconnaissent ledit 
pos noble et avantageux, et que les successions col- 
atérales appartiennent audit Olivier seul. Fit son testa- 
ment au mois de mai 1501, par lequel il déclare qu'il 
veut être enterré aux Jacobins de Dinan, avec pierre 
tombale armoriée de ses armes; dit que ses premières 
femmes sont enterrées à Saint-Sauveur de Dinan, et 
nomme exécuteur deson testamentCharles,son fils aîné, 
Jeanne de Gouillon, sa femme; l'Histoire de Bretagne 
du Р. Lobineau, tom. 1, fol. 777, 783, 784,.788, 821, 
tom. 2, col. 1084, 1198, 1232, 1374, 1484, 1485, 
1497, dit que Roland du Brel était alloué de Rennes 
en 1459; qu'il avait été commissaire pour les anoblis 
de l'évêché de Saint-Malo, en 1457; qu'il était un des 
conseillers du parlement tenu à Rennes en 1462; séné- 
chal de Dinan еп 2466; conseiller d’un parlement tenu 
à Redon, même année; qu'il futambassadeur en France 
en 1487 et 1488; sénéchal de Rennes et dans la ville 
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de Dinan pendant le siége où il commandait une com- 
pagnie de 300 hommes; Jean Chenel, seigneur de Ma- 
lechat, était son lieutenant; qu’en 1405, il fut nommé 
premier président du parlement de Bretagne. 11 mourut 
en 1507, et fut enterré aux Jacobins de Dinan, au bas 
du chœur, du côté de l’épître, dans le tombeau de ses 
ancêtres. Ilavait épousé: 19 en 1459, Philippote de Que- 
briac, dont il n'eut point d'enfants; 2° Jeanne de Fe- 
rigat, héritière des Ormeaux et de Terlai, fille de Pierre 
de Ferigat et de Jeanne Bodin; 3° Gilette de Cham- 

agné, de la branche de Chambellay; 4° Gilette la Vache, 
енсе de la Touche à la Vache, veuve du seigneur 
de Trémigon; 59 Jeanne Goyon, fille du seigneur de 
me cadet de Matignon. Il eut de sa seconde 
emme : 


19 Charles du Breil , chevalier , seigneur de Rays 
et des Ormeaux, qui suivit son père en France, 
à Toulouseetà Bordeaux. Il avait pris Le partides 
armes, et revint en Bretagne lorsque son père y 
fut nommé premier président. Ce fut lui qui ac- 
compagna la duchesse Anne avec le seigneur de 
Montauban, en 1488. П épousa, le 20 mars 1496, 
Guyonne de Pontbriand, dont il n'eut qu’un fils 
appelé Roland. П mourut en 1505 (1). Roland 
du Breil, chevalier, seigneur du Pontbriand, de 
Каув ес des Ofmeaux, fut élevé enfant d'honneur 
de la reine Anne de Bretagne. Il épousa, en 1519, 
Guillemette de Landujan, dont il n'eut point de 
postérité. П mourut en 1547, âgé de 49 ans. ба 
succession fut recueillie en l'estoc paternel, par 
Julien du Breil, seigneur de la Villemanouel, et 
en l'estoc maternel, par Antoinette du Pont- 
briand, dame de Monchenu. Sa veuve épousa 
Jacques de Visdeloup, seigneur de la Gou- 
blaie, dont elle n'eut point d'enfants. Elle tran- 
ѕівеаауес Madelaine de Begasson, mère et tutrice 


(1) Extrait des registres de la paroisse de Pleurtuit. N cher. 
Charles du Breil, seigneur de Rays, du Pontbriand et des Or- 
meaux, еп son vivant grand et vaillant capitaine, chevalier 
d'honneur de Ја duchesse Anne de Btetagne, reine de France, 
fut inhumé dans cette église le ro septembre 1505. 
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de Julien du Breil, héritier dudit Roland, du 
4 juin 1550; 

2*. Jacques, mort sans postérité; 

3°. Roland, dont l'article suit; 

4°. Guillaume, qui fonde Ја branche des seigneurs 
des Ormeaux, rapportée en son rang ; 

5°. Guyon du Breil, souche de la branche des sei- 
gneurs du Pontbriand, relatée en son lieu ; 

6°. Bertanne du Breil, qui épousa, le 4 juin 1482, 
Jean de Lescouet, écuyer, seigneur de la Vieille- 
pie et de Châteaux ; 

7°. Olive du Breil, qui épousa messire Jean Ferron, 
seigneur de la Ferronais; 

8°. Perrine du Breil, mariée le 16 mars 1480, à 
Jean Cheuzé, seigneur de l’Aumône, proche 
Dol. Cette famille est éteinte, la terre de l'Au- 
mône est à messire Uguet, qui descend d'une 
dame du Breil du Chalonge ; 

9°. Marguerite du Breil, qui épousa, le 16 mars 
1489,Jean Lamour, seigneur de la Verrie et Vil- 
neuve, près Bécherel. Le nom de Lamour existe, 
cette famille est ancienne, on trouve ce nom 
parmilesnobiesducommencementdu quinzième 
siècle ; 

109. Etaise du Breil, mariée à Olivier de la Ravil- 
lais en Ploubalai. 


X. Roland pu Ввеп., IIe. du nom, écuyer, épousa 
Guillemette des Bois, fille de Jean des Bois et de Fran- 
çoise de Bernier, seigneur et dame de la Villemanouel, 
de la Villesalon et de la Villejouan ; étant veuve, elle 
renditaveuau seigneur de Châteaubriant,pourla maison 
Sp la Villemanouel, le 29 octobre 1528. Leurs enfants 

urent : 


1°, Olivier, dont l’article suit ; ` À 
29. Julienne du Breil, mariéeà François Berniguet, 
écuyer. 


XI. Olivier pu Brem, seigneur de la Villemanouel, 
épousa Magdeleine de Begassoux, fille de Jean et de 
rançoise de la Boissière, seigneur et dame du Bois- 
Rélant et de Coasura. Elle rendit aveu, tant de la suc- 
cession de son mari, que de celle de Roland du Breil, 
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seigneur du Pontbriant, le 23 juillet 1555. Olivier du 
Breil partagea, avec Julienne, sa sœur, femme de Fran- 
çois de Berniguet, le 25 avril 1538. П mourut dans le 
voyage du Canada, en l'année 1550, ne laissant qu'un 
fils, Julien, qui suit. 


XII. Messire Julien pu Bes. chevalier de l'ordre 
du Roi; gentilhomme de sa chambre, par brevet du 
14 mai 1576; mestre-de-camp d'un régiment d'infan- 
terie ; épousa dame Louise de Thomas, fille de messire 
Pierre de Thomas, chevalier, seigneur de la Caunelaye. 
Il était alors mineur, sous la tutelle de sa mère, qui 
renditaveu au Roi de la succession collatérale de Roland 
du Breil, le 26 avril 1548. Elle transigea le 29 octobre 
1550, avec François du Breil, chevalier, seigneur du 
Breil-Boutier, dans lequel acte, elle transporte la terre 
des Ormeaux. Julien du Breil, son fils, transigea avec 
François du Breil, le 24 juin 1574, et avec Georges de 
Thomas, son beau-frère, au sujet des successions de 
Pierre de Thomas et de Françoise du Quellenec, le 
20 mars 1572; recueillit la succession collatérale de 
Roland du Breil, seigneur du Pontbriant, et après avoir 
passé presque toute sa vie au service, il mourut en 1592, 
laissant : 

1°. François, dont l'article suit ; 
2°. François-Marie, qui partagea avec François, 
son frère, le 18 octobre 1593, et passa une autre 
transaction sur partage, le то juillet 1602. Il 
épousa Julienne Ferron de la Ferronnays, dont 
еце : 
А. Gui du Breil, écuyer, marié avec Marie 
Pepin, dont sont issus : 

a. N.... du Breil, capitaine d'infanterie, 
mort en 1596, près de Bordeaux, reve- 
nant de Catalogne, sans postérité; 

b. N.... du Breil, mort enseigne de vais- 
seau, dans un voyage à Carthagène, 
en 1697; 

c. Jeanne-Thérèse du’ Breil, mariée : 19. 
en 1686, à N.... de la Lande de Bré- 
feillac, écuyer; 2%. еп 1698, à René 
de Frelon, chevalier, seigneur de Saint- 
Aubin; 

11. 23 
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d. Renée du Breil qui épousa: 1*. Charles 
de Visdeloup, comte de Bienassis, dont 
postérité; 2°. N.... de Sanigny de Mont- 
méon, conseiller au parlement de Bre- 
тарпе; 

e. Françoise du Breil, mariée à Louis du 
Breil de Chalonge, dont postérité ; 

J.N.... du Breil, morte religieuse aux Бе. 
nédictines de Dinan ; 

g. Deux autres filles, mortes religieuses à 
Sainte-Claire de Dinan ; 


B. Mathurin du Breil, marié : 19. еп 1686, 
avec Marguerite Durand; 2". М.... de Noë, 
dont il n'eut point d'enfants; il laissa de sa 
première femme, deux filles dont on ignore 
la destinée ; 

C. François-Julien du Breil ; 

D. Anne du Breil, mariée à N.... le Voyer, 
sieur de la Vallée, dont postérité ; 

E. Angélique du Breil, morte sans alliance; 


3°. François du Breil, seigneur de la Geberge, mort 
sans postérité ; 

4°. Julien du Breil, seigneur de la Grandville, qui 

épousa Hélène Pastour, dame de Keriau, dont 

d eut Gui du Breil, seigneur de Pennulan, lequel 
fut capitaine de cavalerie dans le régiment de 
Lorraine. il épousa Mathurine Ferron dela Fer- 
ronnays, dont sont issus : 19. М.... du Breil, 
écuyer, seigneur de Pennulan, gentilhomme de 
la chambre de М. le prince de Conti, qui épousa 
demoiselle le Meneuf de Briquini, dont il n'eut 
point d'enfants; 29. Sébastien du Breil, seigneur 
de Pennulan, marié à М.... du Bouexic, fille de 
M. du Bouexic et de demoiselle du Liscoet- 
Guerande. Il en eut : а. М.... du Breil, seigneur 
de Pennulan, marié à demoiselle de Kerouan, 
cadette de la maison de Coetanfao, dont il eut 
des enfants ; b. N.... du Breil, chevalier de Реп- 
nulan, qui a servi presque toute sa vie dans le 
régiment de la Senclaye ; 

5°. Mathurine du Breil, mariée, en 1594, à Jean 
Bouan, écuyer ; 
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ХПІ. Messire François pu Breiz, chevalier, seigneur 
de Rays, gourverneur de Guildo, par brevet du 9 mai 
1593, chevalier de l'ordre duRoi, gentilhomme ordi 
naire de sa chambre, par brevet du 20 décembre 1593, 
passa diverses transactions sur partages, avec Jean d'A- 
сірпе, son beau-frère, fils de Louis d'Acigné, baron de 
la Roche-Jagu, par l'avis de M. le baron de Molac, 
marquis de Coatquin, de MM. de la Prévalais, de l'abbé 
de Saint-Méleine, de MM. de Trogoff, de Gréez, de 
Saint-Etienne, conseillersau parlement, des 3 novembre 
1598 et 21 novembre 1599. П avait épousé, par acte du 
3 juin 1585, Claude d'Acigné, dont sont issus : 


1°. Gui, dont l'article suit ; 

2°. Julien du Breil, seigneur de la Gaudinais, 
marié à demoiselle de Kerado, dont il n'eut 
qu'une fille, mariée à M. de Соһаг; 

3°. François du Breil, qui fut reçu chevalier de 
Malte et de Saint-Jean de Jérusalem. Ses preuves 
furent faites le 28 juillet 1612, elles rapportent 
un grand nombre d’actes honorables et furent 
encore produites à la réformation de 1667. Пу 
a plusieurs lettres qui prouvent qu'il était favori 
du cardinal de Richelieu, qui lui avait confié le 
gouvernement du Havre-de-Grâce, où il com- 
manda long-tems, et qu’il commandait des vais- 
seaux du Roi au siége de la Rochelle ; 

4°.Françoise du Breil. mariée à François l’Advocat, 
seigneur de Ја Crochais ; dont postérité. 


ХІУ. Messire Gui pu Brett, chevalier de l’ordre du 
Roi, par brevet du даугі] 1619, gentilhomme ordinaire 
de sa chambre, seigneur de Rays et du Plessis-Balisson, 
capitaine de cent hommes de pied, par commission du 
17 mars 1617; épousa dame Claude de Boiséon, fille 
unique et héritière de Pierre du Bois, seigneur de la 
Grandville, Веашпапоіг, еп Plenée, dont il eut Jean 
du Breil. Il partagea avec Julien du Breil, seigneur de 
la Gaudinais, et Françoise, dame de la Crochais, ses 
puînés, le 22 janvier 1636. 

ХУ. Messire Jean pu Brei, chevalier, seigneur, comte 
de Rays ес du Plessis-Balisson, par érection de cette terre 
encomtédel’an r680,gouverneur dela ville et château de 
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Dinan, épousa : 19. Louise de Quengo, fille de René, 
chevalier, baron de Tonquedec, et de Sylvie d'Epinay; 
29, demoiselle de Pontual, fille de René, chevalier, sei- 
gneur de la Villenenaud, président à la chambre des 
comptes, et de N. Duplessis de Grénédan. Elle devint 
veuve et mourut en 1721. Ses enfants furent : 


Du premier lit : 


19, François du Breil, chevalier, seigneur de Rays, 
qui fit plusieurs campagnes aide-de-camp de M. le 
vicomte de Turenne, et mourut au service ; 

29, Gui Sylvestre du Breil, mort aussi sansalliance, 
étant capitaine de dragons ; 


Du second lit : 


3°, Guillaume, dont l'article suit; 

4°. N.... du Breil, capitaine de dragons, mort en 
Italie, en 1690, sans avoir été marié; 

59, Claude du Breil, mariée avec dispense, à Jean 
Ladvocat, chevalier, seigneur de la Crochais, 
dont postérité ; 

6°. N.... du Breil, mariée à N. de Keroignan, sei- 
gneur de Trésel, dont postérité ; 

7°. N... du Breil, mariéeà N....le Borgne, seigneur 
de Rocumement, dont une fille alliée au mar- 
quis de Carné-Coetlogon. 


XVI. Messire Guillaume Dinan pu Brett, chevalier, 
seigneur, comte de Rays et du Plessis-Balisson, capi- 
taine de dragons au régiment de Bretagne, par commis- 
sion du mois de janvier 1689; capitaine garde-côte, 
épousa : 19. en 1682, Sylvie du Quengo ; 29. en 1689, 
Marie-Angélique de la Monnerais. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 
1°. Charles, dont l'article suit; 
Du second. lit : 
29. Jean-Baptiste du Breil, qui а été marié. On 
ignore s'il a eu des enfants; 
3°. М... du Breil, marié à demoiselle Noële Mai- 
gnon, dontil a eu des enfants; 1 
4. М.... du Breil, mariée à N.... Chrétien, cheva- 
lier, seigneur de Tréveneuc et de Pomerio, dont 
il a eu des enfants: 
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XVII. Messire Charles du Bre, chevalier, marquis 
de Rays, né еп 1683, capitaine de cavalerie, chevalier 
de Saint-Lazare, épousa demoiselle de la Bouéssière, 
dont il eut une filie unique: 


Yvonne-Sylvie, mariée, par contrat du Зо janvier 
1720, à Gui-Auguste de Rohan-Chabot, comte 
de Chabot, maréchal de camp, lieutenant-gé- 
néral des armées du Roi, à la promotion de 1734, 
fils de Louis de Rohan-Chabot, duc de Rohan, 
pair de France, prince de Léon, comte de Por- 
rhoet et de Moret, et de Marie-Elisabeth du 
Bec de Vardes. Elle mourut à Parisle 15 juillet 
1740, âgée de 28 ans, ayant laissé postérité. 


QUATRIÈME BRANCHE. 
Seigneurs des Ormeaux. 


X. Guillaume ру Brei, He. du nom, écuyer, qua- 
trième fils de Roland et de Jeanne de Férigat; capitaine 
d'infanterie, en 1506, suivant une commission de cette 
année, épousa Philippine de Muée, dame du Breil Bou, 
tier en Meillac, fille de Gilles de Muée et de Guille- 
mette Boutier. [I passa une transaction sur partage avec 
Roland-Guyon du Breil, ses frères, le 12 avril 1520. 
Ses enfants furent : 


1^. François du Breil, chevalier de l’ordre du Roi, 
gentilhomme ordinaire desa chambre; conseiller 
d'état, capitaine de cinquante hommes d'armes, 
commanda le régiment de Магвірпев; fut gouver- 
neur de Saint-Quentin, de Mariembourg (1), 
d’Abbeville, de Grandville, de Moncontour, en 
1554, 1556, 1557. Il épousa : 19. Marie de Tréal, 
fille aînée de messire Briand de Tréal et de Fran- 


(1) П était gouverneur de cette place le Зо août 1555, que 
le roi Henri П lui fit don des confiscations faites, et amendes 
imposées sur Charles Ferré, sieur de la Garays, et Jean, sieur 
de Canquoy, son beau-frère, condamnés à icelles pour fait 
d’hérésie. Mémoires pour servir de preuves а l'Hist. de Bretagne, 
t. ПІ, col. 1146. 
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çoise Vandel ; 2°. Louise le sénéchal de Reche- 
reau, dont il n'eut point d'enfants; 30. il épousa, 
еп 1567, Isabeau de Рогсоп, fille ainée de la mai- 
son de Lampastre, dont il eut un fils unique (1): 
Gui du Breil, chevalier, baron des.Ormeaux, 
ui demeura mineur ; haut et puissant sire 
ui de Rieux fut son curateur, ainsi qu'on 
le voit par un compte-rendu par Isabeau de 
Porcon , sa mère et tutrice , sous l'autorité 
dudit haut et puissant Gui de Rieux, son 
curateur, du 2 décembre 1598. Il épousa 
dame Gilette Pisnel de SE dont il 
n'eut point de postérité ; 


(1) Preuves. 


Commission pour lever 300 hommes de pied donnée à Етап- 
çois du Breil, le 24 janvier 1551. 

Lettre du Roi, du 3 juillet 1554, adressée au capitaine du 
Breil, gouverneur de Mariembourg. 

Provision du gouvernement d’Abbeville, avec la prestation 
de serment du même du Breil, janvier 1556. 

Requête présentée au Roi par François du Breil, capitaine 
de Зоо hommes de vieilles bandes, capitaine de bo hommes 
d'armes et de roo chevau-légers, gouverneur de Sereq, 
d’Abbeville et de Saint-Quentin, pour être payé de 53,091 liv. 
qu’il avait avancées pour le service du Roi. Ladite requête en- 
voyée par le Roi en son conseil et à la chambre des comptes, 
le 20 janvier 1561. 

Ordonnance du roi Charles IX, du 18 septembre 1561, pour 
payer audit du Breil 22,000 livres, lui donner obligation de 
13,000 liv., et promesse de le libérer de 25,000 livres envers 
divers particuliers. 

Contrat de mariage du même avec Isabeau Porcon, 28 jan. 
vier 1567. 

Remboursement au même de l’acquit qu’il avait fait de 1а ba- 
ronnie de Malestroit, par Н. et P. François d’Alige, du 22 
juillet 1564. 

Transaction pour le partage d’Isabeau de Рогсоп. 

Plusieurs lettres du Roi audit François du Breil. 

M. de Thou en parle dans son Histoire, il le nomme Fran- 
ciscus Breillus armoricus. 

Brandôme en fait mention au sujet des siéges de St-Quentin 
et d'Abbeville, et le nomme le capitaine du Breil, son frère le 
capitaine la Roche, et son troisième frère le capitaine la Touche. 
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2°, François, dont l’article suit: 

Ze, Jean du Breil, chevalier, seigneurdela Touche, 
dit le capitaine la Touche, qui fut mestre-de- 
camp d’un régiment d'infanterie, et employé 
dans plusieurs occasions honorables. П épousa 
Louise de Châteaubriand, dont il eut un fils: 

Jeandu Breil, chevalier, seigneur dela Touche, 
tué à la bataille de Montcontour, guidon de 
lacompagniedeFrançois du Breil. son oncle, 
capitaine d'hommes d'armes, 


ХІ. Messire Françoispu Ввеп., chevalier de l’ordre du 
Roi, seigneur de la Roche Colombière, eut commis- 
sion pour lever une compagnie de 300 hommes, le 7 no- 
vembre 1552 ; fut mestre-de-camp d'un régiment d'in- 
fanterie; gouverneur de Saint-Lô, de Chassay et de 
Grandville; transigea le 31 juillet 1567 (1). Il épousa: 
1° Catherine de Tréal, sœur puînée de Marie de Tréal, 
femme de son frère aîné; 2° Françoise le Bouteiller des 
Landes. Ses enfants furent : 


Du premier lit : 


1°. Jean, dont l’article suit; 
2°. Jeanne du Breil, mariée à Jean de Guihenneuc, 
sieur de la Barre; 


Du second lit : 


Ze, Hélène du Breil, mariée : то. à Messire М... Уі. 
guet, seigneur de Lupin ; 29. au seigneur de Ја 
dE eege capitaine, gentilhomme périgour- 

in. 


XII. Messire Jean nu Breiz, 1°. du nom, chevalier, 
baron des Ormeaux, transigea avec François de Tréal, 
son oncle, par l'avis de messire Olivier de Châtellier, 
seigneur de Préauvé, messire Paul Нау, etmessire Fran- 


(1) Lettre de monseigneur le connétable de Montmorency, 
adressée à M. le duc d'Etampes, еп 1549. 

« Vous avez fait chose bien agréable au Roi d’avoir secouru 
» de vin le capitaine du Breil dans l’isle de Sereq, et ferez en- 
» core plus, lui envoyant les moutons et vituailles, etc., et les 
» deux cents hommes que son frère lui envoye. » , 
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çois de Bec-de-Lièvre; épousa Françoisedela Boissière, 
fille de Pierre, seigneur de la Fosse-aux-loups, et de 
Françoise de Marcellière, dont il eut: 


1°. Renaud du Breil,chevalier, barondes Ormeaux, 
qui transigea sur partage avec Jean, son frère 
шіпе, le 23 septembre 1622. П épousa Marie 
БЕ fille de René Виѕпе], avocat général au 
parlement de Bretagne. Il en eut : 


a. N.... du Breil, mort sans alliance ; 

b. Françoise du Breil, mariée à N.... Huart, 
seigneur du Boschet, conseiller au parle- 
ment ; 


29, Jean, dont l'article suit ; 

3°, Deux demoiselles, religieuses au monastère de 
Saint-Georges de Rennes; 

4°. Françoise du Breil, qui épousa messire René 
de Saint-Gilles, chevalier, seigneur du Gage, 
fils de messire Olivier, seigneur de Perronai, еї 
de Claude de Tournemine. 


ХПІ. Messire Jean ро Bee. Пе. du nom, chevalier, 
baron des Ormeaux, épousa Anne Quœurd, dontil eut: 


19, Antoine Denis du Breil, chevalier, baron des 
Ormeaux, né en 1645, qui épousa : 1°. une de- 
moiselle de St-Malo , dont il n'eut point d'en- 
fants ; 2°. demoiselle de Pocilly, de la maison du 
Tertre-Marin, dont il eut un fils, mort sans pos- 
térité; 3°. il épousa demoiselle N.... Marie-de- 
la-Higourdais, dont il eut des enfants morts sans 

ostérité. Ses affaires étaient en grand désordre, 
a terre des Ormeaux fut vendue à des Messieurs 
de Normandie qui en portent le nom. 

2°. Julien, mort sans alliance; | 

3°, Charles, dont l’article suit ; 

4°. Deux filles mortes sans alliances. 


ХІУ. Messire Charles ои Beem. chevalier des Or- 
meaux, entra fort jeune dans les mousquetaires, il servit 
ensuite dans les dragons, il reçut plusieurs blessures en 
1680, fut fait major et commandait deux villes sur la 
frontière du Piémont, il mourut sans postérité. 
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CINQUIÈME BRANCHE. 
Seigneurs du Pontbriand. 


X. Guyon pu Вккп., seigneur de Іа Puselinais, cin- 
quième fils de Roland et de Jeanne de Férigat, sa se- 
conde femme, épousa Marie le Dos, fille de Charles le 
Doset d'Alliette l'Abbé. Elle passa un contrat d'échange, 
le 6 février 1505, avec Jean Olivier, seigneur de la Ville- 
marais. Guyon du Breil transigea, le 2 mars 1507, avec 
Guillaume, son frère ; acte ratifié par Philippe de Muée, 
lero mai 1515; et transigea de nouveau le 12 avril 1520, 
e ses frères, sur leurs partages nobles. Leurs enfants 

urent : 


1°. Roland du Breil, seigneur de la Puselinais, qui 
épousa Tiphaine de Launay, dame de Sereac, 
dont un fils, Bertrand du Breil, et une fille. L'acte 
de leur tutelle fut passé le 16 février 1550, de- 
vant messire François Glé, seigneur de la Roche, 
alloué de Dinan, ой messire François du Breil, 
chevalier, est institué tuteur, par l'avis de Charles 
Ferré la Garais, Charles Bernier de la Chapelle 
Laurent, Ferron de la Ferronais, Jean du Breil 
Chalonge , Julien du Breil La Touche, Julien 
Ferron la Chenais, Julien Ferron la Mettrie, 
Claude de Beaucé, Julien du Breil, seigneur de 
la Marre, capitaine de Redon , tous oncles des 
mineurs. Ces enfants étant morts en bas âge, 
leurs biens passèrent à Julien du Breil, leur 
oncle ; 

2°. Julien, dont l'article suit : 


XI. Messire Julien pu Brerr, chevalier de l'ordre du 
Roi, le 18 février 1568, seigneur de la Marre-Jouan. 
du Pontbriand, capitaine de Redon, commandant à 
Dinan (1), capitaine commissaire de la noblesse de Saint- 


(а) IÏ commandait en cette place еп 1579, selon une lettre à 
lui adressée par M. de la Hunaudaye, ainsi conçue : 

« Monsieur, j'ai avertissement de toute part qu'il y a entre- 
» prise sur Dinan; pour cette occasion, incontinent cette lettre 
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Malo; épousa : r°. avec dispense, le 2 mai 1551, Marie 
Ferré, dame du Pin, sa cousine, fille de Bertrand Ferré, 
et de Perronelle de Guemadeuc ; 2°. Julienne de la 
Villéon, dont il n'eut point d'enfants. П acquit la terre 
du Pontbriand, le 27 septembre 1556: transigea sur 
partages avec messire Ferré, seigneur de la Garaye et 
de la Villesblancs, par l'avis de plusieurs parents, les 
17 juin 1553, et 21 août 1556 ; eut commission de ca- 

itaine de ban et arrière-ban, de l'évêché de Saint- 

alo, vacant par le décès de messire Jean l'Evêque, 
seigneur de Ponterouard, le 4 avril 1562; reçut ordre 
du Roi de se saisir de la maison forte de Boïs-le-Houx, 
dont le seigneur était dans le parti des huguenots, 16 

juin 1570. Le 29 mai, même année, ledit seigneur du 
Бона avait reçu un ordre du Roi pour donner 
le collier de Saint-Michel à M. le Bois-le-Houx; mais 
il ne put le décider à changer de parti. Il fut l'objet 
d'une délibération des habitants de Dinan, portant sup- 
pre à la chambre des comptes, de l'exempter de faire 

ommage en personne, attendu que depuis ï 5 ans qu'il 
commande leur ville, il les a préservés des troubles, et 
que son absence causerait un notable dommage au ser- 
vice du Roi. Du mois de décembre 1576, hommage 
rendu au Roi dans sa chambre des comptes, par mes- 
sire Christophe du Breil , chevalier de l'ordre du Roi, 
seigneur de la Mauvaisinière, au nom de messire Julien 
du Breil, aussi chevalier de l'ordre du Roi, seigneur du 
Pontbriand, le 33 mai 1577; fit une fondation aux ja- 
cobins de Dinan, d'une messe chantée tous les samedis 


reçeue pour le service du Roy, vous irez vous mettre dedans 
pour la conservation d'icelle; et si voyez bon de faire faire 
garde, faites-la faire, et me ferez avertir de tout ce qui se 
passera. Je ferai que ce ne sera à vos dépens, et que demourez 
content, m'assurant que n'y ferez faute, et s'il est besoin que 
je y aille moi-même, je m'y acheminerai, encore que les ha- 
bitants de Nantes m'ayent escrit d'aller en leur ville. Je finirai 
par mes bien humbles recommandations à vos bonnes grâces; 
priant Dieu, Monsieur, vous avoir en sa garde. A la Hu- 
naudaye, le тг octobre 1570; ef plus bas : votre obéissant 
ami à vous servir, signé la Hunaudaye. Et sur le dos : à mon- 
sieur de Pontbrient, chevalier de l’ordre du Roi, » Mémoires 
pour servir de preuves à l'Hist. de Bretagne, t. II, col. 1451. 
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de l’année, le 2 septembre 1574. П mourut еп 1587, 
ayant eu de son premier mariage : 


1°. Jean, dont l'article suit; 

2°. Georges du Breil, seigneur de la Garde, fut 
lieutenant des gens d'armes, dans la compagnie 
de Gondi, baron de Rays, ensuite capitaine de 
chevau-légers (1). Il épousa: 19, Louise Helequen, 
dame de l'Hôtellerie et des Préaux; 2°. Anne 
Boutier de Sevin. Ses enfants furent : 

a. Georges du Breil, qui a continué la branche 
des seigneurs de la Garde, mais dont la filia- 
tion jusqu'à nos jours n’est point connue ; 

b. Julienne du Breil; 

c. Françoise du Breil. 

3°. Tanneguy du Breil, seigneur de Belleville, lieu- 
tenant d'une compagnie de тоо hommes d'armes 
par commission du 10 août 1627, capitaine de 
chevau-légers, et colonel d'infanterie. ІІ épousa 
Marie Ducoudray, fille de Henri Ducoudray, sei- 
neur de la Roche et de Іа Saudraiïs, et de Ju- 
Dante de Ја Cornillière ; il mourut en 1648, et 
eut de son mariage : 

a. Louis, 

b. Françoise, 

4°. Françoise du Breil, qui épousa, en 1571, Guil- 
laume Ladvocat, seigneur de la Crochais : Fran- 
с̧оіѕ Гаїпё йе leurs fils, épousa Françoisedu Breil 
de Rays, dont sortit Jean Ladvocat, qui épousa 
Claude du Breil de Rays; 

5°. Julienne du Breil, mariée, le 13 mai 1587, à 
François Ferron, seigneur de Botron. 


morts sans postérité. 


XII. Messire Jean pu Ввеп., 11°. du nom, chevalier 
de l’ordre du Roi, capitaine commissaire de la noblesse 
de Saint-Malo, épousa : 19. le 3 février 1574, Claude 
de Brulon, fille de Pierre Brulon, président au parle- 


(г) L'histoire de Saint-Malo, du temps de la Ligue, de M. de 
Mercœur, dit que les habitants s’accommodèrent ауес М. de 
la Garde-Pontbriand, capitaine de chevau-légers, en garnison 
à Dol, pour protéger leurs moissonneurs. 
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ment de Bretagne, et de Bonne Tixue ; 2*. Julienne de 
Launay, héritière de Launay-Commat, dont il n'eut 
point d'enfants ; il reçut un ordre du prince de Dombes 
pour mettre garnison ап Pontbriand, le 20 août 1589; 
présenta une requête à Monseigneur le connétable, où il 
exposequ'ila servicommeenseigne-coloneldu régiment 
du Plessis Melesse, où il fut ensuite capitaine; qu'il fut 
lieutenant d’une compagnie d'hommes d'armes; qu'il 
servit en qualité de maréchal de camp, au siége et à 
la réduction de Dinan ; qu'il fut pris deux fois par les 
ligueurs rebelles, a qui il paya trente mille livres de 
rançon ; que le sieur de Saint... fit piller son château, 
nonobstant la capitulation qu'il avait faite avec les offi- 
ciers du parti, le 21 juin 1590. Cette requête est du 26 
novembre 1596; fituneautre requête au même, lemême 
jour, contre les bourgeois de Saint-Malo, au sujet de 
Гіпехесайоп de la capitulation du Pontbriand, dont il 
reçut réponse du connétable, du 26 décembre 1506; 
donna partage à ses puînés, еп 1587. Jean du Breil, sej- 
gneur du Pontbriand, etses frères, bien que tous catho- 
liques, soutinrentconstamment le parti du roi Henri IV, 
en Bretagne. Le duc de Mercœur fit mettre 1е siége 
devant le château du Pontbriand, et joignit à ses troupes 
les bourgeois des villes de Saint-Malo et de Dinan, qui 
tenaient pour la ligue. Jean ne consentit à capituler 
qu'après que lecanon eutrenverséune partie des tours de 
son château, qu'il fut blessé grièvement lui-même, et 
après vingt-un jours de siége (1). Jean du Breil eut de 
sa première femme : 


(1) Cette capitulation est un monument précieux pour la mai- 
son du Breil; il prouve non-seulement son ancienneté et sa splen- 
deur à une époque déjà reculée, mais encore son dévouement 
héréditaire à la maison de Bourbon, lequel s’est perpétué jus- 
qu’à nos jours; nous allons la transmettre telle qu’elle est rap- 
portée dans les Mémoires pour servir de preuves à l'Histoire de 
Bretagne, par dom Morice, t. Ш, colonne 1511. 

Capitulation de la garnison du Pontérient. 

« Monseigneur le duc de Mercœur, ayant commandé au 
» sieur de la Villeserain, son lieutenant, de venir assiéger la 
» maison et place de Fontbrient, le seigneur d'icelle et la gar- 
» nison estant cruels ennemis du saint parti, molestant et fa- 
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t°. René, dont l'article suit ; 

20. Françoise du Breil, qui épousa, le 6 août 1506, 
Jean de Pontual, écuyer, dont elle eut plusieurs 
enfants, Гаіпе fut René, président à la chambre 
des comptes. 
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tiguant les circonvoisins et habitans des villes de Saint-Malo, 
de Dinan et autres bourgades et chasteaux voisins, comme 
Plancoet, Matignon, et le Guildo : ledit sieur de la Villese- 
rain, s'y seroit transporté par ledit ordre, le dernier jour de 
mai, accompagné de M. de Retz, M. de Launay, M. de la 
Gaudinaie, M. de la Mallerie, du sieur de Boisraflier, et 
autres gentilshommes voisins de ladite place de Pontbrient; 
et comme ledit sieur de la Villeserain seroit demeuré griève- 
ment blessé devant ladite place, et le commandement estant 
demeuré aux sieurs de Retz et de la Mallerie, auroient con- 
tinué le siége avec les forces de Saint-Malo et de Dinan, 
battu cette place avec les canons venus de Dinan; auroient 
enfin contraint ou obligé le sieur de Pontbrient de rendre 
ladite place, manque de secours et d'assistance, ce qu’il n'au- 
roit fait sans qu’à la dernière sortie qu'il fit, il fut grièvement 
blessé, à la tête et en une main, où il auroit eu deux doigts 
d'icelle coupés, sans pouvoir être pansé de chirurgiens, ayants 
esté tués et accablés dans la tour devers le bois, ainsi que le 
sieur de Pontbrient nous а fait entendre et voulu son dire 
estre de la sorte escrit: nous, officiers du saint parti, avons 
fait capitulation avec ledit sieur de Pontbrient, par laquelle 
est convenu qu’il sortira de cette place et la remettra dans ce 
jour entre les mains du sieur de Ја Gaudinaie, son cousin, 
qu’il a choisi entre tous les gentilshommes voisins, ses frères 
cadets et autres parents, qui sont sous l’obéissance de Mon- 
seigneur de Mercœur, et en outre avons accordé audit sieur 
de Pontbrient, que pendant les trois mois prochains, il lui 
sera permis d'aller et venir comme bon lui semblera, еп toutes 
les villes de cette province, sans qu’il lui puisse être imputé 
à faute d’avoir manqué à sa parole, ni y avoir prévariqué 
pendant les trois mois, parce qu’il promet ne porter les ar- 
mes contre le saint parti, et rester pendant lesdits trois mois 
sans faire acte d'hostilité; et en cas qu’il voudroit prendre, 
devant lesdits trois mois, les armes pour le saint parti, ledit 
sieur de Pontbrient, sera volontiers recu à la bénignité de 
mondit sieur le duc de Mercœur, duquel il aura assistance; 
aide et consort, Même aura rendition de sa place, et pourra 
ledit sieur de la Gaudinaie, la remettre par commandement 
qui lui en sera fait. Accordé que pendant 1е temps desdits 
trois mois, ledit sieur de Pontbrient jouirade tous ses biens 


10 DU BREIL DU PONTBRIAND. 


ХПІ. Messire René pu Brett, chevalier, seigneur du 
Pontbriand, du Pin et de la Houle, guidon d'une compa- 
gnie d'hommes d'armes; capitaine garde-côte del'évêché 
de Saint-Malo ; épousa, le 6 septembre 1603, Jacque- 
mine du Guemadeuc, fille de Thomas, sire du Gue- 
madeuc, etdeJeannede Beaumanoir. Il mouruten 1664, 
âgé de quatre-vingt-neuf ans, étant aveugle depuis dix 
ans. I1futenterré à Saint-Germain de Rennes. П était au 
Pontbriand pendantlesiége,ainsiqueFrançoise,sasœur. 
Il obtint des lettres-patentes du Roi, du mois de dé- 
cembre 1650, portant érection dela terredu Pontbriand, 
en comté, en considération de ses services, de ceux de 
ses prédécesseurs et ses enfants, dont l’aîné s'était déjà 
trouvé à sept siéges et à deux batailles, portant qu'ils ne 
se sont jamais départis du service de leur véritable sou- 
verain ; leur maison ayant été assiégée, prise et pillée 
pendant la ligue, par les troupes du duc de Mercœur. 
Ses enfants furent : 

1°. Tanneguy, dont l’article suit; 
29. René-Noël-Marc du Breil, seigneur de la Garde, 
fut capitaine au régimentde Rambures, par com- 


et fruits de sa terre, comme aussi de tous autres, et sortira de 
ladite place tous ses biens meubles ; qu’il tirera à sa commo- 
dité pendant lesdits trois mois, ou les laissera par inventaire 
audit sieur de la Gaudinäie. Accordé que le sieur de la 
Marche, frère dudit sieur de Pontbrient, lequel est compris 
auxdites conditions, comme aussi les autres gentilshommes 
estants en ladite place, qui se retireront où bon leur sem- 
blera, et dans huit jours prendront parti et feront leur 
déclaration aux villes de Saint-Malo et de Dinan. Ac- 
cordé que ledit sieur de Pontbrient, le sieur de la Marche, 
son frère, et les gentilshommes estants dans ladite place, sor- 
tiront avec leurs armes, chevaux et équipages, et les soldats 
en sortiront la mèche éteinte, fors celui qui marchera le der, 
nier, lequel la portera allumée; et néanmoins emporteront 
avec eux leurs épées, bandoulières, mousquets, arquebuses 
et escoupettes, et se retireront chacun chez eux, auxquels sera 
baillé bon et bastant sauf conduit. Fait en la place de Pont- 
brient,sous les signes desdessus nommés, et pour l2s habitants 
de Saint-Malo, des signes des sieurs de Graslarron, Bellinays 
et Bardelière, capitaines des troupes de ladite ville, le 21 juin 
1590. Signé, Jacques du Breil, Jean du Breil, François du 
Breil, Pierre de Gaudinays, Guillaume le Fer, Jean Pepin et 
Michel Frotet. » 


шочаш vo w e ps e wv шыш US mm щы ы 


DU BREIL DU PONTBRIAND. Art 


mission du 16 juillet 1651; capitaine de cent 
chevau-légers au régiment de Richelieu, qu'il 
commanda ensuite plusieursannées, par commis- 
‘sion du 13 mars 1652. П épousa, le 24 novembre 
1665, Anne Ameth, héritière de la Rousselaye, 
fille de Jean et de Françoise Brouet, dont il n'eut 
qu'un fils unique, Jean-Baptiste. Il devint veuf 
en 1667, et mourut en 1689, au château du 
Pontbriant. Son fils, Jean-Baptiste, chevalier, 
seigneur de Pontérouard, page du Roi, eut la 
cuisse cassée au siége de Philisbourg, en 1688; 
il était alors lieutenantdegrenadiers au régiment 
du Roi, ensuite capitaine de cavalerie au régi» 
mentde Fiennes; futfait chevalier de Saint-Louis 
à la création, et épousa, en 1690, Marie-Thérèse 
Artur, dont il eut un garçon et une fille. Il 
mourut à Rennes, en 1699. Son fils épousa une 
demoiselle de Farci de Collé, dont il n'eut 
qu'une fille, qui épousa monsieur de Rogon de 
Kercaradec ; 
3°. Armand du Breil, seigneur de la Belleville- 
Pontbriand, capitaine au régiment de Rambures, 
parcommissiondur7avrilr655;épousalerojuil- 
let 1660, Hélène de Favecq, dame de Fabry, fille 
de Louis, seigneur du Fabry, de Pouilly, Mon- 
tarlan, et deMadelainedeMornay-Monchevreuil, 
dont il eut trois garçons et une fille : 
a. Pierre-Louis-René, } dont la postérité 
b. Guy-Joseph du Brel n’est pas connue; 
c. Arnaud, lieutenant au régiment de Tou- 
louse, qui fut tué à l'armée ; 
d. Jeanne-Marie, élevée à Saint-Cyr; elle se 
fit religieuse aux carmélites de Pontoise ; 


4°. Thomas du Breil, qui commandait aux îles 
Saint-Honorat, en Provence, et fut tué aui service 
du Roi; 

59, Mathurine du Breil, qui fit profession, le 7 dé- 
cembre1628, dans l’ordre de la visitation à Dol. 
Cette maison quitta Dol et retourna à Caen, d’où 
elle sortait. Elle fut prieure du monastère de 
Caen, d’où elle fut faire un nouvel établissement 
à Saint-Sauveur-le- Vicomte; elle у décéda еп 


312 DU BREIL DU PONTBRIAND. 


odeur de sainteté; son corps fut transféré à Caen, 
ой son nom et sa mémoire étaient en vénération. 
On conservait, dans ce monastère, ses lettres, 
ainsi que celles des dames de cette maison, qui 
sont remplies de témoignages de sa sainte vie. 

69. Renée du Breil, qui épousa, le 8 juillet 1639, 
à dix-huit ans, messire Jean de Saint-Gilles, 
seigneur de Perronai, dont elle eut plusieurs 
enfants : 

7°. Jacquemine du Breil, qui fut mariée, le 15 juin 
1649, à messire Florent de la Lande, seigneur 
du Loup-Tregomain, fils de Laurent et de Marie 
de Coëtlogon, dont elle eut plusieurs enfants. 


XIV. Messire Tanneguy pu Вакп,, chevalier, sei- 
gneur, comte du Pontbriand et du Pin, capitaine d'une 
compagnie de cent hommes au régiment des galères, 
par commissiondu 23 juillet 1635; capitaine garde-côte, 
еп 1656; épousa : 1°. le 9 juillet 1639, Anne des Essars 
de Lignières, fille d'honneur de la reine, à qui le Roi 
accorda un brevet de 2,000 livres de pension, le 30 ос- 
tobre 1639; 2°. le 30 août 1649, Marguerite-Bernard 
des Greffiers, dame de Monternl. П mourut еп 1667, 
âgé de cinquante-cinq ans. Ses enfants furent : 


Du premier lit : 
1°. Louis, dont l'article suit ; 
Du second lit : 


2°. Servan du Breil; 
3°. Anne du Breil, qui fonde la sixième branche 
rapportée ci-après.; 


XV. Messire Louis ро Der, chevalier, seigneur, 
comte de Pontbriand; capitaine garde-côte de l'évêché 
de Saint-Malo, par commission delan 1691 ; subdélégué 
des maréchaux de France, gouverneur de l’île et fortdes 
Hébiens, par provision du 3 octobre 1694; épousa, le 
26 mars 1667, Bonaventure de Nevet, fille de Jean et 
de Bonaventure du Liscoet, dontil n'eut qu'un fils uni- 
que, Joseph du Breil, qui suit. Il mourut еп 1698, âgé 
decinquante-huitans. Louis XIII luiavaitfaitl'honneur 
de lui donner son nom, еп 1640, madame la maréchale 
de la Meilleraie, Louise de Cossé, était sa marraine. 
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XVI. Messire Joseph-Yves pu Bren, chevalier, sei- 
gneur, comte du -Pontbriand, né le 8 septembre 1669; 
entra dans les mousquetaires, en 1687 ; leva une com- 
pagnie de chevau-légers, par commission du 15 août 
1688; fut gouverneur des Hébiens,en survivancede son 
père; capitaine garde-côtes, par provisions du 1%. mai 
1698. Ilépousa, le 12 mai 1696, Maris-Angélique Sylvie 
Marot, fille de Messire Guillaume Marot, comte de la 
Garage, et de Française de Marbœuf; fut nommé, par 
brevet, inspecteur garde-côtes des évêchés de Dol, Saint- 
Malo et Saint-Brieuc, en 1709. 

Le nom de la Garaye est Бол; le véritable est Магог; 
ils étaient sénéchaux de Dinan, lors de la ligue. Dans се 
tems, М, de Marot empêcha les habitants de Dinan de 
se révolter denouveau. et les retint dans le parti du Roi. 
Ге roi Henri IV, pour récompense, l'anoblit lui et les 
siens. M. Marot, comte de la Сагауе, frère de madame 
du Pontbriand, épousa, le 5 janvier 1701, demoiselle 
Marie-Marguerite Picquet, fille de M. de la Motte-Pic- 
quet, greffier en chef du parlementde Bretagne. Frappé 
de la mort subite de M. їе comte du Pontbriand, son 
beau-frère arrivéeau château du Pontbriand, où il était 
alors, le 2 février 1710, il résolut, ainsi que son épouse, 
de-consacrer le reste de sa vie au service de Dieu. Il 
établit un hôpital dans son château de la Сагауе, près 
Dinan, où ilentretinttoujoursquaranteà cinquante ma- 
lades, il prenait, en outre, soin, lui-même, de tous 
les pauvres et malades des paroisses voisines. Sa charité 
ne pouvait être rebutée par les maladies les plus dégoû- 
tantes. Louis ХУ lui fitprésentdecinquantemillefrancs, 
еп 1731; il les employaà acheter des froments de rente, 
pour être, tous les ans, distribués aux pauvres. Il futun 
des fondateurs de l'hôpital de Dinan. П mourut en odeur 
de sainteté au château de la Garaye, le 2 juillet 1755, 
âgé dequatre-vingt-un ans. Sa femme consacra aux mé- 
mes soins les deuxannées qu'elleluisurvécut, et mourut 
le 20 juin 1757, âgée de soixante-seize ans. Ids furenten- 
terrés l’unetl'autreau bas de l'églisede Taden, etn’ayant 
point laissé d'enfants, tout le bien de la Garaye passa 
dans la maison du Pontbriand. Joseph-Yves du Brel 
eut onze enfants, entr'autres : 

19, Guillaume-Marie du Breil du Pontbriand, 
prêtre, docteur en théologie à l’univeusité de 
"TR 24 
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Toulouse, chanoine théologal de Rennes, abbé 
commendataire de Lanvaux; mourut à Rennes, 
en 1767 |1). 

2". Malo-Joseph du Breil du Pontbriand, qui fut 
pris en amitié par M. le marquis de Nevet qui, 
ayant perdu tous ses enfants, l'adopta et obtint 
des lettres-patentes du Roi, par lesquelles Malo- 
Joseph du Breil fut autorisé à changer son nom 
en celui de Nevet; ensuite il lui fit épouser, en 
1739, Marie-Rose de Triouret-Kerstrat, veuve 
de M. le marquis de Tinteniac, dont il eut trois 
fils et une fille : 

A. Hyacinthe-Malo du Breil de Nevet, lieu- 
tenant de dragons, mort à Quimper, le 
12 février 1781, sans alliance; 

B, Urbain du Breil de Nevet, chevalier de 
Saint-Louis, lieutenant de vaisseau, mort 
sans alliance; 

C. Jean-Malo-Hyacinthe du Breil de Nevet, 
qui épousa, en 1771, Félicité-Marie-Fran- 
çoise Mallet de Châteauletard, dont il eut 
un garçon et quatre filies. Il émigra avec 
toute sa famille, en 1791. Tout son bien fut 
vendu. Ilnerevinten Francequ'en 1805. П 
est mort dans la misère, еп 1811. 

a. Malo-Julien du Breil de Nevet, qui 
émigra avec son père, et épousa, en 
1808, Marie-Françoise-Hyacinthe de 
Guerry, dont il n'eut point d'enfants. 
Il mourut le 16 août 1811; 

b. Marie-Anne du Breil de Nevet, émigrée 


(1) Lettres de docteur de Puniversité de Toulouse, de 1728. 
Brevet du Roi, accordé à Guillaume-Marie du Breil, en 1728, 
pour être théologal de Rennes; procuration du chapitre de 
Rennes, de l’année 1730, qui le nomme député aux états de 
Saint-Brieuc. Délibération des états de Bretagne, qui le nomma 
pour travailler à l’arrangement des archives de la cathédrale, et 
qui le députe pour l'examen des ouvrages publics de la province 
de Bretagne. Certificat de Pacadémie des jeux floraux de Tou- 
louse, qui atteste qu’il emporta le prix de la poésie, pour le- 
quel il lui fut délivré une églantine d’argent. 
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avec son père ; elle épousa, еп Angle- 
terre, M. Henri-Marie-Joseph-Annibal 
de Busnel de Montorai, elle est morte 
en 1813, et a laissé trois enfants ; 

c. Corantine-Rosalie-Louise-Marie du 
Breil de Nevet, qui a épousé, en An- 
gleterre, M. Clément de Lustrat de 
Condam, dont elle a eu deux garçons; 

d. Angélique-Félicité-Marie de Nevet , 
émigrée avec son père. Elle est morte 
depuis sonretouren France,sansavoir 
été mariée; 

e. Brigitte-Marie du Breil de Nevet, qui 
n'est pas mariée. 


D. Maclovie du Breil, mariée à M. de Geslin, 
seigneur de Kerulat. 


3°. Léon du Breil du Pontbriand, lieutenant au 
régiment de Périgord, tué au siége de Berg-op- 
Zoom ; 

4°. René du Breil du Pontbriand, qui entra dans Dé. 
tat ecclésiastique, et établit à Paris une école de 
charité pour les Savoyards, d'où vient qu'il fut 
nommé le Savoyard. I} était abbé de St-Martin 
d'Auxerre ; 4 

59, Henri du Breil du Pontbriand, prêtre bachelier 
de l'université de Paris, évêque de Québec, en 
Canada, еп 1740. Il y mourut en 1760; 

69, Louis-Claude, dont l'article suit ; 

79, Trois demoiselles mortes religieuses au pre- 
mier monastère de la Visitation de Rennes. 


XVII. Messire Louis-Claude pu Bret, chevalier, 
comte du Pontbriand, baron de la Houlle, vicomte de 
Parga, seigneur dela Garde, le Pin,la Ville au Prévôt, Ri- 
chebois, capitaine-général garde côte du département du 
Pontbriand, qui s'étend entre les rivières de Rance et 
l'Arguénon,et le grand chemin de Dinan à Jugon, gou- 
verneur de l'ile et fort des Hébiens, fut en 1708 capi- 
taine d'une compagnie franche sous son père, et pourvu 
en juillet 1710, de la charge et gouvernement ci-dessus. 
En 1717, il entra cadet dans les gardes du corps, com- 
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pagnie «de Villeroy, brigade de Montesson (1), d'ou il 
sortit pour entrer cornette dans la colonelle-pénérale- 
dragons, qu'il ne quitta qu’à cause de ses infirmités. Il 
épousa, le 21 juillet 1721, dame Françoise d'Epinai; 
29, Renée-Isabelle du Breil, seconde fille de François 
du Breil,seigneur du Pin Pontbriand.Sesenfants furent: 


Du premier lit: 


1°. Sylvie du Breil, qui épousa M. de Bruc, dontelle 
eut deux filles qui ont épousé ММ. de Guehen- 
neuc et de Boishuc ; 
2°. Pélagie du Breil du Pontbriand, morte sans al- 
lance ; 
Du second lit: 
39, Toussaint, dont l’article suit : 


XVIII. Messire Toussaint ou Bas. chevalier, comte 
du Pontbriand, baron de la Houlle, seigneur de la 
Garde, le Pin, la Garaye, la Motte Olivet, capitaine gé- 
néral garde côte, gouverneur de l’île et fort des Hébiens, 
épousa demoiselle Marie-Josèphe Quimper de Lamasco- 
le. Quoiquedoué d’un bon naturel,setrouvantfort jeune 
à la tête d’une grande fortune, il ne tarda pas à la dis- 
siper. Il vendit successivement les terres de la Garaye, 
de la Motte Olivet, puis l'antique héritage de ses pères, 
et enfin la terre du Pontbriand. П mourut misérable- 
ment, еп 1779, âgé d'environ trente ans, sans laisser 
de postérité. Madame du Pontbriand, sa veuve, épousa 
M. Bernard de la Gatinais, dont elle n'eut point d'en- 
fants. Le château du Pontbriand, acheté par un négo- 
ciant de Saint-Malo, a été démoli depuis la révolution, 


SIXIÈME BRANCHE. 


XV. Anne pu Brem, écuyer, vicomte du Pin-Pont- 
briand, fils puîné du second mariage de Tanneguy et 


(x) Certificat de M. le duc de Villeroy, du 19 avril 1710, qui 
justifie que le seigneur du Pontbriand asservi deux ans dans sa 
compagnie, en qualité de cadet garde du torps, avec ‘honneur 
et distinction. ; 
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de Marguerite Bernard, devint l'ainé par la mort de 
son frère Servan, Il avait été prieur commendataire de 
Brest, qu'il résigna, et épousa, en 1683, Marguerite 
Ferron, héritière de la Brousse, de la Bouyère et de 
Bouan. Il transigea sur partagesavec Louis du Breil, fils 
unique du premier mariage de Tanneguy, fondé dans 
une sixième partie de la succession, par l'avis de M. la 
Garde du Pontbriand, leur oncle, du 20 août 1688. П 
fut tué à Rennes, еп 1698. Ses enfants furent : 


1°. Louis-François-Mathurin, qui suit; 

2°. Tanneguy du Breil, qui servit longtemps dans 
la marine, et mourut sans s'être établi ; 

3°. Marie-Thérèse du Breil, morte sans alliance ; 

4°. Judith du Breil, religieuse aux bénédictines de 
Dinan, où elle mourut; 

5°. Louise du Breil, qui épousa : 1°. M. de Robien, 
seigneur de la Boulaye; 2°. Monsieur de Ker- 
vigan, dont elle n'eut point d'enfants. 


XVI. Messire Louis-François Mathurin pu BREIL, 
vicomte du Pin-Pontbriand, seigneur de Monterfil, 
de la Brousse, futélevé page du Roi, ensuite passa garde- 
marine, acheta еп 1708 l'aide majorité dela capitainerie 
du Pontbriand, fut fait lieutenant colonel en 1719. П 
acheta en 1718 la terre et seigneurie de la Caunelaye, 
la Marcheet Vaucouleur en Corseul. IImouruten 1762. 
П avait épousé, еп 1713, Marie-Anne de Saint-Gilles 
Perronai, fille de messire Jean-Baptiste de Saint-Gilles, 
marquis de Perronai, etdedameSainte-Jeanne du Gues- 
clin. Elle était tante de M. l'abbé du Guesclin, évêque 
de Cahors, et de madame la duchesse de Gesvres, la 
dernière de l'illustre nom de du Guesclin. Louis Fran- 
çois Mathurin du Breil, eut quatorze enfants, en- 
tr'autres : 


12. François du Breil, vicomte du Pontbriand, sei- 
gneur de la Caunelaye, la Marche, Vaucouleur 
et Monterfil, lieutenant-colonel de la garde- 
côte. Il fut marié et mourut sans postérité au 
château de la Caunelaye, en 1762 ; 

29, René du Breil du Pontbriand, abbé de Cahors, 
vicaire-général du diocèse de Saint-Malo, mort 


en 1778; 
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3°, Jean du Breil du Pontbriand, élevé page de ma- 
dame la princesse de Condé. Mort au service ; 

4°. Joseph-Victor, dont l’article suit : 

5°, Renée-Isabelledu Breil,qui épousa LouisClaude 
du Breil, seigneur, comte du Pontbriand, dont 
elle eut un fils, Toussaint, ainsi qu’on Га vu 
plus haut. Elle mourut à Josselin, en 1792. 

6°. Marie-Anne du Breil du Pontbriant, morte à 
Dinan, en 1709, dans un âge très-avancé, sans 
alliance: 

7°.Louise-MarieduBreilduPontbriand,qui épousa 
messire Jérôme-Thomas de la Кеірпегаіѕ, che- 
valier de l'ordreroyaletinilitaire de Saint-Louis, 
capitaine d'infanterie, qui mourut pendant l’émi- 
gration en Angleterre. Elle est décédéeà Dinan, 
еп 1803, sans postérité; 

80. Sylvie-Marie-Adélaïde du Breil, qui fut mariée 
à messire Jean-Baptiste de Fallois, chevalier de 
Saint-Louis, capitaine d'infanterie, dont elle 
ned point d'enfants. Elle mourut à Dinan en 
1803; 

9°. Marie-Annedu Breildu Pontbriand,qui épousa 
Monsieur le chevalier de Rainon, dont elle n'eut 
point d'enfants, elle mourut à Dinan en 1786. 


XVII. Messire Joseph-Victor du Breil, comte du 
Pontbriand, seigneur de la Caunelaye, la Marche, Vau- 
couleur en Corseul, de Monterfil, chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, capitaine d'une com- 
pagnie de cavalerie au régiment de Lorraine, devint 

‘aîné par la mort de tous ses frères, le chef de sa bran- 
che et héritier des titres, par celle de son neveu Tous- 
saint du Breil, comte du Pontbriand. Il avait été élevé 
page de monseigneur le prince de Condé ; fut à 16 ans 
sous-lieutenant de cavalerie; se trouva à la bataille de 
Fontenoi, acheta une compagnie, fit toutes les guerres 
du Hanovre, et ne quitta le service qu'après la mort de 
ses frères, en 1768. H épousa, le 17 avril 1769, demoi- 
selle Agathe Duplessis, fille de Charles-Marie Duplessis, 
marquis de Grénedan, et d'Elisabeth de Montaudouin. 
П mourut à Dinan en 1785. Ses enfants furent : 

19. Augustin-Marie-Joseph-Prosper, qui suit ; 
2*. Louis-Marie-Victor du Breil, seigneur de la 
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Caunelaye, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, qui émigra еп 1791, servit avec 
son frère, dans les compagnies bretonnes, ой il 
fit la campagne de 1792 , ensuite celle de Qui- 
beron et suivantes, dans le corps du prince de 
Léon. П rentra en Franceen 1802, son bien avait 
été vendu et racheté avec celui de son frère. П 
épousaen1803,demoiselle la Vignedela Haugue- 
Morais. Ilseréunit égalementà son fréreen 1815, 
et fut nommé chef de bataillon dans son corps, 
grade que le Roi Іші a confirmé en 18:6, en le 
nommant chevalier de Saint-Louis. Il a eu de 
son mariage, trois enfants, dont un mort au ber- 
ceau, les deux autres sont: 
a. Louis-Marie du Brel: 
b. Caroline-Marie du Breil. 

3°. Toussaint-Marie, rapporté après ; 

4°. Marie-Angedu Breïldu Pontbriand,aserviavec 
son frère dans l'armée royale de Bretagne en 1799 
et 1800, et depuis, a toujours été, ainsi que sa 
famille, dévoué à son légitime souverain, il a 
épousé, en 1801, demoiselle Marie-Anne-Per- 
rine-Caroline Duplessis de Grénedan, sa cousine 
germaine. La famille Duplessis de Grénedan,une 
des plus anciennes de Bretagne, s’est distinguée 
pendant la révolution, par son inviolable fidélité 
au roi et à sa famille. П a de son mariage: 


а. Ange-Marie du Breil; 
b. François-Marie du Breil ; 
c. Charlotte-Marie du Breil ; 
d. Marie-Anne du Breil ; 


5° Gérome-Marie-Mériadecdu Breil du Pontbriand 
qui a servi avec son frère en qualité de capitaine, 
en 1799 et 1800, et se distingua dans diverses 
circonstances; il fut breveté chef de bataillon en 
1815, il leva et organisa un corps de volon- 
taires royaux, dans le pays de Ploërmel , et 
fit cette campagne sous les ordres de M. lecolonel 
le Douarin , dans l'armée du général de Sol de 
Grisolle, commandant le Morbihan. П n’a cessé 
depuis son enfance, de donner des preuves de 
son zèle et de son dévouement pour le service 


\ 
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du Roi. Il x épouséen 1807, dame Jeanne Picaut 
de Queheon, veuve de M. de Poulpicquet du 
Halguet. La famille Picaut de Queheon est très- 
ancienne dans la Bretagne. MM. du Halgouet, 
fils du premier lit, ont fait la campagne de r815 
dans l'armée royale , avec M. Jérôme du Breil. 
Па de son mariage: 


a. Auguste-Marie du Breil; 
b. Amélie-Marie du Breil. 


60. M. Marie-Joseph du Breil du Pontbriand, qui 
a servi avec son frère Toussaint, en qualité de ca- 
pitaine en 1799 et 1800, s'est distingué par sa 
bravoure etson activité: еп r815, il a couru plu- 
sieurs fois des dangers, et il n'a jamais cessé, 
dans toutes les occasions, de donner des preuves 
de son inviolable fidélité à la cause de son Roi. 
П a épousé, еп 1812, demoiselle Eléonore de 
Poulpicquet da Halgouet, fille de M. de Poulpic- 
quet du Halgouet, etde JeannePicautdeGueheon 
dont il a trois garçons: 


a. Marie-Joseph du Breil; 
b. Henri-Marie du Brel: 
c. Hypolite-Marie du Breil. 


7°. Charlotte-Marie-Agathe du Breil, qui a épousé 
M. Guillaume Ferradau, ancien officier, dont 
elle a un garçon et deux filles. Elle est restée 
veuve еп 1815; 


8°. Sainte-Sylvie-Angélique du Breil, mariée еп 
1802, à M. Victor-Marie de Lesquen dela Menar- 
dais, chevalier de l'ordre royal et militaire de St- 
Louis, major d'infanterie, dont elle а cinq еп- 
fants, quatre garçons, Victor, Louis, Ange, 
François, et une fille, Agathe. 

La famille des Lesquen est très connue, et s'est 
surtout distinguée pendant la révolution. M. Vic- 
tor de Lesquen émigra en 1791, et fit toutes les 
campagnes à l'armée de S. A. R. monseigneur le 
prince de Condé, oü il servit pendant dix ans, 
avec son père qui y fut tué à une affaire en Ba- 
vière, et son frère qui est mort à la suite des 
fatigues qu'il a éprouvées, quatre de ses cousins 
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du тете попі, servaient également á l'armée de 
Condé, oü íf y avaitainsi sept Lesquen. M. Victor 
de Lesquen, à son retour en France, a trouvé tout 
son bien vendu, et depuis il a encore éprouvé 
tant de persécutions sous le gouvernement de 
Buonaparte, qu’on lui a enlevé presque tout ce 
que sa famille était parvenue à lui conserver. 


XVIII. Messire Augustin-Marie-Joseph-Prosper pu 
Brem, comte du Pontbriand, seigneur de la Caune- 
laye, la Marche, Vaucouleur et Monterfil, chevalier de 
l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, chef de ba- 
taillon, émigra еп 1791, et entra au service dans les 
compagnies bretonnes à l'armée des princes, où il fit la 
campagne de 1792, il fit celle de ерт еп 1795, 
et les suivantes dans le corps du duc de Rohan. Il rentra 
en France en 1801; tout son bien avait été vendu, mais 
acheté par ses frères pendant l'intervalle des guerres ci- 
viles, néanmoins il a perdu plus des deux tiers de sa 
fortune par la suppression des flefsetdroitsseigneuriaux. 
Il avaitépousé en Angleterre demoiselle Thèrèse-Marie 
Hay de Boutville, fille de Messire М... Нау, comtede 
Boutville, et de Thérèse d'Orsis : au mois d'avril 1815, 
il se réunit avec son fils aîné, à M. le vicomte du Breil 
du Pontbriand, son frère, il fut nommé par lui chef 
de bataillon, dans le corps qu’il forma pour la cause du 
Roi dans le pays de Dinan. Le Roi, pour récompenser 
ses services et sa fidélité, Га confirmé dans ce grade, et 
Га décoré de la croix de Saint-Louis, en 1816. De son 
mariage sont issus : 


19, Auguste du Breil, sous-lieutenantdansla légion 
des gardes-côtes ; 

2°. Achille du Breil; 

, 3°. Victorine du Breil ; 

ба Thérèse du Breil; 
*. Amélie du Breil ; 

6*. Marie-Joséphe du Breil ; 

79. Elisa du Breil, 


XVIII. Messire Toussaint. Maien Bsp. vicomtedu 
Pontbriand , chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, colonel d'infanterie, émigra en 1791, 
rentra en France à la fin de 1792, oü après un an de 
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prison il échappa à une condamnation à mort, et entra 
dans l'armée royale de Bretagne, où il fitla guerre dans 
le pays de Vitré et de Fougères, sous les ordres de M. le 
colonel, comte de Couesbouc, et du général Picquet 
du Boisguy. Il fut nommé chef de canton dans la divi- 
sion de Vitré, au mois de mai 1705, et breveté lieute- 
nant-colonel, le 10 mars 1706. Il profita des trèves qui 
eurent lieu еп 1704 et 1706, pour acheter, de concert 
avec ses trois jeunes frères, le bien de ses frères aînés, 
qui fut vendu par la république. Il reprit les armes en 
1799, fut nommé, le 2 novembre, colonel commandant 
l'arrondissement de Dinan, où il leva une légion qu'il 
habilla et entretintà ses frais pendant six mois. Au mois 
de tévrier 1800, le château de la Caunelaye, où il de- 
meurait, fut pris et entièrement pillé et dévasté par les 
troupes de la république (il avait éprouvé le même sort 
en 1794, et il avait été fait une vente publique de tout 
ce qui s'y trouvait.) Deux de ses frères, Marie-Ange et 
Joseph, faillirent y perdre la vie et sauvèrent par leur 
intrépidité,avecune poignée d'hommes, lesarmeset mu- 
nitions qui s'y trouvaient et qu'ils enlevèrent au milieu 
des colonnes ennemies; son autre frère, Jérôme, échappa 
presque miraculeusementle même jourà celles qui s'em- 
parent de Plancoët. Au mois de mars 1800, après une 
dernière affaire, voyant presque toute la Bretagneet la 
Vendée soumises, il signa une convention avec les gé- 
néraux de la république, le 11 mars 1800, pour pré- 
server son pays d'une entière dévastation, et sauver ses 
soldats. П repoussa les offres du général en chef Brune, 
quiluiproposa, ainsi qu'au général du Boisguy, deservir 
avec les grades qu'ils occupaient dans l'armée royale, et 
de leur rembourser les pertes qu'ils avaient éprouvées 
pendant la guerre. De retour chez lui, sa maison con- 
tinua d'être l'asile des émigrés, des prêtres et des pros- 
crits. En 1801 il fut chargé par les généraux Georges 
et le Mercier, d'une mission importante et dangereuse 
à Paris, il fut souvent persécuté pour son dévouement 
à la cause du Roi, et le 8 décembre 1802, il fut sur le 
point d'être assassiné par neuf des plus ardents révolu- 
tionnaires de Fougères, qui le surprirent auprès du châ- 
teau de Boisguy, qui tirèrent et manquèrent à dix pas 
unseul paysanquil’accompagnait,circonstancequiseule 
lui sauva la vie. Il passa tout le règne Buonaparte au 
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sein de sa famille. Au mois de février 1814, il organisa 
unenouvelleinsurrectioncontre luidansle département 
des Côtes-du-Nord; fut nommé chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, par ordonnance du 7 
septembre. Au mois de décembre suivant il fut nommé 
pour accompagner le général du Boisguy, son beau-frè- 
re, l'un descommissairesnomméspar leroi en Bretagne, 
pour constater les droits que les soldats blessés dans 
l'armée royale, pendant les guerres civiles, avaient aux 
bienfaits de Sa (E et fut chargé de tous les гар- 

orts relatifs à l'insurrection qui eut lieu à Rennes 
e 10 de janvier 1815 (1), dont la mission du général 
du Boisguy fut le prétexte, et qui n'était en effet 
que le prélude de la défection générale qui eut lieu deux 
mois après. П éclaira, autant qu'il fut en lui, le gouver- 
nement sur les projets des factieux, et fut un des pre- 
miers à reprendre les armes pour le Roi à cette époque 


(1) Rapports à S. Exc. le ministre de la guerre, sur l'insur- 
rection arrivée à Rennes le 10 janvier 1815, et sur la situation 
de la Bretagne, oü il était en mission, par ordre du ministre, 
des 12, 22, 27 et 29 janvier, 2 et 17 février 1815. Commission 
qui lui fut donnée par M. le prince de la Trémoille, commis- 
saire extraordinaire du Roi еп Bretagne, pour lever des troupes 
dans l'arrondissement de Dinan et Moncontour, afin de dé- 
fendre le pays contre Buonaparte, du 20 mars 1815. Conven- 
tion conclue entre le général prussien baron de Wrangel, et 
M. le vicomte du Pontbriand, qui fixe les limites que ne pour- 
ront dépasser les troupes prussiennes en Bretagne, et lieux qui 
seront occupés par les troupes royales aux ordres de M. du Pont- 
briand, signée à Dinan, le 14 septembre 1815. Ordonnance du 
Roi du 25 octobre, et lettres de service de S. Exc. le ministre 
de la guerre, qui le nomme colonel de la légion des Côtes-du- 
Nord, du 10 novembre 1815. Lettres de service pour aller 
prendre le commandement de la légion du Jura, du 29 février 
1816. Lettres de service pour aller aux îles de Porquerolles, 
Yères, comme colonel-lieutenant du Roi, du 0 septembre 1816, 
d'après ordonnance du Roi du 28 août. Ordonnance du Roi, 
du 11 novembre 1816, et lettres de service du 19 novembre 
pour aller prendre le commandement de l'île de Ré. Plusieurs 
lettres de M. le maréchal de Vioménil et des généraux et autres 
qui prouvent les intrigues qui ont été ourdies contre lui pour 
le faire quitter la légion des Côtes-du-Nord, et les persécutions 
que les ennemis du Roi lui ont fait éprouver à cause de son dé- 
vouement. 
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désastreuse. Chargéalorsdu commandementde Гаттоп- 
dissement de Dinan, il y leva et organisa une légion de 
volontairesroyaux. Toutelanoblessedu paysetles jeunes. 
gens des villes de Saint-Malo, Dinan et Lambelle, se 
réunirent à lui, et ils firent rentrer cette partie du dépar- 
tement sous l'obéissance du Roi. Il conserva ses troupes 
sous les armes, les nourrit et entretint à ses frais Jusqu'au 
25 novembre suivant. Au mois de septembre les troupes 
prussiennes vinrent occuper Dinan, il fit et signa une 
convention avec le général baron de Wrangel, out les 
commandait,et préserva ainsi une partie de la Bretagne 
de leur invasion. Au mois de novembre il fut nommé: 
colonet de la légion des Côtes-du-Nord, il l'organisa 
Jemp. décembre, et la composa presque entièrement des 
volontaires royaux du département qu’il fit entrer à St- 
Brieuc. Il y plaçaune partie des braves et fidèles officiers 
Zeg l'avaient suivi. La discipline, le bon esprit et con- 

uite de cette légion, valut à son chef les éloges les plus 
flatteurs de M. le maréchal de Vioménil, gouverneur de 
la division, qui lui écrivit plusieurs fois pour lui témoi- 
zeit sa satisfaction, ainsi que les autres généraux. Cette 
égion est une des meilleures de France. Au mois de 
mars 1816, il fut appelé à commander celle du Jura; 
mais les pertes qu’il avait éprouvées pendant la guerre 
ayant épuisé ses ressources, chargé d’une nombreuse 
famille, éprouvant d’ailleurs un vif chagrin de quitter 
la légion qu'il avait formée, des officiers et soldats dont 
il était aimé, il demanda à Son Excellence le ministre 
de la guerre de passer à l'état-major, et fut d’abord 
nommé colonel lieutenant de Roi, aux îles d'Yères, еп 
Provence, etau mois de novembre 1816, à l’île de Ré, 
où il est actuellement. 

M. le vicomte du Pontbriand a épousé le 2 septembre 
1796, demoiselle Colette-Apolline-Marie-Picquet du 
Boisguy, fille de M. Alexandre-Marie-Picquet du Bois- 

uy et de Bonne-Joséphine du Bois-le-Bon. Madame 

u Pontbriand est sœur du brave général du Boisguy, 
un de ceux qui s’est le plus distingué dans l'armée 
royale de Bretagne, qui commande aujourd’hui le dé- 
partement des Ardennes; elle est petite nièce de ma- 
dame de la Garaye, et de M. le comte de la Motte Pic- 
quet, chef d’escadre. Le vicomte de Pontbriand a de son 
mariage : 
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È Е nu ( sous-lieutenantsdans 

CH eeh la légion des Côtes- 
+ Camille-MarieMériadec| 2. Nord. 

30. Isidore-Marie du Breil qui, avecses deux frères 
aînés et son pène, a fait la campagne de 1815 
dans les volontaires royaux; 

4°. Victor-Louis-Marie du Breil; 

5o. Frédéric-Louis-Marie du Breil; 

6°. Stanislas-Marie du Breil ; 

7% Joséphine-Marie-Céleste du Breil ; 

8°. Ronne-Marie-Angélique du Breil ; 

99. Rosalie-Marie-Charlotte du Breil. 


_ Armes : D'argent, au lion d'azur, lampassé et armé 
de gueules. 


RIVALLIERE (ve La), maison de REIGNAC-Lau- 
GERAC Originaire de Touraine. Messire Charles de Rei- 
gnac de la Rivallière a été créé comte, par une ordon- 
nance du Roi, du 22 juin 1816. Cette maison, très- 
ancienne, porte, depuis la révolution française, Je pre 
de baron de Rei gnac Frauendorff, qui lui a étéconcédé 
par de roi de Prusse: elle jouit des droits de patronat 
et de juridiction sur la ville de Goeritz, et les treize vil- 
lages qui composent la seigneurie.de Frauendorff dans 
la Nouvelle-Marche; fief direct, dont la population est 
de 4500 âmes. Les comtes dela Rivallièsesont par con- 
séquent sujets mixtes de France et de Prusse. 


Nous reviendronssurla généalogie historiquedecette 
famille. 


Armes: D'or,àdeuxcrossesarméesoulancesantiques, 
-degueules passéesensautoir,unancredumêmeenbande 
brochante sur les lances, et une étoile aussi de gueules 
en chef, oui sont les armes DE Frauenporrr; sur le 
tout, partie au те. d’or, ап lion coupé d'azur et de 
gueules, qui est de RerGnac-LauGErac; ou 2°., d'azur, 
à trois quintefeuilles d'argent, qui est ре La RIVAL- 
LIÈRE. L'écu timbré.d’un casque taré-de front, sammé 
d'une couronne ducale, er orné de ses lambrequins; 
cimier, un ancre issante de gueules. 
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DE CASTERAS, ре CASTELLAS, DE CASTERATS, DE 
CASTELRAS (1), maison des plus anciennes de la province 
du Languedoc, qui s'est divisée en cinq branches dis- 
tinctives. 19. Cellede Casteras de la Rivière, dont l'état 
actueln'estpasconnu. 29, Celle desseigneurs de Seignan, 
quisubsisteencore. 3°.Celle de Casterasde Villemartin, 
qui a possédécetteseigneurie depuis 1482jusqu’en 1794, 
époque où cette terre fut séquestrée par cause d'émigra- 
tion.4°.CelledeCasterasdeSournia,quis’estéteinte peu 
avantlarévolution. 5°. Celle de Castellas de Serviers,en 
Auvergne, qui existe de nos jours. Elles prouvent toutes 
une filiation non interrompue depuis. 


I. Wilhem ве CasreraS, chevalier, vivaiten x 175; il 
souscrivit, avec plusieurs autres seigneurs, l'acte d'une 
donation faite à l'abbaye de Nizors, au diocèse de Com- 
minges, au mois de janvier 1205, et vivait encore 
en 1225; il eut pour fils : i 


П. Arnaud de Casrteras, Ier du nom, chevalier, qui 
souscrivit, avec son père, une charte d'Arnaud Siadour 
de l'octave de Notre-Dame ; et un autre acte du même 
ArnaudSiadour, parlequelilengagea ses biens à Etienne 
abbé de Nizors; il épousa Judith Bertrande, dont il eut : 


2. Pierre pë Саѕтекаѕ, 1%, du même nom, cheva- 
lier, épousa М..... de Saman d’Almande, du consen- 
ment de laquelle et de Guilhem, son fils aîné, il donne 


(1) Le nom de Casreras s’est écrit de ces différentes ma- 
nières, selon Ja corruption des temps et des idiomes. Les auteurs 
ont également varié sur l’orthographe de ce nom. La branche 
de Castellas de Serviers, établie en Auvergne, est nommée 
Casterats dans le Nobiliaire manuscrit de dom Coll, religieux 
bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, que je possède 
еп mon cabinet ; et dans la recherche de M. de Fortia, inten- 
dant de la province d'Auvergne, се nom est écrit Castellas, 
comme cette branche Га effectivement ‘porté depuis sa trans- 
plantation en Auvergne. 
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au monastère et à l'abbé de Nizors, Pierre, son autre fils, 
pour être religieux, et tous les biens qu’il avait dans le 
terroir de l'Isle du droit de sa femme, par acte du mois 
d'avril 1236; pour garant duquel il donne Guillaume 
М№ерсіѕ et Bautus, son neveu. 


IV. Guilhem pe Casreras, seigneur de Scanecrabe, 
qui fut marié trois fois, et n'eut que des filles de ses deux 
premières femmes, et de la troisième, М.... de Vernède, 
qu’il épousa par pacte de l'an 1315, il eut Gaston de 
Casteras, qui continue la lignée; il fit un don à l’abbaye 
de Nabbas, dont la comtesse de Benque était abbesse 
en 1287. Ce titre est rapporté dans le nouveau Gallia 
Christiana , pag. 1121, lettre А. Par les coutumes du 
pays de ЅсапесгаБг aux années 1278 et 1283, on voit 
que les co se RENE de cette terre étaient le comte de 
Comminges, le seigneur de Benque et de Siadour, 
Guilhem-Fortoneri de Casteras et Guilhem-Garni de 
Vernède. 


V. Gaston DE Casreras, écuyer, servit dans les 
guerres de son temps, et fut l'un des vingt-quatre écuyers 
du duc d'Alençon, frère du roi Philippe de Valois, 
selon une montre faite à Saint-Omer, et se trouva en 
cette compagnie à la bataille de Сгесу, perdue contre 
les anglais, еп 1346. П épousa, par pacte du гг fé- 
vrier 1352, Françoise de Cardaillac ; iÏ en eut : 


VI. Arnaud ag Casreras, écuyer, qui épousa,en 1381, 
Мела М№..... de Cazaux, dont il eut: 


1°. Raymond-Arnaud, dont l’article-suit; 
2°. Pons de Casteras, qui fonde la branche des sei- 
gneurs de Villemartin, rapportée ci-après. 


VII. Raymond-Arnaud de Casteras, écuyer, épousa 
le 2 mars 1419, Hélène de Domazan, dont sont issus : 
1°. Pierre de Casteras, seigneur de la Rivière, de 
Cazaux, etc., marié en 1450, avec Elix de la 
Loubière, dame de la Rivière; 
2°, Jean, dont l’article suit. 


VIII. Jean ре Casteras, 1% du nom, seigneur de 


328 DE CASTERAS. 


Domazan, de Cazaux,de la Loubière,de la Rivière etc.., 
épousa : 19, vers 1450, Marguerite, fille du seigneur de 
Jeincas ; 29. en 1460, Marguerite de la Gorce d'Am- 
byonne, et mourut en 14090. Bes enfants furent ; 


Du premier lit: 


1°, Guillaume de Casteras, seigneur de Cazaux, 
ui épousa Iphigénie-Exile de la Cassagne, dont 
il eut Françoise de Casteras, mariée à Jean de 
Béon du Mazet, chevalier de l’ordre du Roi, 
capitaine de cinquante hommes d'armes de ses 
ordonnances ; 
29, François de Casteras, mort sans alliance ; 
3, Vesian, dont l’article suit ; 
Du second lit : 
4°. Gaspard, mort jeune ; 
59, Pierre de ICasteras, auteur de la branche de 
Seignan, rapportée ci-après ; : 
6°. Paule de Casteras ; 
7°. Jeanne de Casteras; 
8°. Bertrand de Саѕќегаѕ ; 
9°. Françoise de Casteras, mariée A noble Guilhem 
de Mossoti, seigneur de Mansemes. 


ІХ. Vesian ре Casreras, seigneur de la Rivière, 
épousa : 1°. par contrat du 2 avril 1531, Eléonore de 
Tercas de Montbereau; 29. par contrat du 19 mars 
1536, Gabrielle d'Isalguier ; 3°. par contrat du 2 juilllet 
1540, Marie de Béon du Mazet. Ses enfants furent: 


Du premier lit: 
19. Françoise de Casteras ; 
Du second lit : 
2°, Paul, dont l’article suit; 
Du troisième lit : 


39. Antonie, qui épousa le seigneur du Guer. 
еп 1561; 

4°. Catherine, mariée à М..., seigneur de Saint- 
Geran ; 

59, Gabrielle de Casteras, épouse de М..... du 
Montpouzet, seigneur de Château-Verdun. 


X. Раш ре Саѕтеваѕ, seigneur dela Rivière, Épousa, 


БЕ CASTERAS. 320 


= contrat du 25 mars 1571,signé par le seigneur de la 
oubière, par Jean de Béon, seigneur de Cazaux, et par 
Pierre du Mazet, chevalier de l'ordre du Roi, Gabrielle 
de Malhac, dame de la seigneurie du Palays. Il fit son 
testament le 6 janvier 1573, dans lequel il dit qu'il 
veut disposer de ses biens avant de partir, ayant résolu 
d'aller rendre service au Roi, contre les rebelles. Пу fut 
tué, et laissa : 


19. Jean ре CasTtTEeras, seigneur de la Rivière et 
de Saint-Julien, gouverneur de Paris et de Saix 
en Bresse, écuyer d'Henri IV, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre de Louis XIII, mort sans 
s'être marié, ayant fait son testament le 20 dé- 
cembre 1625, par lequel il lègue à Jean Louis, 
son neveu, 10,000 livres et l'épée à bouton que 
le Roi lui avait donnée. 

29. Pierre, dont l'article suit : 


XI. Pierre pe CastTeras, I°. du nom, seigneur de la 
Rivière et de St-Julien; lieutenant pour le Roi au pays 
de Saix en Bresse, reçut une lettre du roi Louis XIII, 
du 14 août 1615, qui lui mande qu'il veillât à la con- 
servation de la ville et du château de Saint-Julien, à la 
place de Jean, son frère, qui devait suivre Sa Majesté 
dans le voyage qu'elle allait faire. П épousa, le 12 fé- 
vrier 1614, Andrée-Françoise de Montesquiou d'Arta- 
gnan, fille de Jean de Montesquiou, seigneur d'Ar- 
tagnan, enseigne au régiment des Gardes Françaises, 
et de Claude de Basillac. De ce mariage sont issus : 


1°. Arnaud, dont l'article suit; 

2°, Paul de Casteras, mort page du Roi ; 

39, François de Casteras, qui fut tué au siége d'A- 
miens ; 

4°. Jean-Louis de Casteras, seigneur de la Rivière, 
brigadier des armées du Roi, sous-lieutenant des 
Mousquetaires, qui épousa Anne de Bellune, 
dont il eut deux fils morts jeunes, et Pierre de 
Casteras de la Rivière, mort le 8 avril 1760, 
âgé de 83 ans. Mousquetaire еп 1691, il se trouva 
ausiége de Mons et au combat de Leuse; au siége 
de Namur et au combat de Steinkerque en 1692 ; 
à la bataille de Nerwinde et au siége de Charle- 
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roy en 1693; à la marche de Vignamont au 
pont d’Espierre en 1694; au siége de Bruxelles 
et au combat de Tongres en 1695 ; il accepta 
une compagnie de grenadiers dans les troupes 
d'Espagne au mois de février 1702, et la com- 
manda à la bataille de Luzzara, à la prise de cette 
place et de Bergo-Forte et dans les expéditions 
du Trentin en 1709; repassé en France à la fin 
de cette campagne, il obtint, le 4 novembre, 
une compagnie dans le régiment de Barville, 
et la commanda à l’armée de Flandre еп 1704. 
Passé à la compagnie des grenadiers du même 
régiment au mois de mars 1705, il la commanda 
à l’armée de Flandre pendant cette campagne, à 
la bataille de Ramillies en 1706. Colonel d’un 
régiment d'infanterie de son nom, par commis- 
sion du 20 février 1707, réformé par ordre du 
31 décembre 1713, il fut entretenu colonel ré- 
formé à la suite du régiment Royal, par ordre 
du 26 janvier 1714, et créé brigadier des armées 
du Roi par brevet du premier février 1710. Il 
était, à sa mort, capitaine et gouverneur du 
château royal de Blois. П avait épousé, le тт 
avril 1705, Diane-Charlotte de Chaumont, de 
Quitry, fille de Gui de Chaumont, marquis 
d'Orbec, seigneur de Quitry, et de Jeanne de 
Caumont la Force, il a eu de ce mariage: а. 
Antoine de Castéras, mort jeune; b. Charlotte 
de Casteras; с. Elisabeth de Casteras ; d. Rose 
de Саѕгегаѕ; e. Anne-Charlotte de Casteras, 
morte à Paris le 20 décembre 1780, seconde 
femme de Michel-Jean-Baptiste Charon, marquis 
de Ménars, brigadier des armées du Roi, gou- 
verneur de Blois, fils de Jean-Jacques Charon, 
marquis de Ménars, président à mortier au par- 
lement de Paris, et de Françoise de la Grange- 
Trianon. 


XII. Arnaud pe CASTERAS DE LA RIVIÈRE, gouver- 
neur de Saint-Julien, épousa, le 13 septembre 1638, 
Marguerite de la Mazire, dont il eut: 


XLII. Henri-Arnaud ре Casteras, seigneur de la 
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Rivière, gouverneur de Saint-Julien, qui épousa, le 26 
janvier 1673, Anne de Montesquiou de Saint-Pastour, 
fille d'Antoine de Montesquiou, seigneur de Saint- 
Pastour, et de Gabrielle de Cardaillac. De ce mariage 
sont issus: 


19, Joseph, dont l'article suit; 
29. Joseph-Arnaud, rapporté ci-après. 


ХІУ. Joseph pe Casteras DE LA RIVIÈRE, capi- 
taine au régiment de Normandie, infanterie, épousa 
Claire de Bassabat de Port-Dieu , fille du marquis de 
Port-Dieu, d'une ancienne maison de Gascogne. De ce 
mariage sont issus : 


19. Jean-Joseph de Casteras, lieutenant dans le 
régiment Royal Vaisseaux ; 

29, Jean-Louis-Paul de Casteras , lieutenant dans 
la légion de Saint-Domingue; 

3°, Alexandre, dont l’article suit. 


XV. Alexandre ри CASTERAS DE ГА RIVIÈRE, sous- 
aide-major au régimentde Beaujolais, épousa: 19. Anne 
de Bousquet; 29. Anne-Joséphine d'Aubuisson de Voi- 
sins. Ses enfants furent ; 

Du premier lit : 

19, Bernarde-Claire-Anne de CaSteras, morte en 
bas-âge. 

29, Elisabeth-Françoïise-Jeanne deCasteras, mariée 
à Tristan-Jean-Joseph-Henry de Ferrand Visols, 
еп 1799, dont pour fille unique Alexandrine- 
Antoinette - Henriette - Elisabeth de Ferrand 
Visols. 


Du second lit : 


3°. Jeanne-Françoise-Elisabeth-Alexandrine de 
Casteras, mariée par contrat du 20 septembre 
1814, à Jean-Jacques-Marie-Eugène, comte de 
Raymond, capitaine d'infanterie, fils de Fran- 
çois de Raymond, 11°. du nom, marquis de Las- 
borde, etdeJeanne Marie Thérèse Claire Alexan- 
drine Loubats des Plats. Voyez page 343. 


ХІУ. Joseph-Arnaud ре Casreras DE LA RIVIÈRE, 
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second fils de Henri-Arnaud, épousa Jeanne du Buis- 
son, dont il eut: 


19. Henri-Guillaume, dont l'article suit; 
29, N... de Casteras de la Rivière, mariée à noble 
Roch de Resseguier. 


XV. Henri-Guillaume ре Casteras DE LA RIVIÈRE, 
épousa Marguerite de Стѕтас, dont sont issus: 


19. Marie-Edme-Jean-Baptiste de Casteras ; 
2°. Joseph-Gratien de Casteras ; 

39, Pierre-Germain-Thérèse de Casteras ; 
4°. Joseph de Casteras ; 

5°, Louise de Casteras. 


Les armes de cette branche sont: écartelé, au т et A 
de gueules , à la tour d'argent, maçonnée, ouverte et 
ajourée de sable, qui est de Casreras; au 2 d'azur, à 
trois таѕѕиеѕ ог; ац 4 d'or, àdeuxtourtcauxdegueules, 
qui est de MONTESQUIOU. 


SECONDE BRANCHE. 


Seigneurs de Seignan. 


IX. Pierre pE Casreras, l°. du nom, écuyer, sei- 
gneur de Plancat et de Seignan, cinquième fils de Jean 
de Casteras, seigneur de Domazan, de Cazaux; de Іа 
Rivière, etc., etc., et de Marguerite de la Gorce d'Am- 
byonne, sa seconde femme, partagea la succession pa- 
ternelleavec ses frères et sœurs, par acte du 2 avril 1530, 
en présence de noble André de Barreau, oncle des en- 
fants, par la volonté de Corbeyran de Косќогї, seigneur 
de la Hillière, et Guillaume du Faur , oncle et tuteur 
des enfants mineurs, pardevant le sénéchal de Foix et 
Lanne, notaire à Varilles; obtint des lettres de grâce, 
au mois d'avril 1537, pour l’enterrinement desquelles 
il en obtint de jussion au parlement de Toulouse, le 
17 janvier 1544; fit un accord le 17 avril 1538; reçut 
une quittance le 4 novembre 1540; dénombra еп 1551 
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ес 1554, et testa le 20 octobre 1564. Il eut pour еп- 
fants : 
19, Jean, qui suit ; 
29, Toinette de Casteras , qui épousa Jean de Lo- 
ménie, qui reçut une donation en faveur de son 
mariage, le 3 1 décembre 1554, de Jeanne Dorart. 


X. Jean ре Casreras, seigneur de Seignan, épousa, 
au mois de juin 1557, Germaine d'Espagne, fille natu- 
relle d'Arnaud d'Espagne, IVe. du nom, seigneur de 
Montespan. Elle testa le 4 décembre 1605. De leur ma- 
riage sont issus : 


1°. Lisier, dont l'article suit ; 
20. Une fille meeen 1558: 


XI. Lisier pe Саѕтекаѕ, seigneur іс Seignan, épousa, 
le 4 novembre 1592, Louise de Vendomois, et en eut : 


XII. Jean-Antoine ре Casteras, écuyer, seigneur de 
Seignan, héritier de Germaine d'Espagne, son aieule. Il 
épousa Anne de Serres, vers l’an 1620, fille de François 


de Serres, seigneur d'Aulix. De ce mariage sont issus : 


1°. Philippe, dont l’article suit ; 

2°, Catherine de Casteras, mariée à Nicolas-Fran- 
çois de la Croix, comte de Castries, mestre-de- 
camp de cavalerie, tuéau combatdela porte Saint- 
Antoine, le 2 juillet 1652, fils de Jean de la 
Croix, comte de Castries, baron de Gourdièges, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, 
colonel des légionnaires du Languedoc, et de 
Louise de l'Hôpital de Choisy. 


XIII. Philippe р= Casrrras, seigneur de Seignan, 
épousa, le 12 avril 1652, Anne Berthier de Bernet, fille 
d'Hypolite Bertier, seigneur de Bernet, et d’Isabeau de 
Galaube. П fut maintenu dans sa noblesse, par jugement 
de M. Bazin de Bezons, intendant du Languedoc, du 
6 novembre 1669. Cette branche, qui subsiste encore, 
mais dont on ignore l’état actuel, porte : écartelé, aux 
т et 4 de gueules: à la tour d'argent, maçonnée, ouverte 
et ajourée de sable; aux 2 et 3 d’or, au lion de gueules. 
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TROISIÈME BRANCHE. 
Seigneurs de Saint-Martin. 


VII. Pons ре Casteras, 1% du nom, seigneur de 
Campagnac, second fils d'Arnaud de Casteras, et de 
N.... deCazaux, assista, en qualité de gentilhomme, aux 
états de Foix, en 1429 et 1 36 Il fit hommage au Roi, 
touchant la seigneurie de Se dont le titre original 
est aux archives de la cour des comptes de Montpellier, 
по 36. Il fut convoqué avec la qualité de seigneur de 
Campania, aux états de Foix, en 1448, et reçut, avec 
les autres seigneurs de cette province, le serment de 
Gaston, comte de Foix, à son nouvel avènement. П eut 
pour fils : 


1°. Pons, dont l'article suit; 

29, Arnothon de Casteras, qui fonde la branche des 
seigneurs de Serviers, rapportée en son lieu; 
3°. Pons-Arnaud ае Casteras , seigneur de la 

Fayolle, au diocèse de Lincours, qui assista, 
avec Pons de Casteras, І1° du пот, au contrat 
de mariage de Nicolas de Casteras, avec Séguine 

de Séverac, du 7 juillet 1512. 


VIII. Pons ре Casteras, П° du nom, seigneur de 
Campania (Campagnac), épousa , еп 1482, М..... de 
Testoris, dame de Villemartin, héritière des biens et 
armes de son nom, qu’elle apporta à son mari. П passa 
un bail emphytéotique d’une pièce de terre (Herm), 
contenant quatre stérées, situées à Combelombine, en 
faveur de Pierre Condret, le 16 décembre 1493 ; dé- 
nombra la terre de Villemartin, en 1507, et fit son 
testament en 1516. Il laissa de son mariage : 


1°. Jean, dont l’article suit; 
2°. Nicolas, auteur de la branche des seigneurs de 
Sournia, rapportée еп son rang. 
4 qui furent présente Ah un 
3°. Charles de Casteras, l acte passé еліге Nico- 
las de Casteras et Se- 
4°. Guillaume-Arnaud , | guinede Séverac, du 2 


juillet 1533. 
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ІХ. Jean ре Савтввав, Ier. du nom, seigneur 
de Villemartin, fit son testament à Fontarabie, ayant 
été blessé par les Espagnols, le го janvier 1522. H avait 
épousé Jeanne d'Hautpoul, qui testa le 18 septembre 
1570, fille de Georges d'Hautpoul, seigneur de Renes, 
et de Marguerite de Mauléon. Leurs enfants furent : 


1°. Jean, dont l’article suit; 
29. Margueritede Casteras, mariée à Henri d'Arces, 


X. Jean De Casteras, Ile. du nom, seigneur de 
Villemartin , épousa: 1%. le Зо juin 1548, Jeanne de 
Chambert, fille de Bertrand de Chambert, seigneur de 
Bisanet, et de Jeanne d'Alban; 2°. le 25 avril 1558, 
Antoinette de la Redorte, fille de François Nigri, aliàs, 
le Noir, seigneur de la Redorte. П fut nommé au gou- 
vernement de Pierrepertuse, sur la frontière d’Espagne, 
par provisions du 4 mai 1578; il était gouverneur du 
château de Pierrepertuse, le 18 aoüt 1568, qu'ilreçutun 
brevet du roi Charles IX ; il reçut encoreun brevet pour 
le gouvernement de la même place, en 1570, et une 
commission, le 20 novembre 1586. П testa le 22 août 
1578, et laissa de sa seconde femme: 


1°. Jean, dont l’article suit ; 

2°. Guillaume de Casteras, co-seigneur de Ville- 
martin, qui donna quittance, en qualité de 
capitaine du château de Pierrepertuse, à Gabriel 
Gilbert, trésorier du domainedu Roi, le 23 juillet 
1579; > ge 

30. Bernard de Casteras, qui testa le 23 juin 1613, 
cn faveur de noble Henri, fils de Jean de Casteras, 
son frère ; 

49. Marguerite de Casteras, mariée vers Гап 1500, 
à noble Henri du Vivier de Montferrat, seigneur 
du Vivier et de Montfort, qui testa le те avril 
1634, fils de Guillaume du Vivier, seigneur des 
mêmes terres ; 

505 ев de Casteras, mariée а М.... de Ferrey- 
roles. 


XI. Jean ге Casreras, IIIe. du nom, seigneur de 
Villemartin, Capitaine de Pierrepertuse, en 1612, sui- 
vant une lettre à lui adressée par la reine Catherine de 
Médicis, du 9 août de la même année, capitaine d'une 
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compagnie de cent hommes de guerre, par commission 
de l'an 1615; avait épousé, par acte du 20 août 1593, 
Jacquette de Casteras, sa cousine, fille de Louis de Cas- 
teras, seigneur de Saint-Martin, et de Louise de Mon- 
tesquieu de Sournia. Elle testa en faveur de Henri, leur 
fils aîné, le 20 septembre 1631. Leurs enfants furent : 


19, Henri, dont l'article suit ; 

2°. François, seigneur de Tailleboux ; 

39, Jeanne, сһапоіпеѕѕе de Sainte-Marthe ; 
4°. Diane, 


50. Charlotte, | mortes еп bas âge. 


XII. Henri ре Casreras, Ie. du пот, seigneur de 
Villemartin, gouverneur du château de Pierrepertuse, 
en 1618, capitaine au régiment Royal-Roussillon, in- 
fanterie, fut grièvement blessé au siége de Leucate, en 
1637; reçut, en qualité de gouverneur de Pierrepertuse, 
un ordre signé du Roi, en 1642; fut maintenu dans sa 
noblesse, avec son frère et son neveu, par jugement de 
M. Bazin de Bezons, intendantdu Languedoc, du 20 sep- 
tembre 1669 ; fit le dénombrement de la terre de Ville- 
martin, еп 1671. Il avait épousé, par acte du 20 octobre 
1618, Françoise du Lac de Boutenac, fille de Bertrand 
du Lac, seigneur de Boutenac, de Prat-de-Bosc, de 
Careguilles, etc., et de Marguerite de Saix. De ce ma- 
riage sont issus : 


19, François, dont l'article suit ; 

29. Louis, qui fut archidiacre de Narbonne ; 
39, Marie, qui fut mariée à N.... de Crestia ; 
4°. Jeanne, 


: r bas âge. 
5°. Marguerite, ESC 8 


XIII. François ре Саѕтеваѕ, seigneur de Villemartin, 
colonel héréditaire des milices bourgeoises des diocèses 
de Limoux et d’Alet par arrêt du conseil d’état du Roi, 
du mois de décembre 1694; reçut une lettre de M. de la 
Lande, lieutenant-général en Languedoc, portant ordre 
de former quatrecompagnies dans le pays de Sault, pour 
le couvrir etempêcher l’insultede l'ennemi. Epousa, par 
contrat du 8 juillet 1689, Gabrielle Dax, quiétant veuve 
de lui, épousa messire François de Bruyère le Chatel- 
Joyeuse, marquis de Chalabre, le 6 juillet 1720, et fit 
son testament le 20 décembre 1730, par lequelelle cons- 
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titue son héritier, noble Pierre-Paul de Casteras, son 
petit-fils, fils de Henri, tous ses autres enfants étant 
morts. De ce mariage sont issus : 


1°, Henri, dont l'areticle suit ; 

2". Anne de Casteras, prébendé au chapitre d'Alet ; 

3°. Louis-Dominique de Casteras, lieutenant dans 
Royal-Roussillon ; 

4°. FrançoisdeCàsteras, lieutenantau mêmecorps. 


XIV. Henri ге Casreras, II°. du nom, seigneur de 
Villemartin, d'abordlieutenant dans Royal-Roussillon, 
infanterie, par brevet du 17 mars 1706, ensuite colonel 
des milices des diocèses de Limoux et d'Alet, en 1709, 
épousa, le 22 avril 1721, Jeanne Dalmais de Curnieu, 
et fit son testament le 5 octobre 1732, par lequel il ins- 
titua son héritier, Pierre-Paul de Casteras, son fils uni- 
que, qui suit: 

ХУ. Pierre-Paul ре Casreras, seigneur de Ville- 
martin, lieutenant dans le bataillon de Valence, fut fait 
pi dans les guerres d'Italie, par les Barbets, et 

tson testament le 24avril 1767. Il avait épousé Jeanne 
de Russon, qui testa le 4 décembre 1765. Il en eut: 
1°. Jacques, dont l'article suit ; 
2°. Gabrielle de Casteras, né le 16 février 1753, 
capitaine dans Royal-Picardie, qui s'émigra, et 
fut tué d’un éclat d'obus, en défendant une des 
portes de Lyon, pour le Roi, en 1794. Il avait 
épousé: то. N. Ro qu'es em, IO d'Espésès 
Roquetaillade. П a eu: 
Du premier lit: 


a. Louis-Auguste, marié avec N.... de Cau- 
deval, dont il n'a eu que des filles ; 

b. Eléonore, mariée à Denis-Gabriel de Cas- 
teras, son cousin-germain ; 

c. Thérèse de Casteras, mariée à М. Pérès; 


Du second lit: 


а. Aimé de Casteras, tué d’un coup de canon, 
en 1814; 


39, Jeanne de Casteras, mariée à noble Alexandre 
de Cardevaque d’Havrincourt-de-Gouy, cheva- 
lier de Saint-Maur, en novembre 1760. 
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XVI. Jacques ре СавтЕвА5, seigneur de Villemar- 
tin, Segourre, Faste et Cardière, épousa, par contrat du 
26juin 1767, Elisabeth ае Polastron dela Hillière, dont 
sont issus : 

19. Denis-Gabriel, qui suit; 

2°. Louis-François, qui fondela quatrième branche 
rapportée ci-après : 

39, Marc-Antoine de Casteras, célibataire ; 

4°. Alexandrine de Casteras, mariée à M. de Fon- 
clare des Pradels; 

59, Jacquette de Casteras, non=mariée, 


XVII. Gabriel-Denis ре Casteras а fait, en Espa- 
gne, toutes les campagnes del'émigration; estentré dans 
les gardes du corps du roi Charles Ï V ; a été agrégé capi- 
taine de cavalerie à la place de Castel-Léon, vallée 
d'Aran, par brevet du 20 mars 1801. А épousé: 19. en 
Espagne, Elisabeth de Lessé; 2°. Eléonore de Casteras, 
sa cousine-germaine ; 39. N..... Bonet de Salleles. Ses 
enfants sont: 


Du premier lit: 
19. Honorine de Casteras ; 
Du second lit: 
2". Alexandre de Casteras, encore fort jeune. 


QUATR IÈME BRANCHE. 


XVII. Louis-François, chevalier pe Casreras, second 
fils de Jacques, seigneur de Villemartin, et d'Elisabeth 
de Polastron de la Hillière, a émigré et faitles campagnes 
de la première guerre d'Espagne; est entré , à la paix, 
dans les gardes du corps du roi d'Espagne, еп 1801; a 
étéfaitcapitainede cavalerie, attaché à la place de Castel- 
Léon, vallée d'Aran, par brevet du 20 mars de la même 
année; futadoptépour filspar madame de Russon, veuve 
Saint-Laurent; a éténommé chevalier del'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, après avoir ramené S. A.R. 
monseigneur leducd’Angoulêmeà Toulouse, par brevet 
de ce prince, du 3 aoüt 1815. П а épousé, en Espagne, 
Marie-Anne de Banyuls de Montferré, dont sont issus : 


1°. Angèle-Louis-Amédée de Casteras, né en 1801; 
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2%. Zilia de Casteras, née en Espagne, pendant l'é- 
migration. 


CINQUIÈME BRANCHE. 


ІХ. Nicolas ре Casteras, second fils de Pons de Cas- 
teras, Пе. du nom, seigneur de Campagnac, et de N..... 
de Testoris , épousa, nar contrat du 7 Juillet 1512, Se- 

[or de Séverac, fille de Gilbert de Séverac, chevalier. 
en eut: 


X. Marc ve Casreras, seigneur de Saint-Martin, qui 
épousa Jacquette, aliàs, Jacqueline de Narbonne, qui le 
fit père de: 


XI. Louis ре CastTEras, seigneur de Saint-Martin et 
de Saint-Rome, lequel s'allia avec Louise de Montes- 
quieu, dame de Sournia, fille de pierre de Montesquieu, 
seigneur de Sournia, et d'Antoinette de Galindes. П еп 
eut: 


XII. Jean-Pierre ре Саѕтекаѕ, seigneur de Sournia, 
marié avec Gabrielle de Montredon, fille de Bernard de 
Montredon, seigneur de Montrabiez, gentilhomme or- 
dinaire de la chambre du Roi, colonel d'infanterie, et 
de Léonarde de Ferroul de Celle. De ce mariageest issu : 


XIII. Esprit ре Слвтенлв, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem, reçuau grand prieuré de Toulouse, en 1646. 
Cette branche s'est éteinte dans la personne de М... de 
Casteras-Sournia, premier page de monseigneurle Dau- 
phin, capitaine du régiment de Clermont-Prince. Il fit 
ses preuves pour les honneurs de 1а cour, et monta dans 
les carrosses du Roi. Une fut point marié. 


SIXIÈME BRANCHE. 


Seigneurs de Serviers, en Auvergne. 


VIII. Arnothon ре Casteras, second fils de Pons de 
Casteras, I*"rdunom, seigneur de Campagnac, servit utile- 
ment Catherine, reinede Navarre, comtesse de Foix,etc., 
laquelle, pour les loyaux services qu'il Іші avait rendus 
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pendant la minorité de son fils, Іші octroya, le 28 avril 
1491, des concessions de mille stérées de terre, dans la 
juridiction du mas d'Azé, dans le comté de Clermont, 
où il fonda une nouvelle branche (т). L'acte de cette 
donation s'est conservé dans la quirzième armoire des 
archives royales dela ville de Toulouse. Il eut pour fils : 


IX. Bernard ре CasteLLAs, écuyer, seigneur de Ser- 
viers , vivant en 1524, mentionné dans le contrat de 
mariage de Pierre de Castellas, son fils, qui suit : 


X. Pierre ре CasrezLas, II°. du nom, écuyer, sei- 
gneur de Serviers, marié par contrat du 15 février 1 546, 
reçu par Malet, notaire royal, avec Marie d'Apchier. Il 
eut entr'autres enfants : 


XI. Louis de Castellas, écuyer, seigneur de Serviers, 
marié par contrat du 19 octobre 1578, reçu par Boutet, 
notaire royal, avec Françoise de Chastel de Longuery. 
П fut père ае: 


XII. Pierre ре CastezLas, IIe. du nom, écuyer, 
seigneur de Serviers, qui servit dans la compagnie de 
cavalerie du seigneur de Villeneuve, en 1630, se trouva 
au secours de Cassal , et servit au ban de la noblesse 
d'Auvergne. П épousa, par contrat du 11 juillet 1620, 
reçu par Monteil, notaire royal, Françoise de Saunier. 
П eut entr'autres enfants : 


XIII. François ре CasreLras, chevalier, seigneur de 
Serviers, qui servit dans le régiment d'infanterie du 
marquis de Dorne, dans une compagnie de cavalerie de 
M. de Curton, en 1646, et dans une autre compagnie 
de la même arme, au régiment de la Ferté, sous M. de 
Saint-Clément, en 1648. Il épousa, par contrat du 
15 février 1653, reçu par Borel, notaire royal, Claude 
de la Fage, et fut maintenu en 1666, par M. de Fortia, 
intendant de la province d'Auvergne. 


Les armes de cette branche sont: écartelé aux t et 4 


(1) Ce fait confirme la tradition qui s'est toujours conservée 
dans cette branche, qui est : qu’elle est originaire du comté 
de Foix, ainsi qu’on le voit dans le Calendrier des Princes et de 
la noblesse de France, pour l’année 1763, page 51. 
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de gueules, à la tour d'argent, ouverte, ajourée et ma- 
çonnée de sable; aux 2 et 3 d'azur, à trois maillets d'or. 


Cette branche était représentée, еп 1763, раг: 


19, Jean-Antoine de Castellas, chanoine, comte 
de Lyon, né le 8 juillet 1735 ; 
29, Jean de Castellas, né le 8 août 1741, cornette 
au régiment de Clermont-Prince, cavalerie ; 
39, Guillaume de Castellas, né au mois de 46- 
cembre 1744, chanoine et comte de Leon: 

4°. Henri de Castellas, ancien chanoine comte de 
Lyon, né au mois d'avril 1 ei ; 

5°, Antoine, né le 2 juin 1748; 

6°. Isabelle de Castellas ; 

7°. М...., mariée, en 1758, à N.... de Gueffier ; 

8. Philippine de Castellas, pensionnaire à Notre- 
Dame de Saint-Flour ; 

9°. Marie de Castellas. 


On trouve encore plusieurs seigneurs du nome Cas- 
tellas, distingués dans la carrière des armes, entr'autres, 
François-Nicolas-Albert de Castellas, lieatenant-géné- 
ral des armées du Roi, le 29 mars 1710, mort le 11 juin 
1722; Rodolphe de Castellas , lieutenant-général des 
armées du Roi, le 17 décembre 1759, commandeur de 
l'ordre du Saint-Esprit, еп 1761, inspecteur-général des 
Suisses et Grisons; Rodolphe de Castellas, maréchal de 
camp le premier mars 1738, mort le 28 février 1743 ; 
on ignore de quelle branche ils sortent, mais il paraît 
qu'ils se sont établis en Suisse depuis leur séparation de 
la souche commune. 


Armes : Ecartelé, aux ғ et 4 de gueules, à la tour 
d'argent, maçonnée, ouverte et ajourée de sable, aux 2 
et 3 ог, à trois massues de gueules. L’écu timbré d'un 
casque taré de profil. Supports : deux licornes. Devise: 
siconsistant adversum те castranontemebit cor meum. 


r 


млла 


RAIMOND ou RAYMOND рє LASBORDES, еп 
Languedoc. Cette maison est rapportée tome X, page 1 
et suivantes de cet ouvrage; mais des additions à la 
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branche aînée nous étant parvenues, nous les transmet- 
trons ici pour faire le complément de cet article, Il faut 
rétablir ainsi, page 16, le degré dix-septième. 


XVII. François ре Каумомр, Ile. du nom, né 
le 13 avril 1758, marquis de Lasbordes, officier au 
régiment de Savoie-Carignan, infanterie, en 1778; a 
épousé, par contrat du 16 février 1786, Jeanne-Marie- 
Thérèse-Claire-Alexandrine Loubat des Plats, fille de 
Jean-Jacques-Marie Loubat des Plats, lieutenant prin- 
cipal du sénéchal de Castelnaudary, morte le 22 mai 
1802. Il est vivant, et a de ce mariage : 

19. Jean-Jacques-Marie-Eugène, qui suit : 

2°. Jean-Jacques-Marie-Casimir de Raymond, né 
le 20 octobre 1788, qui a servi dans la marine. 
Па épousé, par contrat du 20 décembre 1814, 
Yves-Marie-Lydie de Baillot d'Acher, fille de 
nobleJean-Georges-François-Dominique-Marie 
de Baillot d'Acher, capitaine au corps royal du 
génie, chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis; et d'Anne-Marie-Antoinette-José- 
phine Boyer (ctéole) ; 

3*. Antoine-Victor de Raymond, né le 24 février 
1791; 

4°. Jean-Marie-Charles-Alexandre de Raymond, 
né le 26 janvier 1802, vivant ; М 

` 59. Marie-Jacquette-Antoinette-Alexandrine de 

Raymond, née le 23 “поуетфге 1789; mariée 
le Зо mai 1811, à Jean Rodière , vivante , sans 
enfants ; 

6°. Françoise-Caroline de Raymond, née le 2 juin 
1796, vivante. 


XVIII. Jean-Jacques-Marie-Eugène , comte DE 
Raywonp, né le о décembre 1786, élève de l'Ecole 
militaire de Fontainebleau, en 1804, sous-lieutenant au 
81*. régiment d'infanterie, le premier mai 1806, lieu- 
tenant a même régiment le го avril 1808, capitaine 
aide-de-camp du lieutenant-général de Montrichard, 
le 10 août 1809; a fait les campagnes de 1806, 1807, 1808 
еп Dalmatie, et celle de 1809 еп Allemagne, ой il fut 
blessé; a continué de servir en 1810, 1811, 1812 et 
1813; a été mis en retraite avec pension, le 13 mai 
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1813; a épousé, par contrat du 20 septembre БЖ 
Jeanne-Françoise-Elisabeth-AlexandrinedeCasteras de 
la Rivière, fille de noble Alexandre de Casteras de 
la Rivière, et de dame Anne-Joséphiae d'Aubuisson de 
Voisins. Voyez page 331. 


BRANCHE CADETTE. 


XVII. Jacques-Noël ре Каумомр, frère puîné de 
François de Raymond П, marquis de Lasbordes, né en 
1762, élève de l'Ecole royale militaire, en 1783, sous- 
lieutenant d'infanterie au régiment de la Marine, a 
émigré en 1791; capitaine dans un régiment d'émigrés 
à lasolde anglaise; a épousé, parcontratdu 20 novembre 
1799, à l'ile de la Grenade, Elisabeth de Varnier, fille 
de noble Pierre de Varnier. Il a eu de ce mariage: 


19. Jacques-François de Raymond, né le 23 jan- 
vier 1808; 

29, Joseph de Raymond, né le іт juillet 1810; 

3°. André de Raymond, né le 30 novembre 1811; 

4°. Françoise-Elisabeth-Clémentine de Raymond, 
née le 28 juin 1801, morte, le 27 janvier 1817; 

5о, Alexandrine-Thérèse de*Raymond, née le ті 
novembre 1803 ; 

6. CarolinedeRaymond,néele premieravril1 806. 


Armes: D'or, à trois mondes de gueules, au chef 
d'azur, chargé d'un croissant d'argent, accosté de deux 
étoiles du champ, couronne de marquis. Tenants, deux 
anges. 


м 


GUYOTDESAINT-MICHELDEVERSEILLES, 
en Champagne, originaire de Lorraine. 


I. Georges Guxor, né en Lorraine, huissier d'armes 
de René 11°, duc de Lorraine et roi de Sicile, fut ano- 
bli par son souverain. (Lettres-patentes du 19 août 
1481, accordées en mémoire des bons et fonctueux ser- 
vices rendus tant en temps de paix qu’en temps de 
guerre, etc. Voyez le nobiliaire général de Lorraine, 
par dom Ambroise Pelletier, bénédictin, fol. 340). Eut 
pour fils: 


II. Alexandre Guyot, écuyer, né en 1470, seigneur 


344 GUYOT. 


de l'Isle en Rigault, qui fut pourvu, en 1521, de la 
charge de président (Voyez le même nobiliaire). 


ПІ. Claude Guxor, Ï”. du nom, écuyer, fils du pré- 
cédent , né en Lorraine le 12 juin 1520, vint s'établir 
рге Langres, à Villegusien. Il épousa damoiselle Marie 

errenot, le 9 mars 1547, et mourut le 7 octobre 1598. 
П fut enterré auprès de sa femme dans l'église de Ville- 
usien, oà leurs enfants firent élever un mausolée sur 
equel ils firent graver l'épitaphe suivante, surmontée 
des armes de Claude Guyot, accolées à celles de Marie 
Perrenot, sa femme. 


D. O. M. 


Hic Jacent clars. V. Claudius 
Lob. ps Guyot. Miles Eques 
Obiit oct. 6. апо. Dom мохсуіп. 
Et D. Maria Perrenot ejus uxor. 
Posue. Cum luctu Christiano 
Anto. Guyot in promptuario 
Salari. -- Montis Cons. et procurator 
uies. 
Et D. Joan. Büffet ejus uxor. 
D. Simon. Guyot hug. Argenton 
Ducat. Ling. Saltuarii uxor. 
Dionis Guyot ins. Eccle. Ling. 
Cognitor venealis. 
Et D. Joan. Argenton ejus uxor. 
Et Claudius Guyot Ling. Judex. 
Prim. et D. Petron. Gousselin 
Ejus uxor. 
Liberi, et hæredes, utinàm 
Et virtutum œmuli ! 
Requiescant in pace. 
Traduction : 


Ci-gissent très-illustres personnes Claude Guyot de 
Lorraine, écuyer militaire, mort le 7 octobre de l'an 
du Seigneur 1508; et dame Marie Perrenot, son 
épouse : 

Animés d'un pieux regret : 

Antoine Guyot, conseiller procureur du Roi au gre- 
nier à sel de Montsaugeon, et dame Jeanne Buffet, son 
épouse ; 
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Dame Simonne Guyot, épouse de Hugues Argenton, 
inspecteur des forêts du duché de Langres ; 

Denis Guyot, agent du chapitre cathédral de Langres, 
et dame Pétronille Gausselin, son épouse ; 

Tous leurs enfants: puissent-ils être les héritiers et les 
émules de leurs vertus ! 

(Voyez l'expédition délivrée par M* Royer, notaire à 
Langres, sur la minute conservée dans ses études, sous 
la date du 15 avril 1778). Claude eut de son mariage: 


IV. Denis Guvor, mentionné dans l’épitaphe ci-des- 
sus, né à Villegusien le 16 janvier 1551. Il fut agent du 
chapitre cathédral de Langres. П épousa, le 29 Janvier 
1579,demoiselle Jeanne Argenton. 1l mourutà Langres, 
le r9 juillet 1626, et fut enterré dans un caveau de 
l’église paroissiale de Saint-Amâtre de cette ville. 


V. Antoine Guxor, écuyer, son fils, né à Langres 
le premier mars 1502, épousa, par contrat de mariage 
du 20 juin 1627, reçu par Pierre Mongin et son con- 
frère, notaires royaux à Langres, damoiselle Marguerite 
Monginot. Il mourut le 15 août 1665, et fut enterré 
auprès de son père dans le caveau de la famille, paroisse 
Saint-Amâtre de Langres. П eut deux fils : 


19. Antoine Guyot, écuyer, sieur de Corgirenon, 
né en 1641, fils d'Antoine Guyot et de Mar- 
guerite Monginot. П fut avocat en parlement, 
conseiller du Roi en la chancellerie, présidial de 
Langres. Il épousa Didière Magnier. П mourutle 
Зо novembre 1704, et fut enterré à l’église pa- 
roissiale de Saint-Amâtre de Langres, dans le 
caveau de ses pères. ПІ eut pour fils, Antoine 
Guyot, écuyer, capitaine au régiment de Berri. 
П mourut en 1702, dans la campagne de Flan- 
dre, sous les ordres de M. le duc de Bourgogne, 
sans hoirs ; 

29, Claude, dent l’article suit. 


VI. Claude Сотот, second du nom, né le 9 octobre 
1644, fut avocat en parlement, juge premier de la mai- 
rie de Langres, conseil du chapitré cathédral de la 
même ville, conseiller-secrétaire du Roi, maire-lieute- 
nant à la garde des clefs de la ville de Langres. П épousa 

11. 26 


346 GUYOT. 


damoiselle Marguerite Boisselier, acte reçu Bizot, 
notaire royal à Langres, le 10 juin 1668; 2° Damoiselle 
Nicole Michct, acte reçu Pierre Jacquinot, notaire 
royal à Langres, le 9 février 1685. П mourut à Langres, 
le 22 décembre 1705, à l'âge de бі ans. 

А la nouvelle de sa mort, le chapitre de Langres se 
réunit et envoya une députation à la famille, pour 
lui offrir la sépulture dans l’église cathédrale, honneur 
qui n'avait encore été fait à aucun laïque, etdont il n'y a 
pas eu d'exemple depuis. 

Sur la tombe, placée dans la chapelle Saint-Jean, au- 
jourd'hui la cféche, on lisait cette inscription : 


Insignis hujusce Ecclesiæ Jurisd. 
Index major 
Claud. Guyot causarum Patr. 
Vitâ functus anno гер. sal. 
мрссу. x’. cal. Jan. 
Duoque ех ejus liberis | 
Petrus Guyot Can. 
(le, cal. aug. м. DCCXXXVIHI. 
Et 
Steph. Guyot Can. Archid. Bass. 
Prid: non sept. 
MDCCXLV. 
Requiescant in pace. 


Traduction : 


Ci-gît Claude Guyot, avocat, conseil et premier juge 

de cette église distinguée, mort le 22 décembre 1705; 
Et deux de ses fils: 

Pierre Guyot, chanoine, mort le 20 juillet 1738 ; et 

Etienne Guyot, chanoine, archidiacre du Bassigny, 

mortle4septembrer745.{Voyezl'expédition délivrée 

par М“ Royer, notaire à Langres, le 4 octobre 1777, 

sur la minute déposée en son étude). 


Claude Guyot eut plusieurs enfants. 
Du premier lit: 


19. Pierre, | chanoines relatés dans l'épitaphe 
20. Etienne, ci-dessus; 

239, François Guyot, écuyer, né le 17 novembre 

1673, capitaine dans le régiment de Chartres, 
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commandé par Male comte d'Etampes, brigadier 
des armées du Көі. Се François Guyot fut che- 
valier de St-Louis, et périt, А l'âge de 40 ans, 
englouti sous une mine au siége de Landau, le 
8 août 1713, sans hors: 
4°. Louis Guyot, dont l'article suit ; 
Du second lit : 


59, Antoine, qui fonda la seconde branche rappor- 
tée ci-après. 


1VIL.. Louis Guxor, écuyer, né le 2 août 1660, fut juge 
de la mairie de Langres. Conventions matrimoniales du 
6mars1698, entre Louis Guyotetdamoiselle Pierrette de 
Mongeot, déposées chez M° Mariet, notaire à Langres, 
Gët juillet suivant; il mourut en 1732. Il eut pour 
fils : 


1°. Pierre-Charles Guyot, écuyer, néle4novembre 
1724, Capitaine au régiment de Berri, infan- 
terie, mort sans hoirs, au service. 

2°. Pierre Guyot, dont l’article suit : 


VIII. Pierre Guvor, écuyer, né en 1700, fut d’abord 
officier dans le régiment de Lyonnais, ensuite bailli 
d'épée au duché-pairie de Langres, puis maire, lieute- 
nant à la garde des clefs de la ville. П épousa damoiselle 
Marie-Madeleine Gaucher, et mourut le 4 février 1780. 
Il eut pour fils : 

1°. Louis-Marie Guyot, écuyer, né le 26 juillet 
1727. H fut officier au régiment de Luxembourg, 
et mourut au service sans postérité ; 
-1. 29, Didier, dont l’article suit ; 

5, Louis-Auguste Guyot, écuyer, né le 23 mars 
1732,capitaine au régiment de l’Isle-de-France ; 
ils'est établi à l'ile Bourbon; ila eu plusieurs en- 
fants; maislesévènementspolitiquesontempêché 

| ar se procurer des-renseignements sur cette bran- 
che. 


IX. Didier Guvor, écuyer, né le 27 juillet 1730, 
attaché. à la compagnie des Indes. Il passa à Pondi- 
chéry „ ой il épousa damoiselle Marguerite Boutet, et 
y mourut, laissant pour fils: 


100, Alexandre Didier Guyot, écuyer, néà Pondichéry 
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еп 1766, marié à Paris en 1789 , à damoiselle 
Jeanne de Sornay, native de Madras, mort à 
Paris, laissant un fils еп bas âge, nommé: 


11°. Achille-Honoré Guyot, écuyer, né а Paris 
le 8 avril 1791, lequel est maintenant à Pon- 
dichéry. 


SECONDE BRANCHE. 


VII. Antoine Guyot, écuyer, né le 14 novembre 
1700, fils de Claude et de damoiselle Nicole Michet, 
sa seconde femme, fut avocat du: Roi ап bailliage et 
siége présidial de Langres, et maire de ladite ville. Mal- 
gré les occupations de sa place, qu'il remplissait avec 
exactitude et distinction, il ne laissa pas de consacrér 
ses loisirs à la recherche des antiques. Il fut en relation 
avec les savants de son temps, et notamment avec M. le 
comtedeCaylus,quien parle avec éloge dans son Recueil 
d’Antiquités.Le5aoûtr725,conventions matrimoniales 
entre ledit Antoine Guyot et damoiselle Jeanne-Cathe- 
rine Gousselin, le 7 septembre suivant, dépôt desdites 
conventions chez M*. Renaudot, notaire royal X Lan- 
gres. Antoine Guyot mourut le 7 septembre 1773. Cette 
demoiselle Jeanne-Catherine Gousselin descendait de 
Jean Roussat, maire de la ville de Langres sous le règne 
de Henri IV. C'est en raison de cette filiation que 
MM. Guyot ont hérité et conservent précieusement 
quatre-vingt-douze lettres que Henri IN écrivit à ce 
maire de Langres pour le remercier de ses services, et 
lui faire part de ses succès. Ces lettres prouvent la con- 
fianceentièrequecemonarqueavaitdansledévouement, 
le zèle et les talents'éclairés de Jean Roussat, qui eut le 
bonheur de lui être utile dans des missions aussi im- 
poïtantes que délicates. Cette précieuse collection vient 
d'être publiée sous Les auspices de monseigneur le duc 
de Berri, qui a bien voulu en accepter la dédicace. 

Antoine eut pour fils: 


VIII. Guillaume-Marie Guyor, né le 17 mai 1736, 
qui succéda à son père dans Ја charge d'avocat du Roi 
au bailliage et siége présidial de Langrés, fut maire de 
la ville, et membre honoraire de l'académie de Dijon. 
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П épousa, le 4 octobre 1762, damoiselle Pierrette Au- 
gier, dame de Saint-Michel. 

Les principes moraux et religieux dont il avait hérité 
de ses pères, fixèrent ses opinions sur la révolution: il 
fut donc exposé à toutes les vexations réservées à ceux 
qui demeuraient attachés aux vrais principes. Sa femme 
et lui furent incarcérés ; il se vit dépouillé d'une partie 
de sa fortune, par l'émigration de trois de ses fils. Les 
chagrins et les inquiétudes qu’il éprouva, lui occasion- 
nèrent une maladie de langueur, à laquelle 11 suc- 
comba le 13 mars 1799, à l'âge de 63 ans. Il avait eu 
quatre enfants : 


1°. Guillaume-Augustin-Jean-Marie, qui suit : 

29, Antoine-Guillaume-Jean,quiformelatroisième 
branche ; 

30. Pierre, qui forme la quatrième branche ; 

4°. Marie-Vinceslas Guyot, écuyer, né le 30 sep- 
tembre 1774. 

Ses études n'étaient pas encore finies à l’époque de 
la révolution. Son attachement à la dynastie des 
Bourbons lui inspira le projet de tromper la sur- 
veillance de ses maîtres, et de venir offrir ses 
services à 5. А. S. monseigneur le prince de 
Condé, sous les drapeaux duquel 11 se rangea 
d'abord. Il passa ensuite dans le régiment de 
байт, et fit partie du débarquement de Quibe- 
ron. Il fut fait prisonnierle 16 juillet 1795 ,con- 
duit dans les prisons de Vannes. Il fut traduit 
devant une commission militaire, le 26 août sui- 
vant, et condamné à mort à l'âge de 21 ans. 


IX. Guillaume-Augustin-Jean-Marie GUYOTDE SAINT- 
Міснеш.,, écuyer, ancien officier de cavalerie, chevalier 
de l’ordre royal de la légion d'honneur, par brevet de 
S. M. Louis XVIII, du 18 janvier 1815; né le 27 août 
1767. Ayantfinisondroit, ilsedisposaità suivre l'état de 
ses pères, lorsque la révolution commença, etquetous les 
gentilshommes dévoués à leur souverain s'empressaient 
à se rallier aux drapeaux des Bourbons. П suivit ce parti 
honorable , et rejoignit, еп 1791, le corps commandé 
par monseigneur le princede Condé. Rentré en France, 
il fut nommé maire de Langres, en 1808, et eut à sup- 
porter tous les désagréments attachés à cette place pen- 
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19, Robin, dont l’article suit; 

2°. Guillemet ou Guillaume Thomas, écuyer, qui 
fut un des treize archers armés de la compagnie 
de Jean de Tournemine, ainsi qu'il paraît par la 
montredeladite compagnie, faiteà Saint-Arnoul, 
еп Iveline, le 21 novembre 1356. 


П. RobinTHowmas,écuyer, servitaussi dansles guerres 
de son temps, en qualité d'archer delacompagniedesire 
de Montfort, qui tit montre leo juillet 1351. Ses enfants 
furent : 

19. Olivier, dont l'article suit ; 

2°. Jean Thomas qui, en qualité d'archer, com- 

arutdanslamontredeJean, sire de Beaumanoir, 

faite à Saint-Lô, le premier février 1369. Il servit, 
avecla même qualité, dansla compagniede Pierre 
de Tournemine, sire de la Hunaudaye, destinée 
au siége de Becherel, laquelle fit montre devant 
cette place, le premier août 1371; 

3°, Eon Thomas, qui fut du nombre des dix-huit 
écuyersdelacompagniedePierredeTournemine, 
seigneur de la Hunaudaye, reçue à Pontorson, 
sous legouvernementduconnétabledu Guesclin, 
le premier mai 1371; 

4°, Raoul Thomas, l’un des deux cent soixante- 
dix écuyers de lost, de Bertrand du Guesclin, 
duc de Moline, connétable de France, qui fit 
montre à Caen, le premier octobre 1371. Пѕегуаії 
encore, en cette qualité, dans la compagnie de 
Geoffroy de Kerimel. chevalier, reçue devant 
Brest, assiégé par le connétable du Guesclin, le 
premier juin 1373; 2 

59, Bonner Thomas, écuyer, qui paraît, avec cette 
qualité, dans le rôle de la montre de la compa- 
gnie de Jean, sire de la Hunaudaye, faite à 
Dreux, le 10 avril 1371. 


ПІ. Olivier Тномав, 1%, du nom, seigneur de la 
Caunelaye, se distingua dans les guerre de son temps, 
ayant, sous sa charge, une compagnie de onze écuyers, 
dont la revue fut faite à Saint-Cloud, le 20 mars 1413. 
П suivit l'armée destinée par le Roi, aux siéges de Sois- 
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sonsetde Compiègne, sousla charge du duc de Bourbon. 
Il eut pour fils : 


1°. Robert, dont l'article suit; 
2°. Guillaume, qui fonde la seconde branche rap- 
portée ci-après. 


IV. Robert Тномав, écuyer, seigneur de la Cau- 
nelaye, épousa, vers l'an 1400, Aliette Bernier, des 
seigneurs de la Chapelle-Bernier, du Latuy et de la 
Chapelle-Vaucouleurs. Il eut de ce mariage: 


19. Jean, dont l’article suit; 

29. Perrot, aliàs, Pierre Thomas, écuyer, compris 
pour lasommededouzelivres, dans l'ordonnance 
du duc de Bretagne, pour le paiement des sei- 
gneurs qui l'accompagnèrent en son voyage еп 
France, au mois d'avril 1418. 


V. Jean Tuomas, Ier, du nom, seigneur de la Cau- 
nelaye, servit, dans les guerres de son temps, еп la 
compagnie de Guillaume de la Motte, qui fit montre à 
Bourges, le 20 juin 1418. Il est nommé, avec la qualité 
d’écuyer, parmi les hommes d'armes destinés à accom- 
pagner en France, Richard de Bretagne, suivant un 
mandement du 22 octobre 1410, portant paiement d'un 
demi-mois des gages desdits hommesd’armes, chevaliers 
et écuyers de la même compagnie. Il prêta serment au 
duc de Bretagne,en 1437, conjointement avec les autres 
nobles et seigneurs de Montcontour, de Rohan et de 
Porhoet. Il avait épousé, l'an 1429, Perrine de la Gou- 
blaye, dont il eut : 


1°. Olivier, dont l’article suit; 

2°. Jean Thomas, écuyer, auquel il fut fait don, 
le 4 août 1487, des biens confisqués sur Robert 
de Préguérin, qui avait tenu le parti contraireau 
duc de Bretagne ; 

3°. Perrine Thomas, mariée, vers l'an 1480, à 
Gilles de la Choue, sieur de la Ville-au-Provost, 
fils d'Hervé de la Choue, écuyer, seigneur du 
même lieu, et de Jeanne Hingant. 


VI. Olivier Тномав, Ile. du nom, seigneur de la 
Caunelaye, épousa, au mois de décembre 1472, Jeanne 
боуоп de Launay, fille de Bertrand Goyon, chevalier, 
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sire de Гайпау-боуоп et du Vaudoré, auteur de la 
branche des marquis de la Moussaye, de Pillustre et 
ancienne maison de Goyon de Matignon, et de Mar- 
guerite Madeuc du Guémadeuc. Il eut de ce mariage : 


1°. Bertrand, dont l’article suit ; 

2°, Pierre Thomas, compris pour la somme de 
soixante livres, dans l’état de la diminution des 
gages et pensions du duché de Bretagne, pour 
subvenir aux frais de la conquête du royaume de 
Naples, de l’an 1493. 


VII. Bertrand Tuomas, chevalier seigneur de la Cau- 
nelaye, commandant de la forteresse de Montafilant ; 
épousa Catherine Abbé, dont il еш: 


1° Jean, dont l’article suit ; 

29. Julien Thomas, mort sans alliance ; 

30. Françoise Thomas, mariée, еп 1534, avec 
Olivier de Vaunaise, fils de François de Vau- 
noise, écuyer, et de Gillette du Boisadam. 


VIII. Jean Tuomas, Пе. du nom, seigneur de la 
Caunelaye, commandant la forteresse de Montafilant; 
chevalier de l’ordre du Ко1; capitaine des francs archers 
de l'évêché de Saint-Malo ; grand pensionnaire de Ја 
province. S'étant distingué dans plusieurs circonstances, 
et notamment par la défense du château de Montafilant, 
attaqué par les Espagnols, qu'il repoussa, le rot 
Charles ІХ, en considération de ses grands et fidèles 
services, et de ceux rendus aux Rois ses prédécesseurs, 
par les seigneurs de la Caunelaye, qui y avaient sacrifiés 
leurs biens et leur vie, érigea, par lettres-patentes du 
mois de février 1554, la seigneurie de la Caunelaye, еп 
châtellenie et vicomté. Il avait épousé Marguerite de la 
Choue, fille de Gui de la Choue, écuyer, seigneur des 
Mettries, connétable de Saint-Malo, en 1559. De ce 
mariage est issu : 


IX. Pierre THomas, seigneur de la Caunelaye, de la 
Gaudinaye et du Plessis-Caunaye; chevalier de l'ordre 
du Roi; gentilhommeordinaire de sachambre,en 1565; 
capitaine du ban et arrière-ban de l'évêché de Saint- 
Malo ; gouverneur de la ville et du château de Dinan, 
et de Saïnt-Lo, en Normandie ; maréchal des camps et 
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armées du Roi, H eut commission deS. М: François II, 
de lever trois cents-hommes d'armes, pour les mener en 
Piémont, où il eut la Cuisse cassée d'un coup de canon. 
Il avait épousé Françoise du Quellenec de Bienassis, 
fille de Jean du Quellenec, écuyer, seigneur de Pe- 
normin, et de Françoise Couffon de Colïledon. De се 
mariage sont issus : 


1°. Georges, dont l’article suit; 

20, Jean Thomas, seigneur de Launay-Caunelaye, 
qui futtué au siége de Poitiers, où il commandait 
trois cents hommes de guerre pour le service du 
Roi. Н avait épousé бене ае Vaunoise, fille 
de Guillaume de Vaunoise, seigneur de la Fer- 
ronnays, et de Barbe Chouart. П eut pour fils 
unique, Charles Thomas,ditlecapitaine Launay- 
Caunelaye, qui fut tué au service du Roi, au 
siége de Creny, à l’âge de vingt-deux ans, sans 
avoir été marié ; 

3°. Louise Thomas, mariée à Julien du Brel de 
Rais, seigneur de la Ville-Manouel, de la Ville- 
Salloux, de ГЕѕуіпауе, chevalier de l'ordre du 
Roi; gentilhomme ordinaire de sa chambre ; са- 
pitaine et mestre de camp desix compagnies pour 
le service du Roi, fils d'Olivier du Breil, seigneur 
des mêmes lieux, et de Madelaine le Bégassoux. 
П mourut l'an 1502. 


X. Georges Тномаѕ, seigneur de la Caunelaye, che- 
valier del’ordredeSaint-Michel, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du Roi ; capitaine des francs-archers de 
Геуесһе de Saint-Malo; gouverneur des ville et château 
de Fougères, député aux états-généraux de Гап 1588; 
maréchal descampsetarméesdu Roi; épousa Mathurine 
deVaunoise, filled’ArthurdeVaunoise, écuyer, seigneur 
de Belleville, et de Mathurine Blouet. De ce mariage 
sont issus : 

1°. Jean Thomas, chevalier des ordres du Roi, en 
1570; surintendant des côtes, ports et hâvres des 
évêchés de Saint-Malo et de Dol. Il fut commis- 
saire pour la convocation de l’arrière-ban, еп 
1636; capitaine de cent chevau-légers; capitaine 
des francs-archers de l'évêché de Saint-Malo, du 
ban et arrière-ban ; gouverneur de Fougères, et 
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fut tué'au siége de Saint-Briai, étant maréchal de 
camp. Il avait épousé: 1°. N... de la Vallée-Saint- 
Jouan, dont il n'eut point d'enfants; 2°. Sylvie 
de Roncherolles, née en 1618, fille de Charles 
de Roncherolles, baron de Heuqueville ес de 
Montfiquet, seigneur de la Bazoque, de Plan- 
Z d'Orgeville, etc. ; gentilhomme ordinaire 

e la chambre du Roi; chevalier de son ordre; 
capitaine de cinquante hommes d'armes de ses 
ordonnances; gouverneur des ville et château de 
Crotoy, et de Marguerite de Guémadeuc, sa 
seconde femme. De ce mariage est issu François- 
Hyacinthe Thomas, comte dela Caunelaye, mort 
le 8 juillet 1716. Il entra sous-lieutenant au régi- 
ment des Gardes-Françaises, le 26 mars 1671; fit 
la campagne de 1672, en Hollande, et se trouva 
dans tous les siéges de cette campagne, à la prise 
de plusieurs places de l'électeur de Brandebourg, 
en 1673, puis au siége de Maestricht , la même 
année ; à la conquête de la Franche-Comté et à 
la bataille de Seneff, en 1674; aux siéges d'Huy, 
de Dinant et de Limbourg, en 1675. Lieutenant, 
le 9 septembre de cette année, il servit aux siéges 
de Condé, de Bouchain et d'Aires, en 1676 ; de 
Valenciennes et de Cambray, еп 1677; de Gand 
et d'Ypres, en 1678; à l'armée de Flandre, qui 
couvrit le siége de Luxembourg, en 1684. Capi- 
taineau régimentdes Gardes, le19 février 1689, il 
commandasacompagnieàl'attaquedeValcourt; à 
la bataille de Fleurus, еп 1690 ; au siége de Mons, 
puisà l'armée deFlandre, en1691;au siégede Na- 
mur et au combat de Steinkerque, en 1692 ; à la 
bataille de Nerwinde et au siége de Charleroy, еп 
1693;au bombardementde Bruxelles, en 1695;au 
siége d'Ath, еп 1697 ; au camp de Compiègne, 
en 1698 ; au combat de Nimègue, en 1702 ; et 
obtint le grade de brigadier des armées du Roi, 
par brevet du premier décembre de cette année. 
Employé à l'armée de Flandre, il combattit à 
Eckren, en 1703, continua de servir cn Flandre, 
en 1704.Obtintlegrade de maréchal de camp, par 
brevetdu 26 octobre ; alla commander à Ostende, 
en 1705, 1706 et 1707, et fut prendre le com- 
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mandement de Nieuport et de la Flandre mari- 
time, par lettres du 18 octobre de la même année. 
Pourvu du gouvernement de Belle-Isle, qu'on 
rétablit en sa faveur, par provision du 28 février 
1709, il quitta Nieuport à la fin de la campagne, 
pour prendre possession de son gouvernement, 
qu'il a conservé& jusqu'à sa mort. Il avait épousé 
Anne-Marie Colbert du Terron, morte en 1719, 
fille de Charles: Colbert, seigneur du Terron, 
marquis de Bourbonne, conseiller d'état, et veuve 
de François du Prat de Nantouillet, comte de 
Barbançon, marquis de Cany. Cette branche s'est 
éteinte par leur mort sans postérité ; 

2°. René Thomas, chevalier des ordres du Roi, 
gentilhomme ordinaire de sa chambre; capitaine 
de l'arrière-ban et des francs-árchers de l'évêché 
de Saint-Malo. ПІ. avait épousé Marguerite de 
Quistriny. H mourut sans postérité ; 

3°. Julien, dont l’article suit ; 

4°. Louise Thomas, mariée à Gilles de Saint-Gilles, 
seigneur de Peronnay, de la Durantaye et de la 
Ville-Auffray, fils de Guillaume de Saint-Gilles, 
seigneur de Peronnay, gentilhomme ordinaire de 

> „Ја chambre du Roi; 

59, Suzanne Thomas, mariée, le-25 novembre 
1639, à Julien des Merliers, seigneur de la Lon- 
gueville et de Boivert. 


ХІ. Julien Тномаѕ, seigneur de Launay-Caunelaye, 
épousa Olive le Bouteiller de la Gautrays. De ce mariage 
sont issus : 


19, François Thomas, sieur de la Ribaudière, 

` qui épousa demoiselle le Gal, le 7 décembre 
1668, dont il eut Pierre et Jean Thomas, sieur 
de la Ribaudière, et Marie Thomas, épouse de 
Julien de la Haye, seigneur de la Ville-Davy. 
Cette branche est éteinte par le mariage de l’hé- 
ritière, avec le marquis du Grego. 


LE Mathurin, dont l’article suit. 


XII. Mathurin Tuomas, seigneur de Launay-Caune- 
laye, marié, au mois d'août 1645, avec Jeanne Hervo- 
chon, dame de la Reigneraïs. Il fut maintenu dans sa 
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noblesse d'ancienne ехітаспон; oa arrétrendu.à la ré- 
formation, le 7:décembre 1668.-[1 eut de son mariage: 


XIII. René-Jean Tuomas, seigneur de la Reignerais, 
lequel épousa, еп 1676, Péronnelle le Noir de Carlan. 
De се mariage sont issus : 


r". Jean-Mathurin Thomas, dont l’article suit; 

2°. Anne-Péronnelle Thomas ; femme de René 
Bernard, écuyer, sieur de la Houssaye ; 

3°. Julieti-Alexis ‘Thomas: qui épousa Pélagie 
Halnal; dont il eut plusieurs enfants, qui n’ont 
point laissé de postérité., 


XIV. Jean-Mathurin Tuomas, seigneur de la Rei- 
gnerais.et de Да: Caunelaye, épousa Isabelle le Mintier. 
De се mariage sont issus : 

1°. Pierre-Jérôme, dont l’article suit ; 

29. Jérôme-Mathurin, chevalier de Saint-Louis; 
major d'infanterie; ayant fait la guerre de sept 

ans, blessé à Prague. П avait épousé une demoi- 
selle du Breil. ТІ est mort en émigration sans 
enfants. =~: ` Е 


ХУ. Jérôme-Pierre Гномлв DE Т.А REIGNERAIS, che- 
valier de Sairrt-Louis, capitaine au régiment de Berri, 
infanterie ; ayant fait toute la guerre de sept ans, où il 
ве distingua et fut blessé au siége de:Fribourg. Il avait 
épousé Gillette de Saint-Gilles, dont il еш: 


19, Jean-Baptiste-Jérôme-Gilles, dont l'article suit; 
2°, Ambroisine Thomas, dame du Touchet.. 


XVI. Jean-Baptiste-Jérôme-Gilles Tuomas; seigneur 
de la Reignerais , chevalier, officier au régiment d'A- 
quitaine; épousa Anne-Louise de Lesquen de la Ville- 
meneu, fille de messire René de Lesquen, chevalier de 
Saint-Louis, capitaineau régiment ае Mayly, infanterie. 
De ce mariage sont issus : ” 


19. Jean-Baptiste, dont l'article suit; 


29, Louise Thomas, mariée à messire Hypolite 
de Lorgéril. 


` XVII. Jean-Baptiste Тномлв, chevalier, sieur, de 
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la Reignerais; chef de bataillon; fait chevalier de Saint- 


Louis, 1615 mai 1796, à l'âge deseize ans; ayant com- 
mencé à servir dans les armées royales de Bretagne, à 
treize ans, y ayant eut une jambe cassée en délivrant un 
officiersupérieur. Il futdétenu dans l'affaire des généraux 
Georges, Pichegru et Moreau ; puis exilé par Гиѕиг- 
pateur. П est maintenant le dernier du nom. 

л 


Armes : D'or, à la bande engrêlée d'azur. 
SECONDE BRANCHE. 


IV. Guillaume Tuomas, écuyer, [I° du nom, second 
fils d'Olivier Thomas, seigneur de la Caunelaye, servit 
dans les guerres de son temps, en la compagnie d'Alain 
d'Eschalle, reçue à Montiervilliers, le 24 mai 1415, et 
accompagna le comte de Richemont à Angers, еп 1424. 
П avait épousé, vers Гап 1410, Marie de la Fruglays, 
fille de Perrot de la Fruglays, seigneur de la Ville-au- 
Baut, et de Guillemette de Saint-Maloir. Il en eut: 

1°. Simon, dont l’article suit; 
29, Pierre, | qui prétèrent serment de fidélité au 
3°. Alain, | duc de Bretagne, en 1437. 


V. Simon Tuomas, écuyer, épousa Olive Bernard, 
dont il eut: 


VI. Pierre Tomas, écuyer, mariéavec Marie Gouyon, 
qui le fit père de : 


VII. Bertrand Tuomas, écuyer, seigneur de la Ville- 
Gratien, marié, еп 1552, à Jeanne de la Fruglays, fille 
de noble écuyer Bertrand de la Fruglays, et d'Anne 
Rouxel. Il en eut: 


ҮШІ. Vincent Tuomas, seigneur de la Ville-Gratien, 
qui épousa Charlotte de 1а Lande, fille de Gilles de la 
Lande, seigneur de Carlan, et d'Olive Berthon. Il eut 
pour fils: 


IX. Jean Тномаѕ, seigneur de la Ville-Gratien, qui 
fut père de : 
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1°, Charles Thomas, sieur de ) 
la Vallée, maintenus dans leur 
20. Alain Thomas, sieur del noblesse d'ancienne 
Saint-Georges, ( extraction, par arrêt 
30, Jean Thomas, sieur de\du 3 janvier 1669. 
Saint-Georges, 


H 


Cette branche, comme puinée, portait: D'or à la 
bande d'azur, engrêlée de sable. 


AAA: 


АҒАҒА АҒАҒА 


GABORIT DE LA BROSSE, еп Poitou. 


Jean Gaborit fut condamné, en 1437, à la somme 
de... Ceci est extrait d'un rôle original, déposé à la bi- 
bliothèque du Roi, salle des manuscrits, portant taxe 
contre un grand nombre de nobles, qui nese sont ren- 
dus aux armées lorsqu'ils en étaient requis. 

М... Gabarit, écuyer seigneur de la Bonnetière, vivait 
en Орт Ss : 

Anne de Gaborit, était veuve; en 1668, de Jacques de 
Brouillac. 

Jacques:de Gaborit, écuyer, seigneur de la Thibau- 
dière, vivait en 1668. 

Louis de Gaborit, écuyer, seigneur de la Bonnétière, 
ville des Sables d'Olonne, vivait en 1668. 

Louis de Gaborit, écuyer, seigneur de la Préaudière, 
élection de Thouars, fut maintenu avec les quatre pré- 
СЕ раг M. de Barentin, intendant du. Poitou еп 
1668. 

Jàcques de Gaborit, seigneur dela Bonnetière, сот- 
parut au ban de la noblesse du Poitou, en 1695. 

Jacques de Gaborit, écuyer, comparut au ban des 
gentilshommes du Poitou, en 1695. 

Luc de Gaborit, écuyer, seigneur de la Thibaudière, 
est compris au ban des nobles du Poitou, de l'an 1691. 


I. Jean Савокіт, écuyer, seigneur de la Brosse et 
des Magny, conseiller d'honneurau présidial dePoitiers, 
eut pour enfants : 

1°. Jean-Baptiste, dont Particle suit; 
29, М.... Gaborit de Trié; 
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Зо Marie-Aimé, mariée à René Moreau, écuyer, 
seigneur des Moullières, conseiller du Roi, bailli, 
lieutenant-général,civiletcriminel, commissaire 
enquêteurau bailliage, et siége royal de Vouvant, 
et subdélégué de l'intendance de Poitiers ; 
4°. N... mariée à М... Légier. 


IT. Jean-Baptiste Савовит, Te. du пот, écuyer, épousa 
dame Marie-Anne- Hilaire Haloux de Ја Galinière. Il 
en eut: 


19, Jean-Baptiste, dont l'article suit; 

29. Jean-Baptiste-Hilaire, qui fonde la branche 
puinée rapportée ci-après ; 

3°. Jean-Benjamin Gaborit, mort prêtre; 

40. Augustin Gaborit, mort sans postérité ; 

5°. Marie Gaborit; 

6°. Abre Gaborit; 

7°. Catherine Gaborit ; 


ПІ. Jean-Baptiste GaBoriTt, écuyer, fils aîné, fut con- 
voqué au ban de lanoblesse, en 1758, sous les ordres de 
M. le marquis de Chasteignier, il fut pouvu de la charge 
de son père, de conseiller au présidial de Poitiers. Il 
a épousé, le 11 mars 1755, Thérèse-Marguerite de la 
Chesnaye, fille mineure de messire Florimont-Georges 
de la Chesnaye, chevalier, seigneur du Gué, et de dame 
Marguerite de Sauzay (1), sous l’autorisation de messire 
Pierre-Louis dela Chesnaye des Pins, sononclepaternel 
et son curateur. Па eu de ce mariage un fils unique : 


IV. Jean-Baptiste-Louis Савовіт, écuyer, seigneur 
de la Brosse et des Magny, né le 20 janvier 1756. Entré 
le 27 juin 1783, dans les gardes du corps du Roi, com- 
pagnieécossaise. [laépousé, par contratdu 17juin 1789, 
demoiselle Madelin ени e Vaucelle, 
fille majeure de messire Pierre-André-Renéde Vaucelle, 
chevalier, seigneur delaVaranne, ancien capitainede ca- 
rabiniers, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 


(1) La branche aînée de l’ancienne maison de Sauzay ayant 
fini dans la personne de Marguerite, la terre de Beaurepaire et 
les armes de Sauzay passèrent dans la maison de Gaborit, qui 
en est aujourd’hui en possession. 

11. 27 
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Louis, et de dame Angélique Perside de Chabot. Jean 
Baptiste-LouisGaboritdela Brosseaémigréen1791; fait 
la campagne de 1792, en sa qualité de garde du corps, 
àl'arméeroyaledu centre,souslesordresdeLL.AA. RR. 
Aconcouru à la défense dela ville deMaëstricht,dans une 
des compagnies poitevines, enr793. А été au secours de 
la ville de Liége en 1794, sousles ordres de M. le général 
comte de Lamberty; est entré la même année dans le 
régiment français de Mortemart, à la solde de S. M. Bri- 
tannique, et y a fait les campagnes de 1794 et 1795 ; 
s'est réuni à А personne du Roi, еп 1814, lors de sa 
rentrée еп France ; а repris le service dans les gardes du 
corps du Roi, a été fait chevalier de Saint-Louis et co- 
lonel, par les ordonnances royales du 29 juin et 9 août 
1814, époque ой le Roi lui a accordé sa retraite, et a 
faithommagede sa pension à Sa Majesté. Il a été nommé 
provisoirement, au mois de février 1815, colonel, chef 
d'état-major des gardes nationales du département de la 
Vienne. Pendant les cent jours il a été mis sous la sur- 
veillance de la haute poiice, pour s'être refusé à prêter 
le serment de fidélité à l’usurpateur, et à signer les ar- 
ticles additionnels. 

Па maintenu la tranquillité dans le département, 
еп 1815 et 1816, pendant le licenciement de l’armée de 
la Loire , sous les ordres de M. Је comte de Vaucelle, 
général-inspecteur. Enfin il aété confirmé dans son em- 
ploi de colonel chefd’état-major, par ordonnance royale 
du 5 mai 1816, et en a reçu le brevet le 1% avril. П 
a eu de son mariage : 


19. М... de Gaborit, mort en 1813; 
2%. Adolphe de Gaborit, né le 15 mars 1815. 


Branche puînée. 


III. Jean-Baptiste-Hilaire DE GABORIT , écuyer , sei- 
gneur de Monjoux, deuxième fils de Jean-Baptiste Ga- 
borit, écuyer, seigneur de la Brosse, et de Marie-Anne- 
Hilaire Haloux, fut un des gendarmes de la garde or- 
dinaire du Roi. Il a épousé en 1767, demoiselle Jeanne- 
Marie-Andrée Nazaire, duquel mariage Па eu plusieurs 
enfants : 


1°. Jean-Baptiste-Hilaire-Benjamin Gaborit de 
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Monjoux, écuyer, qui a fait toutes les cam- 
pagnes à l’armée de Condé; a été fait chevalier 
de Saint-Louis, et s'est marié à mademoiselle 
d'Argence ; 

2% М... Gaborit de Monjoux, écuyer, mort à Гаг- 
mée de Condé; 

30, Jean - Baptiste -André Gaborit de Monjoux, 
écuyer, non marié ; 

4°. Dominique de Monjoux,écuyer, marié à made- 
moiselle du Ronce; 

59, René-Sincère Gaborit de Monjoux, lieutenant 

de la garde royale ; 

6°. Marie-Anne-Victoire ; 

7°. Anne-Honorine ; 

8°. Marie-Emilie Gaborit. 


Armes: D'azur, à trois têtes de lion arrachées «Гог, 
accompagnées en chefd’un croissantd’argent , surmonté 
d'une étoile du second émail. Supports: deux griffons. 


DE RIVIÈRE DE LA MURE, en Dauphiné. La 
maison de Rivière, originaire du royaume d'Aragon, 
répandue en Provence, en Languedoc, au comtat Ve- 
naissin et en Dauphiné, est une des plusanciennes mai- 
sons du royaume. Elle portait originairement en Espa- 
gne, le nom de Fluyiano, quiest lemême que celui de Ri- 
veria, еп latin, et de Rivière, en français. Ellea donnéà 
l'ordrede St-Jean-de-Jérusalem, desconservateurs etdes 
commandeurs, etc., et un grand maitre en la personne 
d'Antoine Fluviano, élevé au magistère, en 1421. 

Raimond-Bernard Fluviano et Raimond Fluviano, 
deux des principaux seigneurs du comté d'Urgel, assis“ 
tèrent, еп 1099, àla consécration de l'église de Gisson, au 
diocèse d'Urgelà laquelleils donnèrent les dimesdeleurs 
terres.On trouve dans le comté d'Empuries, une seigneu- 
rie du nom de Fluviano, et une abbaye de Saint-Michel 
de Fluviano. Marca Hispanica, p. 1209, 1210. 


I. Rainaud Fruvianus ou Fluviano, chevalier, passa 
d'Aragon, en Provence, à la suite du roi Alphonse Ге, 
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en 1166, lorsque ce prince vint prendre possession du 
comtéde Provence, après la mortde Raimond- Berenger, 
dernier comte de Provence, dela maison de Barcelonne, 
lequel fut tué au siége de Nice. Alphonse І, roi d'A- 
ragon, son cousin-germain, prétendit à sa succession, 
tant en vertu de l'inféodation que l'empereur Frédéric 
en avait donnée au comte de Provence et au comte de 
Barcelonne, son père, еп 1162, que par les droits du 
sang. Il prit alors le titre de marquis de Provence, et en 
vint prendre possession à la tête d'une armée considé- 
rable, sur la fin de 1166. Ce prince, pour reconnaitre 
les importants services de Raimond Fl/uviano,luidonna 
la seigneurie dela Charce, dépendante du comté de For- 
calquier, en fief hériditaire, ce qui le fixa en Provence. 
Il épousa Philis de Rosans, fille et héritière de Perceval 
de Rosans, seigneur de Montmaurin, en Dauphiné, 
dont il eut: 


II. Jacques ре Rivière, Ier. du nom, changea son 
nom de Fluviano en celui de Rivière, sans doute pour se 
conformer à l'idiome du pays. П succéda à son aïeul ma- 
ternel, en la seigneurie de Montmaurin, et fut marié, 
en 1230, avec Cécile d'Agoult, fille de Raimond d'A- 
goult, seigneur de la Vallée de Sault, qui la dota de 
plusieurs biens considérables, dans le comtat Venaissin 
et dans la Vallée de Sault. Il eut de ce mariage: 


1°. Hugues, dont l'article suit ; 
29, Randonne de Rivière, qui épousa Jourdain, 
seigneur de Rosans, en Dauphiné, 


ПІ. Hugues ре Rivière, seigneur de la Charce, de 
Montmaurin, vivant en 1260 et 1291 ; fut père де: 


IV. Jacques ве Rivière, Ile. du nom, seigneur de 
la Charce, de Montmaurin et de Pomerols, lequel, par 
traité fait par Bertrand Cavalier, notaire royal d'Al- 
final de Laval-d'OI, le 17 octobre.1320 , acquit d’Ar- 
naud Flotte, seigneur de la Roche-Arnaud, le territoire 
d'entreconsors; et par ce même acte, Arnaud Flotte ra- 
tifia la vente qu'il lui avait faite auparavant dela terre de 
Pomerols, et s’obligea de forcer, par la voie des armes, 
les vassaux de cette seigneurie, à le reconnaître et à lui 
rendrehommage.NobilisJacobusde Riveria,ditcetitre, 
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miles, dominus de Carcere et de Montemaurino filius à 
hœresnobilis quondam Hugonis, militis, acquisivit... Il 
souscrivit, comme témoin, la charte par laquelle Louis, 
comte d'Oëttinghen, ambassadeur de l'empereur Louis 
de Bavière, fit offre du titre de roi de Vienne, au dau- 
phin Humbert П (1). Acta fuerunt hœc apud Balmam 
Lugdunensis diœcesis in domo Delphinali, et in camera 
Aulœbassœ,et in prœsentia, et testimonio potentium et 
nobilium virorum dominorum Jacobi de Riveria, Petri 
de Herbessio, Geraudi Neuffastegen,militum, die XVI 
aprilis anni 1335 signée par Jean Nicolati, clerc du lieu 
ÉC Cremieu, notaire au diocèse de Vienne. Il avait 
épousé, par contrat passé devant Alfanti, notaire d'Aix, 
en Provence, le 10 janvier 1306, Sanche, aliàs, San- 
chette du Puget d'Albanes, fille de Bertrand, seigneur 
du Puget, au diocèse de Toulon, et d'Emenjarde, dame 
de Roquebrune, de Taradel, de Villepeys, de Paleisson 
et de Brenon, en Provence. Ses enfants furent: 


1°, Rainaud, dont l’article suit ; 

20, Jacques de Rivière, successivernent comman- 
deur de Sainte-Croix de Marseille et de Navarre, 
dans l’ordre de Saint-Antoine de Viennois. П fut 
premier conseiller du Dauphin Humbert IT, et 
signa, en cette qualité, des actes passés par ce 
prince, tels que le contrat de mariage de Sybille 
de Baux, parente du Dauphin, avec Jacques de 
Savoie, du 9 juia 1330; les lettres de mimistralie 
de l’abbaye de Montfeury, près de Grenoble, 
du4 juillet 1 345 ; l'acte de transport que ceprince 
fit de ses états au roi Philippe de Valois, le 
13 avril 1343 ; 

3°. Hugues de Rivière, chanoine de Cap; 

4° Augier de Rivière, damoiseau, servant d'armes 
du roi Jean (2), qui eut ordre d'aller tirer du 


(1) L’empereur, voulant mettre le dauphin dans ses intérêts 
et augmenter ses partisans contre le pape, lui fit offrir la di- 
gnité royale; mais ce prince refusa de Гассертег, jusqu’à се 
que l'empereur eût été reconnu et couronné par le pape. 

(2) Ce terme au singulier, signifie l’écuyer du Roi, qui 
combattait à ses côtés, ct les servientes armorum étaient les gardes 
qui approchaient de plus près la personne du Roi. Cette garde 
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trésor de l'église de Grenoble, l'épée et la ban- 
nière de Saint-Georges, qu'il apporta à Sarcelle, 
oü il les remit à Charles de France, nouveau dau- 
phin de Viennois, le 25 novembre 1355 ; 

59, Eléonore de Rivière, mariée, par contrat passé 
au château de la Charce, le 5 novembre 1340, 
sousla garantie de Jean de Cots, évêque de Tivoli, 
ci-devant chancelier du Dauphin, Guillaume 
de la Baune et d'Humbert d’Alleman, chevaliers 
(Fide jussores restitutionis Vercheriæ), avec 
Jourdain de Rosans, seigneur de Ribiez. 


V. Rainaud ре Rivière, Пе. du nom, seigneur dela 
Charce, de Montmaurin, d’Ancezune, de Pomerols 
et d’Arzelliers, étaitcapitaine dela châtellenie de Sarres, 
lors dutransportdu Dauphinédansla maison de France, 
еп 1343 et 1344. П transigea devant Guillaume Rosier, 
notaire d’Aubahac, le 1 1 août 1 327, avec Arnaud Flotte, 
au sujet de la vente qu'il avait faite à son père, de la 
terre de Pomerols; et acquit, par deux actes passés 
devant le même, et Audoard, notaire au Buix, les 
27 avril 1337 et 20 septembre 1350, de Bertrand de 
Comps, seigneur d’Aubahac, et de Perceval Flotte, 
seigneur de la Roche, la seigneurie de Laval-Sainte- 
Marie, dans le Gapençois, dont il rendit foiethommage 
à Charles de France, dauphin de Viennois, paracte passé 
devant Humbert Pelati, greffier au parlement, en 1352. 
П reçutau mois de juin de la même année, l'hommage 
de ses vassaux, auxquels il donna diverses investitures 
pour des fiefs mouvants de lui, contenues dans deux 
cahiers, signés par Guillaume Jordani et Pons Forest, 
notaires de la Motte. Il épousa, en 1330, Berenger de 
Rosans dame d’Alons, fille unique et héritière de Jour- 
dain de Rosans, seigneur d’Alons. De ce mariage sont 
issus : 


19, Jacquemet, dont l'article suit ; 

2°. Hugues de Rivière, qui fonda la branche des 
seigneurs du Puget d' Albanèz ,laquelles'estalliée 
aux maisons de Flotte, de Meoillon , de Beau- 


tait composée de gentilshommes distingués et accoutumés à la 
guerre, dont la valeur et la fidélité étaient connues du prince. 
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vezet, du Puget, de Castellane, de Saqui, de 
Glandevez, etc., etc., etc.; 

3°. Jourdain de Rivière, seigneur d'Alons et de 
Pomerols, co-héritier de son père, mort sans 
alliance. Sa succession échut à Jourdain, son 
neveu ; 

4°. Jacques-Raïinaudde Rivière,religieux de l’ordre 
de Saint-Antoine, commandeur de Navarre; 

59, Augier de Rivière, chanoineinfirmier de l’église 
de Vienne; 

6°. Randonne de Rivière, mariée, le 2 juillet 1359, 
avec Jean Hilaire, damoiseau ; 

7°. Annette de Rivière, religieuse à l’abbaye de 
Montfleury, près Grenoble, etc. 


VI. Jacquemet ре Rivière, seigneur de Laval-Sainte- 
Marie, etc., épousa, en 1367, Philippine de Laval, 
dame, en partie, de Remusat, fille de Jacques de Laval, 
seigneur de Remusat. De ce mariage sont issus: 


r°. Jourdain, dont l’article suit; 

2°. Hugues, dont on ignore la destinée ; 

3°. Françoise de Rivière, mariée avec Jean Silve, 
seigneur de Ventavon, dont les petits-fils, Jean 
et Antoine Silve, enfants de Jourdain, donnèrent 
quittance de sa dot, devant Antoine Issoard, 
notaire, le 27 novembre 1493. 


VII. Jourdain ре Rivière, dit aussi Jourdanon, sei- 
gneur de Laval-Sainte-Marie, reçut l'hommage de ses 
vassaux, et donna à quelques-uns d’entr'eux, ce qu’on 
appelle, en Dauphiné, Гасазетепі, c'est-à-dire, le droit 
de bâtir une maison dans ses terres, avec certains privi- 
léges (Albergamentum), par des.actes du тег décembre 
1406 et autres de la même année,reçus par Michel Кіри, 
notaire de Montmaur. Il acquit la terre de Brueix, (de 
Broxio), contiguë à celle de Sainte-Marie, et en rendit 
hommage au roi Dauphin, le 5 décembre 1413, dont 
il futdonné acte par Pierre Pomet du lieu de Beaumont, 
clerc de la chambre des comptes. On ne sait en quelle 
аппве fut marié avec Béatrix du Puy-Montbrun; mais 
on voit par son testament, reçu par Blaon, notaire à 
Rosans, le 6 janvier 1433, qu'il laissa de cette alliance : 


1°. Giraud, dont l’article suit; 
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2°, Pierre de Rivière, seigneur de Pomerols, dont 
ildonnaledénombrement,le29novembre 1413. 
П fut père de Gabriel et de Françoise de Rivière, 
qui moururent sans alliance; 

30. Dauphine de Rivière, qui épousa Antoine 
d'Upays, seigneur de Gouvernet; 

4°. Randonne de Rivière, femme de Jacques de 
Bonne, seigneur de Saint-Bonnet, еп Campsaur. 


VIII. Giraud ре Rivière, seigneur de Laval-Sainte- 
Marie,de Brueix,de Remusat,paya la dotdesa sœur Ran, 
donne,par contrat passé devant Jean Richard notaireàla 
Mothe, en Diois, le 6 juin 1463. П épousa Jeannette de 
Saint-Ours, fille de Marron de Saint-Ours ou de Saint- 
Oursin, seigneur de Châteaudouble; on voit, par son 
testament, fait devant Charenci, notaire, le 16 janvier 
1489, qu'il en eut huit enfants: 


1°. Antoine de Rivière, seigneur de Brueix , qui 
épousa, par contrat passé devant Charenci, le 
29 août 1484, Catherine de Pouteves, dont il 
eut : 


a. Jean de Rivière, qui rendit hommage pour 
sa terre de Brueix, le 12 septembre 1541, et 
fut un des grands capitaines de son temps. Le 
roi François І°, par des lettres, datées de 
Chambort, du 8 mai 1544, lui donna le 
commandement des galères, qui étaient res- 
tées dans les ports de Provence, les autres 
étant passées dans l'Océan , pour renforcer 
l'armé navale que la France avait destinée 
contreles Anglais. Ilobtint, par brevet donné 
à Saint-Germain-en-Laye, le 18 mai 1547, 
le gouvernement des îles de Lerins, et celui 
ZE citadelle de Toulon , par brevet donné 

à Villers-Cotteretz, le 19 avril 1548; il 
parvint enfin, par ses services, à la charge 
de lieutenant-général des galères, sous jë 
comte de Tende, et mourut sans alliance, 
dans une grande réputation de valeur. 

b. Marie de Rivière, épousa, en 1489, 
Etienne d'Aultane, seigneur de Piégon ; 

2°, Claude, dont l’article suit ; 


DE RIVIÈRE DE LA MURE. 369 


3°. Jean de Rivière, chevalier de Saint-Jean de 
Jérusalem, еп 146f ; 

4. Guillaume de Rivière, religieux de Cluny, 
prieur de Brueix; 

ba. Marguerite de Rivière, mariée, par contrat 
passé devant Barthélemi Agrivoli, notaire de 
Die, le 5 novembre 1475, avec Chabert Faure, 
seigneur de Vercors; 

69. Lucie ou Lucques, femme de Jean Albert, sei- 
gneur de Lux, en Dauphiné; 

7°. Randonne de Rivière, qui épousa Raimond de 
Bonne, seigneur de Lesdiguières, aïeul de Fran- 
çois, connétable de France; 

8. Dauphine de Rivière, religieuse de l’abbaye de 
Montfleury. 


IX. Claude ре Rivière, seigneur de Laval-Sainte- 
Marie, de Remusat , etc., épousa, par traité passé dans 
la ville de Carpentras, devant Cabrioli, notaire, le 
24 février 1484, Alix d'Agoult, fille d'Antoine d'A воші, 
seigneur de Piégon et de la Baume, et de Louise Raim- 
bert. Ce mariage est énoncé dans le testament de Giraud 
de Rivière, sòn père, du 16 janvier 1489. Leurs enfants 
furent : 


1°. Antoine, dont l’article suit; 

2°. Laurent de Rivière, moine bénédictin, prieur 
de Вгиеіх, de Saint-May et de Remusat ; 

30, Jean de Rivière, seigneur de Vaudrome, che- 
valier de Saint-Jean de Jérusalem, mort com- 
mandeur ; 

4°. Claudine de Rivière, femme de Jean de Féléon, 
seigneur de Beaulieu. 


X. Antoine pp Rivière, reçut, au nom de son père, 
les aveux et les reconnaissances des vassaux de Laval- 
Sainte-Marie et d’une partie de Remusat, par des actes 
passés devant PierreReynier,notaired'Elfinal,le 29 mai 
et autres jours de Dan 1501. П épousa, par contrat passé 
dans le château de Montbrun , devant Elzéar Riperti, 
notaire de Carpentras , le 23 octobre 1520, Jeanne du 
Puy-Montbrun, fille de Faulquet du Puy, seigneur de 
Montbrun et de Ferrassières , et de Louise d'Urre de 
Molans, Antoine de Rivièremérita les bonnes grâces du 
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roi François I*", par les services qu'il rendit à l'Etat, 
dans toutes les guerres de ce prince, où ilcommanda une 
bande de cinq cents hommes de pied, ce qui engagea le 
Roi à le choisir pour défendre la ville d'Arles, lors de 
Virruption de Charles-Quint, en Provence, et à lui don- 
ner, dans la suite, le commandement de mille hommes, 
souslenom debande deSainte-Maurie.Ilmouruten155o, 
laissant entr'autres enfants : 
1°. Claude, dont l’article suit; 
2°, François de Rivière, seigneur de Remusat, qui 
fut élevé auprès de Jean de Bourbon, duc d'En- 
ghien, qui Гепуоуа en Italie, faire ses premières 
armes, sous le fameux maréchal de Brissac, à qui 
ce prince le recommanda, еп lui marquant qu'il 
voulait savoir de lui toutes les actions de Sainte- 
Marie,comme d'un gentilhomme qu’il lui appar- 
tenait. Il futfaitgouverneur deDourlensen Picar- 
die par Charles{Xqui luitémoigna dans plusieurs 
lettres, la satisfaction qu'il avait de ses services. 
Henri III, à son retour de Pologne, le fit che- 
valier de son ordre. Il épousa, par contrat passé 
devant Antoine Fabry, notaire d'Avignon, le 
26 juillet 1591, Marguerite Filleul, remariée 
à Baltazar de Quiqueran, seigneur de Ventabren, 
et fille de Simon Filleul, sieur de la Madelaine, 
et d'Hélène de Rhodès, dela ville de Carpentras, 
dont il n'eut point d'enfants. 11 mourut après 
avoir été honoré par le roi François Ter, de la 
commission d'une compagnie de cent cinquante 
hommes de pied, avec laquelle il servit dans les 
guerres d'Italie; par le roi Henri II, du com- 
mandement de cinq cents hommes, sous le nom 
de bande de Sainte-Marie; parleroi François IT, 
de la charge de gentilhomme de sa chambre; par 
le roi Charles IX, dugouvernementdeDourlens; 
etenfin, parle roi Henri ПІ, du collier de l’ordre 
de Saint-Michel, et avoir servi cinq de nos rois, 
dont il fut également estimé ; 
3°. Guillaume de Rivière, moine de Cluny, prieur 
de Brueix et de St-May ; 
4°. Thomas de Rivière, reçut chevalier de Saint- 
Jean de Jérusalem, еп 1550, mort au service de 
son ordre; 
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5о. Laurent de Rivière, chevalier du même ordre, 
fut gouverneur du Pont St-Esprit, qu'il défendit 
avec beaucoup de valeur contre les calvinistes. 

6°. Geneviève de Rivière, qui épousa, en 1566, 
François-Artau de Montauban, seigneur de la 
Roche. 


X. Claude ре Rivière, 1°. du nom, seigneur de Ste- 
Marie, de Brueix, etc., eut la terre de Vaudrome, de 
Jean de Rivière, chevalier de Rhodes, son oncle, qui 
le fit élever à la cour, op il s'acquit tellement la bien- 
veillance et l'estime du roi Henri П, que ce prince l'en- 
voya, еп 1552, en ambassade avec Gabriel de Luels, 
seigneur d'Aramon , auprès du Grand-Seigneur, pour 
le porter à rompre la trève, que la Porte avait conclue 
avec l’empereur, à quoi ils réussirent. Claude de Rivière 
revenant en France avec lesieur d’Aramon,son collègue, 
et obligé de relâcher dans l’île de Chio, qui était alors 
au pouvoir des Gênois, y épousa, par contratdu 17juin 
1553, Espinette de Franchis, d'une maison grecque d’o- 
rigine, qui a possédé une partie du Péloponèseet de La- 
cédémone, et qui s'était établi dans l'ile de Chio, après 
la conquête de la Grèce par les Turcs. Elle était fille de 
Cassano deFranchis, gouverneurdecetteîle, et petite fille 
de Georges de Franchis, doge dela république de Gênes. 
А son arrivée à la cour, il fut nommé conseiller d'Etat, 
et employé dans diverses négociations. La reine Cathe- 
rine de Médicis, qui l'estimait, l'emmena avec elle à la 
rencontre du roi Henri ПІ, quile reçut gracieusement, 
et leretintauprès de sa personne, jusqu'à l’assembléedes 
états de Blois, en 1576, d’où ce prince le fit partir pour 
aller appaiser Les troubles survenus en Provence, ce que 
du Pleix confirme en ces termes: Le Roi dépêche en Pro- 
vence le sieur de Ste-Marie, gentilhomme du Dauphiné, 
capable de servir aux affaires d'Etat et aux armes. Il 
fit son testament devant Piot, notaire à Serres, en 1587, 
dans lequel il prend entr'autres qualités, celle de che- 
valier de l'ordre du Roi. Ses enfants furent : 


1°. Claude, dont l’article suit ; 


29, Antoinede Rivière, qui fondela branchedes sei- 
gneurs de Brueix, qui a formé des alliances avec 
les maisons de Berenger, de Montainard, d'As- 
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toaud, de Lauris-de-Castellane, de Vincens-de- 
Mauléon, etc., etc. 

39, Guillaume de Rivière, prieur de Saint-May et 
de Remusat ; 

49. Dianede Rivière, mariée avec Claude d'Agoult, 
seigneur delaBaume-des-Arnauds,en Dauphiné. 


XII. Claude ре Rivière, I°. du nom, seigneur de 
Laval, Sainte-Marie, etc., capitaine de deuxcentsarque- 
busiersàchevaldansles guerres de Henri I 11 et HenriIV, 
fut marié, par contrat passé devant Jean Bronderi, no- 
taire à Pernes, au diocèse de Carpentras, le 30 avril 
1584, avec Esprite de Vachères, fille de Louis de Va- 
chères, dit de Saint-Paul, co-seigneur de Venasque et 
de Saint-Didier , colonel-général des troupes du pape, 
au comtat Venaissin, pendant les guerres civiles, et de 
Madelaine d’Alleman de Châteauneuf. De ce mariage 
sont issus : 


19. Gaspard, dont l'article suit ; 

29. Félice de Rivière, femme de Louis de Vincens 
de Mauléon, seigneur de Propiac; 

3°. Jeanne de Rivière, mariée en 1600, avec Fran- 
çois-Léon de Quiqueran de Beaujeu. 


XII. Gaspard һе Rivière, seigneur, baron de Laval- 
Sainte-Marie, surnommé le brave capitaine, mérita par 
ses services, la charge de mestre de camp général de l'in- 
fanterie entretenue en Dauphiné, dont le roi Louis XIII 
Гћопога. Il porta dans ses drapeaux un ciboire et un 
sceptre, passés en sautoir, et une épée au milieu, liés 
ensemble, avec la devise : pro utroque, c'est-à-dire pour 
les deux. Aussi, jamais homme n'eut plus de zèle pour 
sa religion, ni plus de fidélité pour son prince. Le châ- 
teau de Sainte-Marie fut l'asile des curés et des religieux 
pendant les troubles des religionnaires, et il s'y trouva, 
еп 1621, Jusqu'à 20 ecclésiastiques, tant séculiers que ré- 
guliers, qui furent nourris et entretenus à ses dépens. Il 
mourut dans la ville de Pernes, couvert de blessures, le 
18 décembre 1654, et avait épousé: 1° en 1610, Lucrèce 
de Guillaumont, fille de Guillaume de Guillaumont, 
seigneur d’'Ambonil, etdeJeannè d'Alleman de Château- 
neuf; 2°. par contrat passé à Pernes devant Arnaudi, 
notaire, le 27 juin 1627, Richarde de Quiqueran, fillede 
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noble Balthazard de Quiqueran, seigneur de Ventabren, 
et de Marguerite Filleul, damede Remusat. Ses enfants 
furent : 
Du premier lit : 
19, Jean-Marc de Rivière, mort sans alliance ; 
29, Jeanne de Rivière, mariée avec Pierre de Tritis, 
à Carpentras ; 


Du second lit : 


20 А S 

wë GE ie Lal reçus chevalier de Malte, 
59, Antoine de Rivière, ) ЕП 1001; 

69, Gaspard, dont l'article suit ; 

79. Anne de Rivière, mariée, еп 1663, à Fran- 
çois-Antoine Barbier, seigneur de Valaisse ; 
89, Marguerite, femme de Barthélemi de l'Eglise, 

de la ville d'Avignon ; 
99. Autre Marguerite, qui fut religieuse. 


XIV. Gaspard рк Rivière, 119. du nom, baron de 
Laval-Sainte-Marie, épousa, par contrat passé devant 
Jean Roche, notaire, vers 1680, Perrine de Baud, fille 
de Jacques de Baud, seigneur de Pilio et de Saint-Lau- 
rent-de-la-Roche, еп Franche-Comté. Il mourut en 
1701, laissant de ce mariage : 

19. Anatole-Henri, dont l'article suit ; 
29. Jeanne-Marie, morte en bas âge. 


XV. Anatole-Henri ре Rivière, chevalier, seigneur 
de Sainte-Marie, baron de Laval, capitaine d'infanterie, 
mort en 1757, avait épousé: 19. par contrat du 27 dé- 
cembre 1710, Anne de Beaulieu-Martichon, fille de 
noble Aymard de Beaulieu de Martichon, et d'Antoi- 
nette de Chassaud, du lieu de Montdragon en Provence; 
2°. Rose de Choisy, fille de Jean de Choisy. Па eu pour 
enfants : 

Du premier lit: 
1°.Joseph-Antoine-Balthazard,mortsans postérité; 
29. Alexis, dont l’article suit; 

39, Thérèse-Ursule de Rivière ; 
4°. Jeanne-Marie de Rivière; 


Du second lit : 
59, Pierre-Joseph-Marie de Rivière ; 
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6°. Joseph-Marie de Rivière ; 
79. Laurent-Joseph-Thérèse de Rivière ; 
8. Jean de Rivière. 


XVI. Alexis ne Rivière, chevalier, conseiller du 
Roi, retiré du service d'Espagne, mont en 1757, avait 
épousé, le 29septembre 1738, Раша Célis-de-Quirogua, 
le de noble capitaine dom Jean Célis-de-Quirogua, 
de la ville de la Très-Sainte-Trinité et port de Buenos- 
Ayres,enlaprovincedela Plata, domination d'Espagne, 
et de nobledona Jeanne Avias de Mazilla. De cemariage 
naquit : 


XVII.Pierre-Charlespe Rivière DE LAMurE, chevalier, 
conseiller du Roi, garde des sceaux de la province du 
Dauphiné, ancien officier de cavalerie, mortle 24 juillet 
1804. П avait été marié le 9 août 1773, à Marie-Cathe- 
rine-Scolastique de Vencenty de Monsaveny, fille de 
noble seigneur Gabriel de Vencenty de Monsaveny, et 
de noble Catherine de Justé de Sardige. De ce mariage 
sont issus : 


1°. Pierre-François-Regis, officier de cavalerie à 
l’armée française, qui disparut à la campagne de 
Russie, en 1812; 

2°. Pierre-François-Frédéric, dont l’article suit; 

3°. Gabriel-Maurice, qui disparut à la campagne de 
Russie, еп 1812; 

4°. Marie-Antoinette-Pauline, mariée à Joseph- 
Jacques Monteil ; 

5°, Marie-Charlotte; 

6°. Marie-Henriette. 


XVIII. Pierre-François-Frédéric ве RIVIÈRE DE LA 
Mure, propriétaire, membre du conseil d'arrondisse- 
ment de Montélimart, commandantdela gardenationa- 
le, célibataire, habitant près Montélimart (Drôme). 


Armes: De gueules,à la croix componée d'oret d'azur, 
de neuf pièces. Couronne de comte. 
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БЕ ROCHEFORT, maison originaire de Forez et 
une des plus anciennes et illustres de cette province. La- 
mure, dans son Histoire du Forez, rapporte dans 
l'éloge qu'il fait de Guillaume de Rochefort, forésien, 
doyen, en 1306, de Saint-Jean-Baptiste, comte de 
Lyon, que Hugues de Rochefort fit hommage de son 
château à Gui, II° du nom, comte souverain du Fo- 
rez ; que par le même acte, il fut stipulé avec ce prince 
une ligue défensive contre le seigneur de Couzan, et ar- 
rêta quesi l'un d'eux était attaqué par ce seigneur, ils se 
porteraientsecours Гопа l'autre; Eustachede Rochefort 
fit après Hugues, la prétation de ce château à Gui IVe; 
après Eustache, un Jean de Rochefort vendit au comte 
la terre de Saint-Georges sur Couzan, et aux archives du 
prieuré de Jouasse, on trouve Vitelme de Rochefort, 
qu'il stipulait avec la qualité de chevalier, et qui vivait 
en l'année 1200. 

Cette famille a servi le Roi et l'Etat dans ses armées, 
fait desliguesdéfensivesavec des princessouverains dans 
lessiècles reculés. Elle a donné au chapitrede Saint-Jean 
Baptiste, desdoyenschanoïnescomtes de Lyon,aiasique 
desreligieux dansl’abbayedel’Isle Barbe, anciennement 
souveraine, et des chevaliers commandeurs à l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malte. La branche 
aînée actuelle de cette maison, originaire du Forez, est 
établie à Rochemaure en Vivarais, diocèse de Viviers, 

énéralité de Montpellier, à la faveur d’un mariage que 

ean ПІ° de Rochefort, seigneur de la Tuillière, Poulli, 
et dela Chaussonnière, contracta le 27 novembre 1648, 
avec noble demoiselle Anne-de-Guiou de Geixde Pam- 
pellone, native de ces contrées. 


I. Falcon ре Rocxerorr, Ier. du nom, chevalier, 
seigneur de Saïint-Pierre-de-la-Nouaille, était frère des 
seigneurs Girard, etd’illustreHenrideRochefort,doyen, 
en 1334, du chapitre de l’église primatiale, métropoli- 
taine et cathédrale de Saint-Jean-Baptiste, comte 
de Lyon, y fonda son anniversaire, qui se fait le 20 de 
septembre. Son oncle, Guillaume de Rochefort, foré- 
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sien, était doyen avant lui dans la même église, en 1306. 
Falcon І". épousa Madame Yolande, à laquelle Henry, 
doyen de Lyon, fit un legs mentionné dans son testa- 
ment du mercredi 2 novembre 1334, par lequel on voit 
qu'il fonda deux chapelles pour le repos de l'âme de 
Guillaume de Rochefort, doyen de l'église de Lyon, 
l’une dans sa maison de Montarboux, et l’autre dans 
l'église de Saint-Pierre-de-la-Nouaïille, qui était la mai- 
son de ses prédécesseurs, et dans laquelle il avait été 
baptisé; donne à Arthaude, sa sœur, religieuse à Mar- 
cigny, une coupe d'argent pesant un marc, une cuiller 
d'argent et une pension viagère de quarante sols paran ; 
à madame Yolande, femmedemessire Falcon, sonfrère, 
chevalier, six gobelets d'argent avec uneaiguière de mê- 
me: à Girin, son écuyer, dix livres; et pour héritiers, 
il institue ledit Falcon, chevalier, son frère aîné, et Gi- 
rard de Rochefort, son cadet, et pour exécuteurs, il 
nomme Pons Mitte, présenteur de la cathédrale, Jean 
de Mazzé, le jeune, et Jean de l’Orgue, chanoines de 
la même église, Falcon Ier. eut pour fils. 


IT. Falcon ре Коснеғовт, 11°. du nom, qui fut hé- 
ritier universel des seigneurs de Іа Curée du nom de Fil- 
let, ce qui persuade qu'Yolande, sa mère, était de cettte 
maison. Il eut pour fils: 


ПІ. Guillonnet ре Коснеғовт, chevalier, seigneur 
d'Espercieu; de Villette et du Fay. П épousa, еп 1376, 
Еріпе ou Hélène de la Vallette, dame dudit lieu qu’elle 
apporta еп dot ауес Neysieu еї Charpenay, fille de Hu- 
gues de la Vallette et de Béatrix de Godeschaux, et petite 
fille du seigneur Robert de la Vallette, et d'Agnès de 
Garitaude. Ils eurent plusieurs enfants : 


19. Jean, dont l’article suit; 

29, Louis de Rochefort, seigneur de Charpeney ; 

3, Ponce, qui fonde la seconde branche, rappor- 
tée en son lieu. 


IV. Jean ре Rocxerorr, Ier, du nom, seigneur de la 
Vallette, épousa Béatrix Morette, fille unique de Jean 
Morette, seigneur deMaleval. П testa еп 1453, et laissa: 


19. Jean, dont l’article suit. 
2°. Guillaume de Rochefort. 
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3», Antoine de Rochefort, moine de l'Isle-Barbe, 
nommé dans deux actes concernant l'infirmerie 
du monastère, en 1451. 

4°. Claudine de Rochefort, mariée à Claude de Cha- 
neins. 

5°, Marguerite de Rochefort, religieuse au couvent 
des Salles. 


V. Jean ре RocurrorrT, Ie. du nom, seigneur de la 
Valette, épousa Isabeau de Fay, fille de Perronon ou 
oct: du Fay de Gerlande, dont six fils et quatre 

es: 


1°, Guillaume, dont l'article suit; 

20, Jean de Rochefort, chevalier de Rhodes, com- 
mandeur d'Aumonières. 

39, Briand de Rochefort, prieur du Bourbonnais. 

4°. Jean de Rochefort, le jeune, prêtre-lourrier de 
Saint-Maurice de Vienne. 

5°. Pierre de Rochefort, seigneur de Cenas, qui eut 
en partage la maison noble de ce nom, épousa 
Ciaude de Saint-Romain, fille de Guillaume de 
Saint-Romain, et de Beraude de Châteauneuf; 
il en eut: Charles de Rochetort, seigneur de Ce- 
nas, marié avec noble Marie-Parent de la Gour 
еп Jareys, issue des seigneurs d’Espeisses, de 
Tournadieu, de Vourles, etc. Il en еш: а. Jean 
de Rochefort, seigneur de Cenas, décédé sans al- 
liance. Pierre de Rochefort, seigneur de la Va- 
lette, son cousin, fut son héritier. b. Claude de 
Rochefort, mariée avec François-Alleman, sci- 

neur de la Leuratière, le ті mai 1500. с. Louise 
е Rochefort, femme d'Antoine de Gumin, sei- 

gneur de Romanesche. d. Isabeau de Rochefort, 
religieuse à Chazaux ; 

6°. Jacques de Rochefort, chanoine régulier ; 

2%. Marguerite de Rochefort, abbesse de Chazaux. 

8, Eustache de Rochefort, femme de Jean de Saint- 
Priest, seigneur de Foritanais. 

9°. Claude, 


го". Jourdanne, religieuses à Clavas. 


VI. Guillaume ре Коснеғовт, chevalier, seigneur de 
la Valette, s'allia par mariage avec Jeanne Mitte, fille 


er эя 
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de noble Louis Mitte, seigneur de Chevrières,et de Fran- 
çoise de Miolans. П eut un fils et quatre filles : 


1°. Pierre de Rochefort, qui suit; 

2°. Françoise de Rochefort, mariée à noble Annet 
de Mastin, seigneur de Villeneuve; 

3°. Rose de Rochefort, femme d'Antoine de Sainte- 
Colombe, seigneur de Pinay, fils d'Antoine de 
Sainte-Colombe, et de Catherine de Orgue; 

49. Blanche de Rochefort, religieuse de Chazaux; 

5°. Lyonnette de Rochefort, religieuse à Clavas. 


ҮП. Pierre ne Коснеғовт , seigneur de la Valette, 
épousa Antoinette Reybe de Saint-Marcel, fille de Hu- 
gues Reybe, seigneur de Saint-Marcel, et veuve de Gi- 
rard de Roussillon, seigneur de la Motte de Galaure. De 
ce mariage sont 15505: 


19, Antoine, dont l’article suit; 

29, Pascal-Antoine deRochefort,seigneur deCenas; 

3°. Claude de Rochefort, reçu chevalier de Malte 
en 1530, mort en 1550; 

4°. Jean de Rochefort; 

5°. Louis de Rochefort; 

бо. Yolande de Rochefort, mariée, par contrat du 
22avril 1533, à Simon de Ronchevol, seigneur 
de Pramenou et de Saint-Pierre-de-la-Nouaille, 
fils d'Antoine de Ronchevol, seigneur des mê- 
mes lieux, et de Françoise de Maucreux; 

7°. Françoise deRochefort, femme de Jean duBost, 
seigneur du Moulin, le 23 mars 1530; 

89, Gabrielle de Rocnefort, femme d'Antoine de la 
Bastie, seigneur de Magnieu Haute-Rive ; 

99. Lyonnette de Rochefort, | 

10°. Marguerite de Rochefort, | 

119, Jeanne de Rochefort, 

12°. Françoise de Rochefort, ` 

13°. Louise de Rochefort, N 

14°. Catherine de Rochefort, | 

15°. Antoinette de Rochefort, ) 


religieuses. 


VIII. Antoine ре Коснеғовт, chevalier, seigneur de 
la Valette, épousa Claude de Gaste, de la maison de 
Luppé de la Grasse ; il eut six fils, et cinq filles: 


1°, Claude dont l’article suit ; 
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29, Claude de Rochefort, le jeune ; 

39. Jean de Rochefort ; 

4°. Antoine de Rochefort ; 

5%, Nicolas de Rochefort, seigneur de Vaudragon. 
Il épousa Huguette de la Tour; 

6°. Antoine de Rochefort, abbé de Valbenoite, 
prieur de Saint-Albin, comte de l'église de Lyon; 

7°. Jeanne de Rochefort, religieuse à Saint-Paul, 
en Dauphiné, depuis abbesse de Soyon; 

89, Louise de Rochefort, femme de Laurent Alle- 
man, seigneur de la Levratière, près Lyon; 

99. Anne-Marie de Rochefort, mariée avec Вег- 
nard de Barjat ; 

10°. Isabeau de Rochefort, épouse de François de 
Barjat ; 

11°. Jeanne de Rochefort le jeune. 


IX. Claude pe Коснквовт fut marié deux fois: 19. avec 
Françoise d'Urfé, fille de Jacques, bailli de Forez, et de 
Renée de Villard, comtesse de Tende; 20. avec Hugo- 
nette de басоппау; il mourut avant son père, laissant 
des enfants de ses deux femmes. 


Du premier lit : 


19. Jacques, dont l’article suit; 
29. Marguerite de Rochefort; 


Du second lit : 
30, Catherine, 
29. Diane, 

X. Jacques ре Rocxerorr recueillit la succession de 
son grand-père, seigneur de la Valette; il épousa: 
1°. Eléonore de Castin , dont il n'eut point d'enfants ; 
2°. Renée Papon, dont pour fille unique : 


Jeanne de Rochefort, en qui s'éteignit la branche 
aînée. 


religieuses à Soyon, еп Vivarais, 


SECONDE BRANCHE. 


IV. Ponce ре Rocxerorr, Ier. du nom, chevalier, sei~ 
gneur d'Espercieu et de Villette, 3°. fils de Guionnet 
те, chevalier, seigneur d'Espercieu, etd’EglinedelaVa- 
lette. Il épousa noble dame Isabelle Descotay; ils eurent 
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plusieurs enfants mentionnés dans son testament, fait à 
Montbrisson, au mois de novembre 1421: 
1°. Guillaume, prieur claustral dans l’abbaye de 
l'Isle Barbe, en 1428; 
29, Jacques, héritier universel, par substitution à 
Guiard, marié avec Isabelle de Thorigny ; 
3°. Guillard Ier. qui suit; 
4°. Guyonne de Rochefort. 
V. Guillard pe Коснеғовт, seigneur d’Espercieu егде 
la Villette, que son père avait désigné par son testament 
our être chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, dit de 
alte , eut une autre vocation. Il se maria, et eut: 
1°. Jean, chevalier de Rhodes, dit de Malte, com- 
mandeur d’Aumonières ; 
2°. Jean, qui suit; 
3°. Marguerite de Rochefort, abbesse de Cazaux. 


УІ, Jean ре Коснеғовт, est qualifié d'écuyer dans 
ses lettres de sauve-garde, à lui accordées par le roi 
Louis ХІ, en 1470, enregistrées par le juge de Forez, 
et dans une transaction qu'il passa à Espercieu avec no- 
ble Isabelle de Thorigny, veuve du seigneur Jacques de 
Rochefort, son oncle, le 1°. juin 1474. П épousa noble 
demoiselle Philippine de la Rivière, qui passa une vente 
d’achat du consentement de son mari, dans sa maison 
d’Espercieu, le 15 septembre 1482. Ils eurent pour fils: 


VII. BertrandpeRocaerorr, écuyer, seigneur de Sau- 
vivain et de la Villette, qui fit son testament, à Fœurs, le 
14 janvier 1551, et son codicille, le r9 septembre 1557, 
et dans lequel il élit sa sépulture dans le tombeau de ses 
pères, et institue Jacques son héritier universel, 


VIII. Jacques 1%, ре Коснкковт, fils de Bertrand 1%,, 
chevalier , seigneur de Sauvivain et de la Villette, fut 
confirmé dans son ancienne noblesse par jugement des 
commissaires du Roi. Il épousa, le 14 octobre 1556, 
noble demoiselle Anne de Monchal, tille du seigneur 
de Monchal, écuyer, seigneur de la Tuillière. [ls eurent 
plusieurs enfants : 

т". Pierre, qui suit; 

2°, Catherine de Rochefort, mariée avec le seigneur 
Barthélemi de Plausançon ; 

3°. Jeanne de Rochefort, abbesse de Soyon; 
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IX. Ріеггер=Коснеғовт, seigneur delaTuillièrePoul- 
lyetdelaChaussonnière,servitdansles guerresde Savoye 
en qualité de maréchal-de-logis de la noblesse du gou- 
vernement du Lyonnaispendantdeuxcampagnes. Il ren- 
dit sa for cc hommage à la chambre des comptes, le 3jan- 
vier 1614, pour les fiefs de Chaussonnière et de la Voi- 
rette, П épousa, le 6 juin 1588, noble demoiselle Fran- 
çoise de Morel, fille de Pierre de Morel de Thysi, et de 
demoiselle Pernette de Severne. Ils eurent plusieurs 
enfants : 

19, François, capitaine dans le régiment de Beau- 
jolais, par coramission du 15 juillet 1667, anté- 
rieurement chanoine, comte de Brioude ; 

2°. Jean de Rochefort, qui suit; 

39, Renée de Rochefort, mariée avec le seigneur 
d'Aix, marquis de la Chaise. 


X. Jean ре Коснековт, Ile. du nom, seigneur de Іа 
TuillièrePoully,etdelaChaussonnière,futconfirmédans 
sonancienne noblesse pararrêt du parlementde Paris, le 
14août1625,conjointementavec Jacquesson oncle, par 
autre jugement rendu à Roannes, le 25 mai 1635 , et 
enfin par un jugement des commissaires du Roi, rendu à 
Lyon le 26 mars 1641. П servit dans l’arrière-ban de la 
noblesse du gouvernement de Lyon; il fut fait capitaine 
dans le régiment du chevalier de Вгіѕоп; il épousa, à 
Saint-Myond, le 17 juin 1617, noble demoiselle de La- 
gier, fille du seigneur de Lagier, et de noble demoiselle 
Gabrielle de Crod-Delay, dont sont issus: 

1°. François, qui a servi à 1а place de son père par 
l'arrière-ban de la noblesse du Forez, dans l'ar- 
mée du maréchal de la Force. 

2°. Pierre de Rochefort, capitaine dans 1е régi- 
ment Lyonnais, mort au service, en Italie; 

30. Antoine de Rochefort, seigneur de la Voirette, 
de Séverné et de Beauvoir; sa postérité s'établit 
à Fœurs, en Forez; 

4°. Jean II°., qui suit. 

ХІ. Jean vz Коснкковт, IIIe. du nom, capitaine dans 
lo régiment de Buscot, cavalerie, en 1641, seigneur de 
la Tuillière, Poully, etde la Chaussonnière, fut confirmé 
dans son ancienne noblesse avec le seigneur Antoine de 
Rochefort, son frère cadet, seigneur de la Voirette, par 
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jugement de l'intendance de Lyon, en 1667. Un autre 
par jugement de celui du Languedoc, à cause des fiefs 
qu'il possédait de noble N... de Guyon de Geix, dame 
de Pampelonne, qu'il épousa le 27 novembre 1648. Elle 
était fille du feu seigneur de Guyon de Geix, et de noble 
demoiselle Louise de Saurin. [lseurentplusieurs enfans: 


1°. Jacques, chevalier de la Tuillière, capitaine de 
grenadiers dans le régiment Lyonnais ; 

20. Louis, officier dans le même régiment, tous les 
deux tués au siége de Mons, sous le règne de 
Louis XIV; 

39, Pierre П°., qui suit; і 

4%. Henriette, mariée avec le seigneur de Mont- 
quin , écuyer de la maison forte dudit Mont- 
quin, diocèse de Vienne, en Dauphiné, au mois 
de décembre 1693. 


XII. Pierre ре Коснеғовт, 11°. du nom, capitaine 
danslerégimentde Navarre, parcommission du 12 avril 
1693, seigneur de Lestel et du Freydier, épousa noble 
demoiselle Jeanne de Sautel de Monteillet, fille du sei- 
gneur de Sautel de Monteillet, écuyer, et de noble de- 
moiselle Duvernai. De ce mariage sont issus : 

1°. François qui suit ; 
2°. Louise de Rochefort. 

XIII. François ре Коснвковт, 1%, du nom, baron 
de Rochefort, seigneur de Lestel et du Freydier, cheva- 
lier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, pension- 
né de l’état, commissaire provincial de l'artillerie, avec 
rang de lieutenant-colonel, et l’un des officiers de ce 
corps privilégié du Roi, nommé par ses commissions et 
provisions, en date du 22 novembre 1744 et celle de 
privilégié du Roi, du 22 février 1735, et lors de la réu- 
nion du régiment royal artillerie avec le corps de l’artil- 
lerie, les commissaires provinciaux del'artillerie eurent, 
par ordonnance du Roi, en 1755, la dénomination de 
capitaines en pied, du corps royal de lartillerie. П épousa 
еп 1727, demoiselle Jeanne de Bouvier. 1 eut pour fils: 


XIV. François ре Коснеғовт, Пе. du nom, baron de 
Rochefort, seigneur de Lestel et du Freydier, capitaine 
au régiment de Querci, chevalier de l’ordre sen ëe mi- 
litaire de Saint-Louis, pensionné de l'Etat, qui épousa 
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en 1764, noble demoiselle Louise de Moreton de Cha- 
brillant, sœur de l'abbé de Chabrillant, aumônier du 
Roi, et chanoine honoraire de l'abbaye royale de Saint- 
Denis. Ils eurent plusieurs enfants : 


1°. Louis-Clément de Rochefort, officier dans le 
régiment de Guienne. Mort au service; 

29, Jean-François-Clément, qui suit; 

39, Madelaine-Charles-Paul de Rochefort, officier 
d'un régiment d'infanterie de S. A. S. Monsei- 
gneur le prince de Condé, mort au service à la 
retraite de la Hollande, еп 1794; 

49. Paulinede Rochefort, qui épousaen 1791 „noble 
de Barruel, seigneur de Bavatz. Ils n'ont point 
eu d'enfants ; 

5°. Henriette-Madeleine qui épousa noble Bénigne 
Thierry de Mont-Richy, officier de cavalerie dans 
le régiment Dauphin de 5. А. 5. Monseigneur le 
prince de Condé ; 

69. Louise-Caroline-Jacqueline-Rosalie de Roche- 
fort, mariée, en 1800, à Jean-Scipion Fleury, 
vicomte de Barrès du Molard, chef de bataillon 
de l'artillerie, à Valence, fils de François-Scipion 
Laurent de Barrès, chevalier, seigneur du Mo- 
lard, maréchal des camps et armées du Roi, et 
de Marie-Anne-Josèphe Tardy de la Brossay. 


ХУ. Jean-François-Clément рк RocHErorT, deu- 
xième fils de François Ier., baron de Rochefort, officier 
de cavalerie du 1°. régiment de S. А. S. Monseigneur 
le prince de Condé en 1796 , épousa noble demoiselle 
Ludivine de Fontenay. Elle était fille de Paul de Fon- 
tenay, mousquetaire gris , seigneur de Saint-Ammant 
en Bourgogne. Ils eurent plusieurs enfants : 


1°. Clémence-Antoinette-Ludivine de Rochefort; 
2°. Pauline de Lidie de Rochefort. 
3°. François-Arthur de Rochefort. 


. François de Rochefort, prévôt, chanoine de la noble 
église collégiale d'Esnée de Lyon, était le grand oncle 
de noble Pierre de Rochefort. 


Les papiers de la famille de Rochefort ont été, pour la 
plupart, incendiés et égarés dans les troubles des guerres 
des siècles passés, et au commencement de cette révolu- 
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tion. Différents auteurs nous ont fourni des principaux 
monuments qui constatent l'ancienneté de noblesse de 
cette maison, la seule de son nom dans la province du 
Forez, rapportée tout au long dans le livre des Mazures 
de l'Isle Barbe par Le Laboureur , tome 2, page 513, 
ainsi que dans l'extrait de l’histoire du Forez par La- 
mure, p. 329, chap. 3. 


Armes : Parti au 1% d'azur, à trois fleurs de lys d’or; 
au chef du même, chargé d’un lion issant de gueules, 
qui est de Коснкковт: au 2° plein de vair , qui est de 
La Улттте. Cri de guerre: Lilia sustinet virtus. 


CALVIMONT, maison qui s’est établie, vers Ја fin 
du treizième siècle, en Périgord, où elle réside encore 
de nos jours, et d’où elle s’est étendue dans le Bordelais 
et le Querci. Elle est originaire du Bassigny, et descend 
de Huguesde Calvimont (Hugo deCalsimonte), nommé 
dans le Recueil de Duchesne , parmi les chevaliers du 
Bassigny, portant bannière du temps de Philippe I, roi 
de France, de 1181 à 1223. Ses fils, Alvet et Guillaume 
de Calvifnont {(Calvimonte), sont mentionnés dans les 
anciens titres du Bassigny, année 1260. Il уа tout lieu 
de croire qu'Alvet ou Guillaume était père de Pierre de 
Calvimont, chevalier (Petrus de Calvimonte miles), le 
premier de ce nom, dont on ait connaissance en Péri- 
gord; car un titre de 1307, cité par Belleforest, dit 
positivement , que ce Pierre de Calvimont, chevalier, 
était venu du Bassigny, et s'était établi à Plazac, en 
Périgord. On commencera la filiation par Pierre. 


І. Pierre ap Салтумомт, Ier. du nom, (Petrus de 
Calvimonte miles, vint du Bassigny, se maria à Plazac, 
en Périgord, et acquit plusieurs seigneuries. I] fut pré- 
sent à un acte, daté de l’an 1295, le samedi après la 
fête de la bienheureuse Marie-Madeleine: dans cet acte, 
il consent, comme seigneur de Campagnac (de Campa- 
nia), à la vente faite par Gerard Guarrel, à Adémar de 
Veyrines, damoiseau, de certains fonds, situés dans sa 
mouvance, et en investit ledit Adémar. 11 est fait men- 
tion de Pierre de Calvimont dans un titre de 1307, rap- 
porté par Belleforest. Il eut un fils nommé : 
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II. Bernard de Cat.vimont (de Calvimonte) seigneur de 
Campagnac et de la maison noble de Plazac, ne vivait 
plus еп 1356. Il eut pour fils: 


ПІ. Arnaud de Cazvimonr (de Calvimonte), seigneur 
de Campagnac, dela maison noble de Plazac, était aussi 
seigneur de Buxieres. Une reconnaissancede l'an 1356, 
en faveur d'Arnaud de Calvimont, rappelle Bernard, son 
père. П fut père de: 


IV. Pierrene CazvimonT (de Calvimonte), 11°. du nom, 
seigneur de Campagnac et de la maison noble de Plazac, 
fit son testament en 1403. Il avait épousé, еп 1387, 
Germaine, fille du seigneur du Cheylard. De ce mariage 
vinrent: 


1°. Alexandre, dont l’article suit; 
29. Біегге; 
3°. Germaine. 


V. Alexandre ре Сатуімонт, seigneur de Campagnac 
et de la maison noble de Plazac, fit son testament en 
1444. I avait épousé, еп 1415, Marguerite 4е..... De ce 
mariage vinrent : 

19, Jean, dont l'article suit ; 

2°. Jean, qui mourut célibataire dans un âge très- 
avancé, car il fut présent, en 1500, au mariage 
deJean П deCalvimont, seigneur dela Labenche, 
son neveu. 


VI. Jean pe CaLvimonr, Ier. du nom, seigneur de 
Lern (l'Herm), de la Labencne et de la maison noble 
de Plazac, avait épousé, en 1448, Catherine de Preuil- 
lac (ou de Prouillac). De ce mariage vinrent : 


19, Jean, dent l’article suit ; 

2°, Sardon, qui embrassa l’état ecclésiastique ; 
3°. Jean, qui а fait la branche de Chabans ; 
4°. Jean, tige de la branche du Cheylard. 


La postérité des deux derniers sera rapportée 
après celle de leur frère aîné. 


Jean de Calvimont ne vivait plus en 1490, ainsi 
wil paraît par une transaction de cette année, entre 
atherine de Preuillac, mère, et Jean, fils aîné, majeur. 
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Catherine y prend la qualité de veuve, et agit comme 
tutrice de ses autres enfants, mineurs. 

VII. Jean ре Слгуімомт, 11°. du nom, seigneur de 
ГНегт, Turzac, RenhacetdelamaisonnobledePlazac, 
rendit hommage, le 7 janvier 1499, à Alain d'Albret, 
comte de Périgord , pour la seigneurie de Lern , et fit 
son testament le 31 mars 1511; par ce testament, il fonda 
une chapellenie dans l’église de Plazac. П avait épousé, 
en 1484, Anne du Puy (de Podio) , fille de noble Hélie 
du Puy, seigneur de іа Jarthe, et d'Hélis de Guasques. 
De cc mariage vinrent : 

хо. Jean, dont l’article suit; 

2°. François, mort jeune ; 

39, Hélie, qui épousa, le 10 février 1538, Catherine 
de Talleyrand, fille de François de Talleyrand, 
prince de Chalais, et de Gabrielle de Salagnac. За 
postérité est éteinte; 

4°. Louis, ) 

59, Charles, 

6%, Philippe, 

70. Gui, , 

8. Yolande, | 

VIII. Jean ре Cazvimonr, ПІ. du nom, chevalier, 
seigneur del'Herm, dela Double, de la maison noble de 
Plazac, vicomte de Roussille, fut envoyé par Louis XII 
а Rome, еп 1512, pour négocier la paix avec Jules IT, 
et à Genève, en 1514, pour traiter avec les Suisses. 
François 1°, le nomma second président au parlement 
de Bordeaux, et en 1526, son ambassadeur auprès de 
Charles-Quint, avec ordre d'offrir 1,200,000 écus d'or, 
pour la rançon des enfants de France qui étaient en 
otage à Madrid, et en cas de refus, de déclarer la guerre. 
П rendit, le 6 février 1551, avec Marguerite de ГаПеу- 
rand, sa première femme, hommage au roi de Navarre, 
pour tous les fiefs qu’ils possédaient dans la mouvance 
de ce prince; et fit son testament le 31 janvier 1556. П 
avait épousé, en premières noces, en 1522, Marguerite 
de Talleyrand , fille de Jean de Talleyrand , prince de 
Chalais, et de Marguerite de la Tour Turenne ; et en 
secondes noces, le 20 avril1555, Marguerite de Fargues, 
fille du seigneur de Fargues. Il eut, de son premier ma- 
riage, plusieurs enfants qui moururent très-jeunes. De 
son second mariage vint : 


morts sans. postérité. 


#7 
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IX. Jean og Слгмімовт, IN, du nom, chevalier, 
seigneur del'Herm, Tursac, Saint-Paul, la Double; tran- 
sigea, le premier mars 1570, avec Hélie de Chassarel, 
seigneur de Grésignac, au sujet de la seigneurie de la 
Double, et mourutavantr586.Ilavaitépousé, le 22 sep- 
tembre 1582, Anne d'Abzac de la Douze, fille de Gabriel 
d'Abzac, seigneur de la Douze, chevalier de l’ordre du 
Roi, laquelle épousa, en secondes noces, le 14 janvier 
1588, Foucault d'Aubusson, seigneur de Beauregard. 
Jean eut de son mariage : 

Marguerite deCalvimont, damedel’Herm, Tursac, 
St-Paul, qui fut la première femme de François 
d’'Aubusson, fils aîné de Foucault d'Aubusson, 
seigneur de Beauregard, et de Françoisede Pom- 
padour. Elle mourut peu de jours après la célé- 
bration de son mariage, etses biens passèrentaux 
d'Aubusson , ses frères, nés du second mariage 
de sa mère. Marguerite de Calvimontétait le der- 
nier rejetton de la branche des seigneurs de 
l'Herm. A la mort de Jean IV, son père, la 
branche des seigneurs de Chabans était devenue 
l’aînée de la maison de Calvimont. 


Branchede Calvimont Chabans, devenue Гайпеееп1585. 


VII. Jean pe Сагутмокт, Пе. du nom, seigneur de 
Chabans et de la Labenche, co-seigneur de Campagne, 
troisièmefils de Jean] seigneur del'Herm,delaLabenche 
et de la maison noble de Plazac ; fit un testament le 
3 mars 1534, et un second, le ro juillet 1543. Il'avait 
épousé, en premières посев, le 10 septembre 1500, 
Anne du Cros, fille du seigneur du Cros; et en secondes 
noces, еп 1512, Jeanne de Chalup. П eut pour enfants: 


Du premier lit: 
1°. Jean, dont l’article suit; 
Пизесопа lit : 


2°, Jean, qui a formé la branche des seigneurs de 
Saint-Martial, rapportée ci-après. 

ҮШІ. Jean pe Carvimonr, IIIe. du nom, seigneur de 
Chabans et du Cros, co-seigneur de Campagne, rendit 
hommage, en 1558, au roi de Navarre, comte de Péri- 
gord, des terres qu’il possédait dans la mouvance de ce 
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prince ; fit son testament le 10 mars 1562, et mourut la 
тете année. П avait épousé, le 8 février 1542, Jeanne 
de Prouhet, fille de Jean Prouhet, seigneur de Saint- 
Clément. De ce mariage vinrent : 


1*. Jean, dont l'article suit: 

29, Léon , qui a fait la branche des seigneurs du 
Cros, barons des Tours de Montaigne, rapportée 
après celle-ci ; 

3°. Jean, chanoine de Saint-André de Bordeaux ; 

4°. Jacques, mort célibataire ; 

5°. Etienne, seigneur de la Boriane ; 

6°. Isabeau , mariée à Jean de Canolle, seigneur 
d'Andron ; | 

7°. Jeanne , mariée à François de Bars, seigneur 
de la Саға Ше ; 

80. Catherine de Calvimont. 


IX. Jean ре Сагмімовт, IVe. du nom, chevalier, 
seigneur de Chabansetdu Chalard, co-seigneurde Cam- 
pagne, capitaine d’unecompagnie de gensde pied; suivit 

e parti du Roi, pendant les troubles dela ligue, et lui de- 
meura constamment attaché,aussi son château de Cha- 
bans fut-il pris et dévasté par les ligueurs. I fitson testa- 
tament le 22 avril 1634. Il avait épousé: 19. еп 1582, 
Louise de Salignac, dont il n'eut point d'enfants; 2°.le 
14 mai 1588, Jeanne de la Tour, fille de Jacques de Іа 
Tour, seigneur du Bousquet. De ce mariage vinrent: 


1°. Gaspard, dont l’article suit ; 

2°. Jean, qui épousa, le 22 juillet 1636, Marie 
d'Amelin , fille d'Antoine, seigneur de Roche- 
maurin, et de Françoise de la Marthonie, dont 
il n'eut point d'enfants ; 

30. Charles, mort célibataire 5 

4°. Marie, mariée à Jean de Меупага, seigneur 
de Chanzenège ; 

59, Jeanne, mariée à François de Plas, seigneur 
de Falgues. 


X. Gaspard ре Сатуімомт, chevalier, seigneur de 
Chabans, du Chalard,co-seigneur de Campagne, fit son 
testament le 14 janvier 1660, et mourut le lendemain. 
П avait épousé, le 12 avril 1629, Charlotte de Blanzay. 
De ce mariage vint: 
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XI. Benjamin pe Сатуімомт, chevalier, seigneur de 
Chabans,du Chalard,co-seigneurde Campagne, mourut 
du vivant de son père. П avait épousé, le 30 septembre 
:653, Jeanne d'Aubusson de Miremont, fille de Jacques 
d'Aubusson, baron de Miremont, chevalier de l'ordre 
du Roi, et de Diane de Royere. De ce mariage vinrent : 


г, Louise, qui épousa: 1°. François de Calvi- 
mont, baron des Tours de Montaigne, son 
cousin ; 2°. François de Losse, vicomte de 
Losse; 3°. Jean de la Brousse, seigneur de 
Saint-Front ; 

2°. Antoinette, mariée à Jean de la Borye, sei- 
gneur de Campagne. 


А la mort de Gaspard de Calvimont, seigneur de Cha- 
bans, en 1660, la branche des seigneurs des Tours de 
Montaigne devint Гаіпее. 


Branche des Tours de Montaigne. 


IX. Léon ре Слгумомт, 19%, du nom, seigneur du 
Cros, baron des Tours de Montaigne, second fils de 
Jean ПІ de Calvimont, seigneur de Chabans, rendit 
hommage au Roi le 19 février 1607 pour la baronnie de 
Montaigne. Fitson testament le 10 février 1613, et mou- 
rut en 1614. Ilavait épousé, le 22 juin 1577, Marguerite 
De la Lanne, fille de Sarran de la Lanne, seigneur de la 
Roque, président à mortier au parlement de Bordeaux, 
ct de Perrine de Paréage. De ce mariage vinrent : 


19, Jacques, dont l’article suit; 

2°, Léon, mort célibataire ; 

3°, Lancelot, qui épousa Jacquette de Courilleau, 
dont il eut: 


a. Jean, seigneur de la Tour Ceron, qui se 
maria, et fut père de Catherine, épouse de 
Jean de Calvimont St-Martial, son cousin; 
b. Marie-Magdeleine, mariée à Louis de Malet, 
seigneur de Puy-Valier. 
4°. Jean, prieur de Montravel ; 
59, Louis, reçu chevalier deMalte, en 1605, mort 
prisonnier en Turquie; 
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6°. Isabeau, mariée à Pierre de Bosredon, seigneur 
de Вауас; 

7°. Marguerite, épouse du seigneur dela Fayardie; 

8. Eléonore, mariée: 1°. à Jean Delanau, sei- 
gneur de Taris ; 2°. à Charles de Durfort, baron 
de Civrac ; l 

9°. Catherine, religieuse. 


X. Jacques ре Слімімозт, chevalier, baron des 
Tours de Montaigne, seigneur du Cros et de la Motte 
Montravel, capitaine d’une compagnie de gens de pied 
en 1619, rendit hommage au Roï,le4avril 1634, pour la 
baronnie de Montaigne; fitsontestamentle т 5 mai 1657. 
Il avait épousé : 1°. le 12 novembre 1613, Marguerite 
de Lansac, fille de René de Lansac, baron de Roque- 
Taillade, premier baron du Bazadoïis, et de Marie de Les- 
cours; 2°. le 4 avril 1644, Marguerite de Ségur, fille 
de Gabriel de Ségur, seigneur de Pitray, et de Jeanne de 
Grailly. Ses enfants furent : 


Du premier lit : 


19. Léon, dont l’article suit ; 

29, Jacques, | 

3°. Gabriel, % morts jeunes; 

4°. Sarran, ) 

59, Charles, seigneur de Montaignac, qui épousa 
Jacquette de la Lanne, dont ii n'eut point d’en- 
fants. Charles défendit Castillon en 1653 pendant 
la guerre de la Fronde, avec la compagnie qu'il 
commandait ; 

6°, Marguerite, supérieure et fondatrice d’un cou- 
vent d'Ursulines à Périgueux ; 

7°. Marie, mariée le 15 juillet 1639, à Jacques de 
Foucault, baron d'Auberoche ; 


Du second lit : 


1°. Gabriel, dont la postérité sera rapportée; 

2°. Léon, qui servit dans les mousquetaires du Roi, 
mort sans postérité ; 

3°. Honoré, qui ne se maria point. 


ХІ. Léon pe Carvimonr, 1°. du nom, chevalier, ba- 
ron des Tours de Montaigne, seigneur du Cros, rendit 
hommage, le 6 août 1663, pour la baronnie de Mon- 
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taigne; reconnut, le ro septembre 1687, tenir en fief 
féodalement de l’Archevêque de Bordeaux, la dime de 
la paroisse de Néac; fit son testament ler6 octobrer707, 
et mourut le 3 août 1711, à quatre-vingt-dix-sept ans. 
П avait épousé, le 18 juin 1635, Marie de Веупас, fille 
de Jacques de Beynac, seigneur de Tayac et de Gabrielle 
de la Brousse, ladite de Beynac autorisée par Diane 
D'Hautefort, son aïeule. De ce mariage vinrent: 

1°, François, dont l’article suit; 

2°. Jean-François, qui a formé la branche de Tayac 
aujourd’hui aînéeetdeuxième branche des Tours 
de Montaigne, rapportée après celle-ci ; 

3%, Charles, capitaine de cavalerie, mort sans en- 
fants de son mariage avec Marie de Lanau, fille 
de Louis de Lanau, seigneur de Taris et de Mar- 
guerite de Lur-Saluces ; 

4°. Marie-Thérèse, mariée : 1°. а François de Les- 
cours, seigneur deSavignac; 2°. à François-Louis 
de Beynac ; 

5°. Ivette, mariée à Charles de Lamberterie ; 

6°. Françoise, mariée à Jean de Calvimont-Saint- 
Martial, son cousin ; 

7°. Françoise, non mariée ; 

8°. Marguerite, 


Я religieuses. 
9°. Eléonore, 5 


XII.Françoispe Carvimont,chevalier,baron desTours 
de Montaigne, seigneur du Cros, page de Louis XIV, 
capitaine au régiment des Gardes Françaises, fit la cam- 
e de 1675 en Flandres, et fut tué à l'âge de vingt- 

uit ans, d'un boulet de canon au siége d'Hui, visitant 
les batteries. Il avait épousé, le т". août 1668, Louise de 
Calvimont-Chabans, sa cousine, fille de Benjamin de 
Calvimont, seigneur de Chabans, et Jeanne d'Aubusson 
de Miremont. De ce mariage vint : 


XIII. Jean ре Cazvimonr, chevalier, baron des Tours 
de Montaigne, seigneur de Néac, servit dans les mous- 
quetaires, et fut ensuite capitaine au régiment de Péri- 
gueux, par commission du Roi, du 26 mai 1689. Ilavait 
épousé, le 27 octobre 1695, Louise de Rochon, fille de 
Guillaume de Rochon, seigneur de Saint-Félix, et de 
Jeanne de la Gaubertie. De ce mariage vint : 
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XIV. Jean-François, marquis ре CazvimonT, baron 
des Tours de Montaigne, co-seigneur du Cros, lieute- 
nant au régiment d'infanterie du Roi, fit la campagne 
de 1719 cn Espagne, en qualité d'aide-de-camp de M. le 
duc de Duras, il fut une seconde fois aide-de-camp de cet 
officier généralenr722,lorsqu'ilaccompagna mademoi- 
selle d'Orléans, dontle mariage étaitarrétéavec le prince 
des Asturies, et eut la commission flatteuse d'aller an- 
nonceràMonseigneurleducd'Orléansrégent,l'heureuse 
arrivée de la princesse sa fille. Il fit son testament le 2 mai 
1780, et nomma Jean-François-Jacques de Calvimont- 

ayac son héritier universel. Il avait épousé le 11 avril 
1730, Marie de Brachet, fille de Pierre de Brachet, 
seigneur de la Jalesie et de Marguerite de Solminiac. 
Il n'eut point d'enfants, et à sa mort, la branche des sei- 
gneurs de Tayac devintbranche aînée et deuxième bran- 
che des Tours de Montaigne. 


Branche de Calvimont Tayac, aujourd'hui aînée et 
deuxième branche des Tours de Montaigne. 


XII. Jean-François ne Сатугмомт, chevalier, seigneur 
de Tayac, second fils de Léon de Calvimont, П. du nom, 
baron des Tours de Montaigne et de Marie de Beynac, 
capitaineaurégimentdeChampagne, cavalerie, en 1674, 
fit les guerres de Flandres et d'Italie, et fut blessé griève- 
ment à la bataille dela Marsaille. Il fit son testament le 
3o juillet 1735, et mourut en 1737. П avait épousé: 
1°, Je 13 juin 1690, Isabeau de la Gaubertie, fille de Ga- 
briel de la Gaubertie, seigneur de Laborie et de Barbe de 
Chaumont; 2°. le 13 octobre1711, Louisede Jouglains, 
fille de Samuel de Jouglains, seigneur de la Cave, et de 
Louise Achard de Mauconseil. De ce dernier mariage 
vinrent: / 


19, Jacques-Léon, dont l'article suit; 

29, Marie-Anne, morte sans avoir été mariée; 

39, Marie-Catherine, chanoinesseduchapitre noble 
de Sainte-Marie de Metz. 


XIII. Jacques-Léon pe Carvimont, chevalier, sei- 
gneur deSainte-Sabine, capitaine des vaisseaux du Roi, 
chevalier de l'ordre de Saint-Louis, se trouva à six com- 
bats, et mourut еп 1764. Il avait épousé, le 1°, août 
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1749, Geneviève de Roché , fille de Pierre de Roché, 
EE à Saint-Domingue, et de Geneviève Robil- 
ard. De ce mariage vinrent: 


1°. Jean-François-Jacques, dont l’article suit ; 

2°, François-Antoine-Léon, mort en bas âge; 

39, Marie-Catherine-Geneviève, mariée à Etienne- 
Nicolas de Cairon, comte de Merville, lieute- 
nant de vaisseaux, chevalier de Saint-Louis. Elle 
est veuve; 

4°. Marie-Victoire, mariée à François-Xavier, mar- 

uis deChasteigner dela Roche-Posay, enseigne 
е vaisseaux. Elle est veuve; 
59, Marie-Charlotte, morte en bas âge. 


XIV. Jean-François-Jacques, marquis DE CALVI- 
MONT , baron des Tours de Montaigne, seigneur de la 
Chaise et de Néac, major des vaisseaux du Roi, cheva- 
lier de l’ordre de Saint-Louis, est devenu l'aîné de sa 
maison en 1782, par le décès de Jean-François, mar- 
quis de Calvimont, baron des Tours de Montaigne, son 
cousin. Па épousé, le 25 octobre 1785, Marie-Magde- 
leine-Louisede Rigaud de Vaudreuil, fille deLouis deRi- 
gaud, comtede Vaudreuil, lieutenant-général desarmées 
navales, chevalier de l'ordre de St-Louis, commandant 
de la marine à Rochefort, et d'Anne-Marie du Breuil 
de Théon. De ce mariage sont venus: 


то, Marie-Catherine-Louise ; 
29. Marie-Joséphine ; 
30, Marie-Geneviève-Louise. 


Branche de La Motte Montravel, issue de celle des 
Tours de Montaigne. 


ХІ. Gabriel ре Cazvimonr, chevalier, seigneur du 
Château Vieux dela Моне Montravel,filsaîné du second 
lit de Jacques de Calvimont, baron des Tours de Mon- 
taigne, et né de son mariage avec Marguerite de Ségur, 
avait épousé, le 20 février 1664, Françoise de Queux de 
Saint-Hilaire. De ce mariage vinrent : 


1°.: Honoré, dont l’article suit ; AS 
29. François, enseigne des vaisseaux du Roi, qui 
` 


TE ос 
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épousa une fille du seigneur de Rosne, dont il 
eut : 

a. Louis, mort sans postérité ; d 

b. Françoise, qui épousa М... de Etrange; 

c. Marguerite, morte sans avoir été mariée. 


XII. Honoré pe Сагугмомт, chevalier , seigneur du 
Château Vieux de la Motte Montravel, avait épousé Isa- 
beau delaPorte-Puifferrat, fille du seigneur dePuifferrat. 
De ce mariage vinrent : 


1°. Marie-Françoise, quiépousa Charlesde Durfort, 
marquis de Durfort-Civrac, et fut mère d'Emery- 
Joseph de Durfort, duc de Civrac, mort en 1786. 

29, Marie, qui épousa le seigneur de Puifferrat, son 
cousin. 


r 


Branche des seigneurs de Saint-Martial. 


VIII. Jean pe Cazvimonr, IIIe. du nom, seigneur de St- 
Martial, fils du second lit de Jean П de Calvimont, sei- 
EE de Chabans, né de son mariage avec Jeanne de 

halupe, rendit hommage pour ses terres еп 1573; et 
fit son testament le 9 septembre 1586. Il avait épousé, 
le 8 février 1542, Léonarde de Prouhet, fille de Jean 
de Prouhet, seigneur de Saint-Clément; de ce mariage 
vint: 

ІХ. Jean ре Cazvimonr, INS, du nom, seigneur de 
Saint-Martial etde la Labenche, lieutenant de la mestre- 
de-campdu régimentde Piémont, obtint de Charles ІХ, 
en 1574, commission pour le commandement de trois 
cents carabins; rendit hommage au Roi, le 6 mai 1610, 
pour la terre de Saint-Martial; et fit son testament le 25 
septembre 1616. H avait épousé, le 7 septembre 1572, 
Madelaine de Montagnac, fille du seigneur de Monta- 
gnac. De ce mariage vinrent: 

10. Jean, dont l'article suit; 

29, Gabriel , reçu chevalier de Malte en 1605, ct 
mort prisonnier en Turquieayec Louis, son cou- 
sin, de la branche de Montaigne; 

30. Arnaud, mort sans postérité. 


X. Jean ре Carvimonr, Ve. du nom, seigneur de St- 
Martial'et de la Labenche, avait épousé, le 18 septembre 
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1597,CharlottedeCaiïlhaud,filledeCharles deCailhaud. 
De ce mariage vinrent : 


19, Jean, dont l’article suit: 

29, Jean, d’abord capitaine au régiment de Уа ас; 
ensuite lieutenant-colonel de celui de Thoneins, 
lequel épousa Jeanne de Loudat, veuve de Char- 
les d'Aubusson de Beauregard , et mourut sans 
postérité. 


ХІ. Jean ве Слгуімохт, VIe. du nom, chevalier, 
seigneur de Saint-Martial et de la Labenche, eut com- 
mission du Roi, le 30 juillet 1635, pour mettre sur 
pied un régiment d'infanterie, en qualité de mestre-de- 
vamp ; rendit hommage pour ses terres, le б juin 1648. 

avait épousé, le 13 juin 1634, Louise d'Almais, fille 
de Jacques d'Almais. De ce mariage vinrent: 


19, Jean, dont l'article suit; 

29, Jean, qui épousa, еп 1695, Françoise de Cal- 
vimont, fille de Léon de Calvimont, 11°. du 
nom, baron des Tours de Montaigne. Sa posté- 
rité masculine a fini à la deuxième génération, 
dans la personne de Јеап- Вопауептиге ; qui se 
maria avec Louise de Saint-Exupéry, et mou- 
rut laissant Marguerite, qui a épousé Jean-Marc 
de Веаџгоіге, baron de Villac. 


XII. Jean ре Carvimonr, VIIe. du nom, chevalier, 
baron de Saint-Martial, fut maintenu dans sa noblesse, 
le r8 octobre 1666, par ordonnance du commissaire dé- 
légué. П avait épousé, le 7 février 1664, Marguerite de 
Rouffgnac, fille du seigneur de Rouffignac. De ce ma~ 
riage vint: 


XIII. Jean pe Cazvimonr, VIII. du nom, chevalier, 
baron de Saint-Martial, avait épousé, en +689, Cathe- 
rine de Calvimont, fille de Jean, seigneur de la. Tour- 
Ceron, issu de la branche des Tours de Montaigne. De 
ce mariage vinrent: 


10. Jean, dont l’article suit ; ` y 

29, Jean, religieux aux Grands-Augustins ; 

30, Jean-Grégoire, capitaine d'infanterie, chevalier 
de Saint-Louis , qui épousa Marie de la Porte. 
Sa postérité masculine est éteinte ; 
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40. Charles, capitaine aurégimentde Bourbonnais, 
tué à l'attaque d’Ypres; 

59, Jean, dit le chevalier de Laubrecourt, capi- 
taine dans le même régiment, chevalier de Saint- 
Louis, décédé sans avoir été marié ; 

69, Jean-Alain-Grégoire, qui а fait la branche de 
Saint-Robert, rapportée après celle-ci ; 


бе a ` { religieuses. 


ХІУ. Теапве Слгугмомт, IX°du nom, chevalier, baron 
de Saint-Martial, seigneur dela Labencheetdela Tour- 
Ceron, avait épousé, еп 173..:, Louise de Peyronenc de 
Saint-Chamarans, filledeBertrand de Peyronenc, comte 
deSaint-Chamarans, etde Françoise de Bourbon-Lavé- 
dan. De ce mariage vint: 


19. Jean-François, dont l’article suit; 
20, Catherine, mariée à Jean d'Anglars-de-Mont- 
рШат. 

XV. Jean-François ре Cazvimonr, chevalier , baron 
de Saint-Martial, seigneur dela Labenche et de la Tour- 
Сегоп, servit dans les chevau-légers dela. garde du 
Roi. IÏ avait épousé „en  176..., Cécile de Rafin, fille 
de Charles de Rafin, seigneur de........ De ce mariage 
vint : 

XVI. jean-Augustin-Armand ре CALVIMONT , сһе- 
valier, baron de Saint-Martial, comte de Saint-Chama- 
rans, fut page du Roi, et ensuite capitaine dans le régi- 
mentde Royal-Piémont, cavalerie. П езі mort en 1812. 
Ilavait épousé, le 18 septembre 1796, Jeanne-Sophie de 
la Salle, fille de Jean-Martin de la Salle, chevalier, 
conseiller au parlement de Bordeaux. De ce mariage 
sont issus : 

1°. Jean-Hypolite-Armand ; 

29, Jean-Louis-Armand, mort; 

39, Louise-Claire, décédée ; 

4°. Louise-Claire-Cécilia ; 

50, Antoinette de Calvimont:; 

6°. Géorgine de Calvimont, décédée. 


Branche de Saint-Robert. 


XIV. Jean-Alain-Grégoire be Carvimonr;ichevalier, 
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seigneur de Saint-Robert, sixième fils de Jean de Cal- 
vimont, VIII.. du nom, baron de Saint-Martial, et de 
Catherine de Calvimont de la Tour-Ceron, fut capi- 
taine des grenadiers dans le régiment de Bourbonnais, 
et chevalier de Saint-Louis. Il fitles guerres de Flandre, 
d'Italie et d'Allemagne, et reçut plusieurs blessures. ІІ 
avait épousé, en 1756, Marie de CRT, fille de 
Mathieu de Сһаѕѕарпас et de Marie de Реугіѕѕас. De 
ce mariage vinrent : 


1°. Jean-François-Maurice, dont l’article suit ; 
2°. Marie, non mariée. 


XV. Jean-François-Maurice, baron DE CALVIMONT, 
chevalier, seigneur de Saint-Robert et de Saint-An- 
toine, d’abord page du Roi, ensuite capitaine de ca- 
valerie et chevalier de l’ordre royal de Saint-Louis, a 
épousé, le 24 février 1783, Antoinette de Soyris Saint- 
Géry, fille de Jacques de Soyris, seigneur de Saint- 
Géry et d'Elisabeth du Bäattu-de-la Peyrouse. De се 
mariage sont venus : 


1°. Jean-Baptiste-Albert ; 

99, Marie-Isabelle, qui a épousé М.... de la Ro- 
chette, capitaine de cavalerie ; 

3°. Marie-Henriette, qui n’est point mariée ; 

4°. Marie-Caroline , épouse de М... de Tré- 
mizot. 


Branche du Cheylard. 


VII. Jean ре Слгуімомт, Ile. du nom, seigneur de 
Javerzac, quatrième fils de Jean de Calvimont, 1%, du 
nom, seigneur de l'Herm et de Plazac, et de Marguerite 
de Preuillac, fit son testament le 20 août 1518. П avait 
épousé, еп 1502, Jeanne du Cheylard, fille d'Antoine 
du Cheylard, seigneur du Cheylard et de Lascos, et de 
Jeanne de Guos. De ce mariage sont venus : 


1°. Bardin, dont l’article suit ; 
2°. Jean, qui épousa une demoiselle dela maison de 


Melhac, et ne laissa qu’une fille nommée Mar- 
guerite. 


VIII. Bardin ре Сагумомт, seigneur du Cheylard, 
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fit son testament le 8 aoüt 1552. П avait épousé: 1°. le 
r4 mars 1527, Marguerite de Campnhac , fille d'Hé- 
brard de Campnhac, seigneur de Marzac, et de Jeanne- 
Hélie deColonges; 2°. le 18 octobre 1540, Catherine de 
Chantemerle, fille d'Antoine de Chantemerle, seigneur 
de Мопѕес,е de Marguerite de Foucault. Il eut plusieurs 
enfants : 
Du premier lit : 
19, Pons, mort sans avoir été marié’, 
2°, Jeanne, qui épousa Jean de Luziers, seigneur 
du Cluzeau ; 
3°, Anne, qui épousa Gilles de Galabert, seigneur 
de Chorniac; 
49. Charlotte, mariée à Jean de Crespolent ; 


Пи second lit : 


19, Paul, mort sans avoir été marié; 

29, Sardon, mort jeune ; 

3°. Pierre, dont l’article suit; 

4°. Jean, 

5°, François, 

6°. Sicarie, qui épousa, le 26 mai 1575, Gabriel de 
Bonneguise, seigneur du Breuilh. 


qui пе se marièrent point ; 


ІХ. Pierre ре CaLvimonr, seigneur du Cheylard, de 
Ла Fest, co-seigneur de Chanteyrac , fit son testament 
le 31 mai 1600. Il avait épousé: r°: le Іі mai 1571, 
Jeanne de Vigoureux, fille de François de Vigoureux, 
seigneur de Grézélon; 29. le 22 novembre 1583, Souve- 
raine de Souillac, fille de Nicolas de Souillac, seigneur 
de Montmège, et de Gabrielle de МеШас. De ces deux 
mariages vinrent : 


Du premier lit : 


Marguerite , qui épousa Samuel de Testard , sei- 
gneur du But. 


Du second lit : 


то, Louis, dont l’article suit; 

20, François, qui fut ecclésiastique ; 

Зо. Jean, seigneur de Carsac ; 

4°. Jean, religieux ; 

50, Gabrielle, qui épousa Antoine de Ја Clerge- 
rie, seigneur de Ferrière; 
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бо. Marguerite, 


7. Catherine, religieuses. 


X. Louis ve Cazvimonr, le". du nom, chevalier, sei- 
gneur du Cheylard et dela Fest, fut maintenu dans 5а по- 
blesse, Је 16mai 1635, par ordonnancedes commissaires 
délégués, et fit son testament le 26 janvier 1664. Il avait 
épousé, le 31 décembre 1610, Magdeleine de Reilhac, 
fille de Gaspard de Reïlhac, seigneur de Pelevézi, et de 
Françoise de Dienne. De ce mariage vinrent : 


1°. Gaspard, dont l’article suit ; 

2°. Jean, enseigne de mestre-de-camp , mort sans 
avoir été marié ; 

3°. François, lieutenantau régiment de Rambures, 
mort célibataire ; 

4°. Jean, mort au service à Turin, à 13 ans; 

50. Françoise , qui épousa Jean de Carbonnières, 
seigneur de Jayac ; 

бо. Gabrielle, 


> igieuses. 
7°. Françoise, religieu 


XI. Gaspard ре Cazvimonr, chevalier , seigneur du 
Cheylard et de Rouffignac, se trouva au siége de La Ro- 
chelle, en 1628, fut capitaine au régiment de Rambures, 
en 1641, et maintenu dans sa noblesse, le 11 décembre 
1666, par le commissaire délégué. Il avait épousé, le ro 
novembre 1643 , Françoise de Gravier , fille de Fran- 
çois de Gravier, seigneur de la Merletie. De ce mariage 
vinrent : 

19. François, mort sans postérité ; 

2°. Louis, dont l’article suit ; 

3°. Magdeleine, qui épousa François de Boussac, 
seigneur de Ver. 


XII. Louis ре Cazvimonr, Ile. du nom, chevalier, 
seigneur du Cheylard et de la Fest, fut officier dans 
une compagnie de chevau-légers au régiment de Nan- 
teuil en 1668. Il avait épousé, en 1680, Marguerite de 
Froidefon. De ce mariage vint: 


Anne, qui épousa, le 7 décembre 17117, François de 
Lamberterie, seigneur de Montaignac, fils de 
Charles de Lamberterie, seigneur du Cros, et 
d'Ivette de Calvimont des Tours de Montaigne. 
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Anne était le dernier rejeton de la branche du Chey- 
lard, et par son mariage, tous les biens de cette branche 
passèrent dans la maison de Lamberterie. 


Armes: Écartelé, aux т et 4 de sable, au lion d'or; aux 
2 et 3 de gueules, à la tour d'or. 


DE PASSAC,maisonanciennecitée parFroissard, Ve- 
lyetautres,originairedelaMarche,oüestsituéelaterrede 
son nom, et où elle possédait, en 1376, la forteresse de 
Viellevigne, ce qui est prouvé par une transaction à la 
suite du contrat de mariage de Jean de Cluis , aliàs le 
Bergue, accordé, le mardi d'après la fête de saint Macé, 
de Гап 1376, avec Marguerite de Passac, fille de Foul- 
ques de Passac, seigneur de Vieilevigne. Ce contrat est 
reçu par Pierre Aubery, notaire, sous le scel de la pré- 
vôté de Bourges. (Cette Marguerite de Passac épousa, еп 
secondes noces; l'an 1304, Pierre Savary, seigneur de 
Lancosme, et en troisièmes noces, en 1406, messire 
Guillaume Foucault, chevalier, seigneur de Saint- 
Germain). 

La transaction précitée porte que Jeanne de Passac, 
sœur de ladite Marguerite de Passac, et épouse de mes- 
sire Philippe de Раѕѕас; tiendrait le lieu et fief de 
Viellevigne, et parce que ledit lieu avait besoin de 
réparations qu’elle ne pourrait pas faire, et qu’elle еп 
serait grevée, il fut arrêté entre elle et sa sœur, qu’elles 
s’en rapporteraient à ce que jugeraient et trouveraient 
bon des amis en conscience , savoir: messire Gaucher 
de Passac, chevalier, seigneur de la Crouzette, père dudit 
Philippe de Passac, et messire Guillaume le Grouin, 
chevalier, élus par les parties. 

On trouve encore un Raoul de Passac, chevalier, 
qui vivait en 1249. 


I. Gaucher pe Passac, Ier. du nom, chevalier, sei- 
gneur de la Crouzette en la Marche, chambellan du 
Roi, servit dans les guerres de 1368 avec la compagnie 
de cinquante hommes d'armes, souslesordresdemessire 
Louis de Sancerre, maréchal de France. Les troupes 
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quecommandait ledit maréchal, ayant été licenciées par 
ordre de Charles V, du 8 janvier 1371, le Roi conserva 
la compagnie de Gaucher de Passac , pour la garde et 
défense du Croisé, etdeplusieursautresfortsenLimosin, 
et lui accorda pour son état, outre et par-dessus les gages 
de lui et des gendarmes de sa compagnie, la somme de 
сет francs d’or par mois, à commencer du premier jan- 
vier1371.(Cetteordonnancesetrouvaitäla bibliothèque 
du Roi, cabinet de М. de Gaignières, art. 148, ainsi 
que l'ordonnance des maréchaux de France pour Је faire 
payer de la montre du premier janvier 1371; une quit- 
tance dudit Passac pour le premier paiement de 1 300 fr., 
du 13 janvier dudit an, et la revue du premier février 
suivant). Il fut sénéchal du Limosin, et se démit de cette 
charge еп 1380, en faveur d'Aimé de Rochechouart. 11 
fut capitaine de la garde-du-corps du roi Charles VI, 
en 1383. Nommé parle Roi, avec Guillaume de МаШас, 
il conduisit le secours envoyé au roi de Castille contre 
le duc de Lancastre et le roi d'Aragon , le 26 janvier 
1386. Au retour de cette expédition, sa compagnie fut 
encore conservée pour donner la chasse aux brigands et 
aux compagnies franches qui désolaient la Marche, le 
Limosin et le Berri; il ne leur faisait point de quartier, 
eten délivra ces provinces. Il paraît dans un titre origi- 
nal, du 28 novembre 1 394, avec le Besgue, de Villaines, 
et il y est fait mention de leurs voyages d'Espagne et de 
Navarre. ІІ fut choisi, en 1400, pour accompagner 
monseigneur le Dauphin. Il est qualifié chevalier et 
chambellan du Roi, dans les articles du mariagede Jean 
d’Armagnac,vicomte de Lomagne, avec Blanche de Bre- 
tagne , sœur de Jean У, duc de Bretagne, lesquels ar- 
ticles il souscrivit à Nantes le pénultième juillet 1 406.11 
mourut еп 1409. ПІ fut enterré dans l’église de l’abbaye 
de Ја Prée, près d’Issoudun, et Pon у voyait encore son 
tombeau en 1789. Il était connu en Berri sous le nom 
du Grand-Gaucher. Il eut pour enfant Philippe de 
Passac, qui suit: 


II. Philippe ре Passac, chevalier, avait épousé en 
premières noces , comme le prouve la transaction de 
1376 précitée, Jeanne de Раѕѕас. Il se mariaen secondes 
noces, еп 1377, à demoiselle Flore ou Кіогіпде de 
Guercts, dame du Chêne en Sologne, dont ils firent 
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hommage au seigneur de la Ferté-Imbault. (Voyez le 
VIe. tome de l’histoire des Chanceliers de France, 
généalogie de Roger de Beaufort, dont sont sortis 
les marquis de СапШас е de Montboissier). Philippe 
de Passac est qualifié chevalier dans le partage qu'il fit le 
dimanche 6 novembre і412, avec Godefroy d'Orléans, 
sirde Rère,dequelques serfs nés du mariage d’un homme 
de corps de l'un, et d'une femme de corps de l'autre. 
П eut pour enfants : 
19, Gaucher, qui suit; 
29. Louis de Passac, abbé de 5-Вепой-өш-Коіге; 
3, Jean de Passac, chanoine de l'église de Notre- 
Dame de Paris ; 5 У 
49. Jeanne, mariée à Etienne, seigneur de Néris, 
desquels une fille épousa Louis de Beaufort, 
marquis de Canillac. 


ПІ. Gaucher ре Passac, 11°. du nom, chevalier, sei- 
gneur de Viellevigne en Marche, du Chêne et du 
Thou еп Sologne , épousa, le 22 septembre 14.11, par 
contrat devant Feussemaigne, notaire royal à Bourges, 
demoiselle Jacquette de la Châtre, fille de N... de la Châ- 
tre, chevalier, seigneur de Nançay, de laquelle il eut : 

1°. Jean de Passac, qui suit; 

2°, Gillette, mariée à Pierre Dupuis, seigneur de 
Dacier. П épousa en secondes noces, Jeanne de 
Châtillon, dame de ia Palisse en Bourbonnais. 
(Le P. Anselme, tome уп, page 81). Il paraît 
qu'il men eut point d'enfants; et Jeanne de 
Châtillon épousa ensuite Louis de Culant, amiral 
de France , avec lequel elle obtint, par acte du 
8 mars 1431, la terre de la Crouzette, des biens de 
son premier mari, pour remploi de sa dot; 

3°. Guillemette de Passac. 


IV. Jean De Passac, seigneur de Viellevigne, etc., 
épousa Louise d'Alignac, et fit hommage de sa terre du 
Chêne, tant pour lui que pour Guillemette de Passac, 
sa sœur, еп 1450, à Madame Anne de Montmorenci, 
dame de la Ferté-[mbault. 

Jean de Раввас, seigneur de Viellevigne, et Jean de 
Passac , chanoine de Paris, son oncle, passèrent une 
transaction devant Louis , notaire à Bourges, le jeudi 
d’après le dimanche de la Quasimodo, le 16 avril 1430, 
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avec noble homme Pierre Dupuis et Gillettë de Passac, 
sa femme, pour raison de conventions matrimoniales ac- 
cordées à laditeGillette. Jean de Passac eut pour enfants: 


19, Pierre de Раѕѕас, qui eut la terre de Vielle- 
vigne, et continua la branche de Viellevigne, 
dont on n'a plus de connaissance jusqu'en 1616, 
que Jean de Noblet, écuyer , seigneur de Ter- 
sillac et de Villermont, fils d'Annet de Noblet, 
écuyer,seigneur desmêmeslieux, homme d'armes 
de la compagnie duseigneur dela Roche-Posai, et 
d'Antoinette Bertrand-du-Chassin, épousa, le 3 
juillet, Marguerite de Passac, fille de Françoisde 
Passac, chevalier, seigneur de Viellevigne, et de 
Gilberte de la Roche-Aymon. Cette dernière, 
veuve de lui, le 4 avril 1600, était fille de Jean de 
la Roche-Aymon, seigneur de la ville du Bois, 
de Malleville, de Chastras, de la Motte-du- 
Breuil, etc., et de Louise de Rochefort-d'Ally. 
Le 23 décembre 1544, Marc de Passac-de-Vielle- 
vigne fit ses preuves, et fut reçu chanoine comte 
de Lyon. (Registre des actes capitulaires de l'é- 
glise de Saint-Jean de Lyon, n°. 14, fol. 363); 

2°. François de Passac, qui suit ( Voyez l'Armorial 
général de M. d'Hozier, deuxième partie du pre- 
mier volume, généalogie de Noblet). 


V. François ре Passac, chevalier, seigneur du Chêne 
en Sologne, épousa , le 13 novembre 1491 , Françoise 
d'Aligny, fille de noble homme Blaise d’Aligny. Il eut 
pour enfants: 

19. Abel, qui suit: 

2°, Pierre, qui forma la branche du Thou, qui 
ne subsiste plus que dans les enfants de mes- 
sire d'Almont, seigneur de Thou, qui avait 
épousé la dernière héritière de cette branche; 

3°. Guillemette de Passac. 


VI. Abel ре Passac épousa Jeanne de Magnac.Lecon- 
trat de ce mariage ne se trouve point ; mais il est prouvé 
ar une transaction du 8 janvier 1531, entre Jeanne de 
pe veuve de noble homme Abel de Passac, cheva- 
lier, seigneur du Chêne, et Pierre de Passac, seigneur 
du Thou, oncle paternel de Pierre, et Anne de Passac, 
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enfants dudit Abel et de ladite Jeanne de Magnac, qui 
perdit leur garde-noble par son second mariage avec 
messire Jacques de Bordier, chevalier, seigneur du 
Fourneau. Les enfants furent : 


1°. Pierre de Passac, qui suit; 
2°. Anne de Passac. 


ҮП. Pierre pe Passac, chevalier, seigneur du Chêne, 
épousa, le 12 janvier 1526, demoiselle Louisede Pothin, 
fille de feu Jean de Pothin, écuyer, seigneur de la Mothe, 
et de dame Marie de Saint-Albin, dame des Marais. П 
fit hommage de la terre du Chêne à Robert er à Jean d'E- 
tampes, seigneur de la Ferté-Imbault, le 6 mai 1541. 
П mourut en 1571. Ses enfants furent : 


19. Robert de Passac, qui suit; 
2°. Jacques-Edme de Passac ; 
30, Jacques de Passac ; 

4°. Plusieurs filles. 


Par l'extrait du nécrologuedes officiers tués pendantle 
siége de Poitiers, en 1569, conservé chez les cordeliers 
de cette ville, on trouve parmi les morts le capitaine de 
Passac, et le jeune de Passac, lieutenant, son frère. 


VIII. Robert ре Passac, épousa, le 8 juin 1577, 
demoiselle Lucinde de Vigny, fille de Florentin de 
Vigny, écuyer, seigneur de la Guérinière, et de demoi- 
selle Anne de Forget. Il fut bessé au siége de Graçai, 
en Berri, mourut de ses blessures le 25 août 1590, à 
Issoudun , et fut enterré dans l’église de Saint-Cyr de 
la même ville. Ses enfants furent : 


1°. Henri, dont l’article suit; 

20, César, qui a formé la branche établie en Tou- 
raine, rapportée ci-après ; 

3°. Robert, seigneur de Grosbois, mort sans en- 
fants, enterré à l’abbaye de Fontaine-les-Blan- 
ches, près d'Amboise ` 

4°. Anne de Passac, mariée à messire Louis d'E- 
tampes, chevalier, seigneur de la Mothe, maré- 
chal-des-logis de la compagnie des gendarmes 
de monseigneur le comte Gaston de France. 
(Voyez Desmarets, de la Grange, et un partage 
du 12 mai 1628). 
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IX. Henri pe Passac, 1%, du nom, chevalier, sei- 
gneur du Chêne, épousa: 1°. le 20 octobre 1612, de- 
moiselle Jeanne de Paumard, fille de feu Jean de Pau- 
mard, écuyer, seigneur de Hurtebise, et de Catherine 
de Gaudefroi; 29. Marie le Comte, veuve de Robert de 
Passac, chevalier, seigneur du Thou. Ses enfants furent: 


Du premier lit : 
1°. Henri, dont l'article suit; 


Du second lit : 


29, Antoine de Passac, seigneur de Grosbois, mort 
sans postérité, et enterré à Meslan, en Blaisois; 
étant tuteur des enfants de Henri IÏ de Passac, 
il obtint, le 8 octobre 1668, de M. de Machault, 
intendant de lagénéralité d'Orléans,une sentence 
de confirmation de noblesse, pour lui et ses mi- 
neurs, sur Je үй des titres qui furent produits 
devant lui. 


X. Henri ве Passac, He du nom, chevalier, sei- 
gneur du Chêne et de la Garde, épousa, le 8 mars 
1639, demoiselle Marie de la Thuille, fille de Gabriel 
de la Thuille, chevalier, seigneur de Courgevais, gen- 
tilhomme servant Sa Majesté, et de demoiselle Anne 
Hâté, Leurs enfants furent : 


1°, Edme de Passac, mort sans postérité en 1646; 
29. Jean, qui suit; 

39, François, mort еп 1662; 

4°. Suzanne, morte en 1651. 


ХІ. Jean ре Passac, chevalier, seigneur du Chêne, 
épousa, le 16 mai 1688, demoiselle Marie Salomon, 
fille de feu Pierre Salomon, avocat en'parlement et au 
présidial d'Orléans, et de demoiselle Anne Davaud. Il 
en eut : 
1°. Michel, dont l’article suit : 
2°. М... de Passac, seigneur de la Garde et de 

Montbadant, qui n'a laissé qu'une fille. 

XII. Michel ре Passac, chevalier, seigneurdu Chêne, 
est mort ne laissant:qu'une fille, comme son frère. 
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IX. César ре Passac, chevalier, seigneur des Ма- 
rais, second fils de Robert de Passac et de Lucinde de 
Vigny, épousa, le 18 décembre 1622, demoiselle Marie 
де Perrelles, fille de messire Jacques de Perrelles,écuyer, 
seigneur de la Mérie, et de demoiselle Marie Guille- 
reau. Il mourut en 1631, et eut pour fils: 


X. Jacques эк Passac, chevalier, seigneur de 1а 
Haute-Métairie, capitaine au régiment d'Infanterie de 
Normandie. Ilépousa, leroavrilr669, demoiselle Marie 
Coin, fille de feu messire Gilles Con, écuyer, sei- 
gneur de Martigny, la Roche et la Noue, en Vendô- 
mois, et de demoiselle Bulet, morte à Vendôme еп 


SE Jacques de Passac mourut еп 1671. П еш pour 
6: 


ХІ. Pierre-Jacques ре Passac, chevalier, seigneur 
de la Haute-Métairie, Martigny, etc., qui épousa: г. 
le premier avril 1692, demoiselle Françoise Bourgui- 
neau, fille. de feu Alexandre Bourguineau, seigneur de 
Ја Воіѕпіёге; 20. en 1696, Françoise Chambellan, fille 
de noble François Chambellan, seigneur d'Avisay et de 
la Thomasserie, officier de la maison de la reine, et 
de demoiselle Catherine Ovillard. Pierre-Jacques de 
Passac mourut au château d'Aviray, en 1738. De son 
premier mariage est issu Pierre-Alexandre de Passac, 
qui suit, et du second, il eut une nombreuse postérité, 
qui s'éteigbit ап même degré. 


XII. Pierre-Alexandre pp Passac., Ier du nom, che- 
valier, seigneur de Beauregard, Martigny et la Roche, 
né le 15 janvier 1693, capitaine au régiment d'infanterie 
de Tournaisis, épousa.le 23 novembre 1723, demoiselle 
Marie-Annc-Jaquine, Voulge, fille de Pierre Voulge, 
seigneur. de Pinchat, en Touraine, et de demoiselle 
Madelaine Согип. Il mourut au mois d'avril 1747. Ses 
enfants furent `. 


r°. Pierre-Alexandre, qui suit; 
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29, Louise de Passac ; 

3°, Catherine de Passac, mariée, en 1759, à Phi- 
lippe, baron de Сһаппоіг, écuyer , seigneur de 
Breuillard ; 

49. Un garçon et trois filles morts еп bas âge. 


XIII. Pierre-Alexandre рк Passe, 1“. du nom, che- 
valier, seigneur de Pinchat, né le 19 novembre 1725, 
lieutenant au régiment d'infanterie de Tournaisis еп 
1744, lieutenant des maréchaux de France à Tours, par 
commission du 20 février 1759; épousa, le 17 janvier 
1757, demoiselle Marie-Françoise-Suzanne Нови, 
fille unique de M. François-Jacques Нор, président 
de l'élection de Vendôme, morte au mois de décembre 
1765, et lui en 1772. IÏ eut pour enfants : 


1°. Pierre-Alexandre-Adrien de Passac, chevalier, 
seigneur de Pinchat, né le 27 janvier 176r ; il 
épousa, en 1781, Luce Mayaud de Rassai, fille 
de messire Mayaud de Rassaï, et nièce de mes- 
sire Mayaud de Boislambert. seigneur de Rassai, 
en Touraine, lieutenant de Roi des villes et châ- 
teau de Loches. Elle mourut à Lochesen 1782, 
n'ayant eu qu'une fille qui ne vécut qui six 56 
maines. Ledit Pierre-Alexandre-Adrien de Pas- 
sacémigraen 1791, serviten1792dansl’armée de 
Leurs Altesses, Royales, et périt à Vannes еп 
1795, à la suite de l'expédition de Quiberon 
dont il faisait partie; 

29. Philippe-Jérôme-Gaucher, qui suit; 

39, Deux filles, mortes еп bas âge. 


XIV. Philippe-Jérôme-Gaucher DE Passac, chevalier, 
lieutenant-colonel d'artillerie, chevalier de Saint-Louis, 
servit d'abord au régiment de Toul, artillerie, émigra 
ea 1792, etservit dansl'armée de Leurs Altesses Royales, 
puis à la suite de l’armée anglaise en Hollande et en 
Portugal, fut nommé en 1815, commandant d'artillerie 
à Laon, et obtint sa retraite pour raison. de santé. Il 
avait épousé, le ro juin 1790, Catherine-Françoise- 
Adélaïde Buscheron de Boisrichard, fille d’Antoine- 
René Buscheron de Boisrichard, officier dela maison 
du Roi, puis conseiller au bailliage royal de Vendôme, 
et maire de cette ville: H en a eu: 
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1°. Philippe-Antoine de Passac, né еп 1804, mort 
à sept mois ; 

2°, Deux filles mortes еп naissant ; 

30, Françoiïse-Adélaïde de Раѕѕас, née le Зо oc- 
tobre 1802. 


Armes: Echiqueté d'argent et d'azur; à trois pals de 
gueules, brochant sur le tout. Couronne de comte. 
Supports : deux lévriers. 


VILLIERS L’ISLE-ADAM, VILLIERS-LAU- 
ВЕКШІЕКЕ, branche puînée de l’Isle-Adam. 

Cette maison, aussi ancienne qu'illustre, a fourni un 
grand-maîtredel’ordrede Malte, un maréchal de France, 
ctautres grands-officiers de la couronne, ou hommes cé- 
lèbres.Le P.Anselme,dansson histoire généalogiquedes 
grands-officiersde la couronne, adonné des notes. généa- 
logiquessur deux branches éteintes en1550,et vers1 580. 
Pourformerlecomplémentdel'histoire généalogique de 
cette maison, nousrapporteronsla branchedesseigneurs 
de Lauberdièré, dont Robert de Villiers l'Isle-Adam, sei- 
gneur de Valmondois et de Lauberdière en 1441, fils 
de Pierre II de Villiers l'Isle-Adam, et de Jeanne de 
Châtillon, et frère puîné de Jean de Villiers, seigneur de 
VIsle-Adam , maréchal de France sous les rois Char- 
les VI et Charles VII, fut la tige ou l'auteur, et qui s'est 
fondue en 1687, dans la maison du Pontaubevoye, par 
le mariage de Renée-Marie de Villiers-Lauberdière, des- 
dits seigneurs de l'Isle-Adam, héritière et dernière de la 
branche ainée d'Anjou, de son nom, avec Mathieu du 
Pontaubevoye, chevalier, seigneur de la Roussière, de la 
Chénaye au Maine, etc. Nous rapporterons également 
sommairement la branche de Villiers du Teil, issue de 
celle de Lauberdière, ct qui subsiste encore. 

Un tableau original généalogique de la maison de Vil- 
liers, où la parenté de Perrennelle de Villiers, troisième 
femme de Charles de Montmofenci est incluse, et dans 
lequel la branchedeLauberdièreest mentionnée jusqu'à 
la date de 1586, fut produit à cette époque aux commis- 
saires réformateurs de la поЫе55%;раг Jacques ПІ de 
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Villiers Lauberdière, gentilhomme d'honneur de la 
Reine, chevalier de l'ordre du Roi, et fut paraphé ne 
varietur, en 1668, lors d'une nouvelle reproduction des 
titres de cette maison, par M. Voysin de la Noiraye, 
commissaire départi par le Roienla généralitéde Tours, 
pourla recherche et réformation dela noblesse. C'est en 
consultant ce titre original, le P. Anselme, les preuves 
faites à Malte dans les 16°. et x7*. siècles, les contrats de 
mariage et autres titres originaux mis entre nos mains, 
que nous avancerons dans notre travail, sans entrer dans 
beaucoup de détails autres que ceux honorables pour le 
nom, ou nécessaires à la filiation. 

La maison de Villiers, possédait dans les 12°. et 139. 
siècles, les terres et seigneuries de Villiers-le-Bel, gros 
village près d'Ecouen, en latin Villare belli, de Villiers- 
le-Sec, et de Daumont ; des fondations, des sépultures; 
des transactions féodales à ces époques reculées, en font 
foi. Nous ne ferons mention ici, à peu d'exceptions près, 
que de la ligne directe, et nous ne la remonterons qu'à : 


I. Jean, seigneur ре Viczirs, vivant еп 1324; il 
épousa Marie de l'Isle, dont il eut plusieurs enfants, 
entr'autres : 


ÏI. Adam, seigneur ре Nures, mort en 1339, et 
enterréainsiquesafemme AlixdeCressy,morteen1352, 
sous le clocher du prieuré de Daumont. Leurs enfants 
furent : 

10, Pierre. dont l’article suit ; 

2°. Adam de Villiers, dit le Bègue, seigneur de 
Villiers-le-Bel, de Vitry en Brie, et de la Cour 
de Chaumont, châtelain du Château de Metz-le- 
Maréchal en 1350, lequel servait sous les comtes 
de Tancarvilleen 1264. Les mémoires qui le qua- 
lifient seigneur de Daumont, disent qu’il fut tué 
à la bataille de Nadres et de Navarret en Espagne, 
lanr365 .Sesfillesfurentpartagéesle7avrilr372; 
il avait épousé Alexis de Méry, dont; 


а. Perrennelle de Villiers, dame de Vitry, de la 
Cour de Chaumont, de Beileglise et de Bercy- 
ës-Charenton, troisième femme de Charles, 
seigneur deMontmorency,maréchalde France, 
dont elle eut Jacques de Montmorency, cham- 
bellan du roi Charles VI qui épousa Philippine 


11. 3o 
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de Melun; et Denise de Montmorency, mariée 
à Lancelot Turpin, seigneur de Crissé. Elle se 
remaria à Guillaume d'Harcourt, seigneur de 
la Ferté Imbault et de Civry. 

b. Léonore de Villiers, épouse de Gilles de 
Poissy, chevalier. 


III. Pierre, seigneur DE VILLIERS, 1%. du nom, sei- 
gneur de l'Isle-Adam, qu'il acquit le 6 novembre 1364, 
porte-oriflamme de France, et souverain maitre-d'hôtel 
du roi, épousa: 1°. Jeanne de Beauvais, dame de Macy, 
inhumée à Daumont, à côté du cœur; 2° Marguerite de 
Vendôme, fille de Bouchard de Vendôme, seigneur de 
Segré, et de Marguerite de Beaumont-Brienne. 


De Jeanne de Beauvais, il eut: 


19, Pierre de Villiers, archidiacre de Sologne еп 
l'église d'Orléans, qui plaïdait contre son frère 
еп 13090; 

2°. Jeanne de Villiers, dame de Масу, femme de 
Jean de Garancières, chevalier ; 

3°. Isabeau de Villiers, mariée à Pierre Bournel, 
seigneur de Thiembrune; 

4°. Catherine de Villiers, marraine d’une des filles 
du roi Charles V. 

De Marguerite de Vendôme, il eut : 

5°, Pierre de Villiers, qui suit; 

6°. Perrennelle de Villiers, première femme de 
Philippe de Beaumont, seigneur de Luzarches, 
fils de Jean de Beaumont, seigneur de Luzarches, 
chambellan du Roi. 


IV. РіеггеркУтллевѕ, II°. du nom, seigneurde l'Isle- 
Adam et de Valmondois, chambellan du Roi, intenta 
un procès contre l’archidiacre de Sologne, son frère, 
pour les seigneuries de l’Isle-Adam et de Valmondois 
qu'il obtint enfin, et en jouissait en 1396. П mourut 
en 1400, et avait épousé Jeanne de Châtillon, fille de 
Charles de Châtillon, seigneur de Souvain et de Jon- 
chérv, souverain maître des eaux et forêts, grand-queux 
de France; de ce mariage sont issus : 

1°. Jean de Villiers, seigneur de l'Isle-Adam et de 
Villiers-le-Bel, maréchal de France, chevalier de 
l’ordre dela Toison d'Or, morten 1437. Il épousa 
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Jeanne, héritière де Vallengoujart, dont il еш 
Jacques Ier. de Villiers, seigneur de l'Isle-Adam, 
chambellan du Roi, garde dela Prévôté de Paris, 
en 1461, qui a continué la branche aînée, et qui 
eut de Jeanne de Nesle, sa femme, entr'autres en- 
fans, Antoine deVilliers, seigneur del’Isle-Adam, 
marié à Marguerite de Montmorency, etPhilippe 
de Villiers l'Isle-Adam , élu à Rhodes, grand- 
maître de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
en 1521, et mort à Malte le 21 août 1534. On 
peut consulter sur cette branche éteinte, et sur 
celle des seigneurs de Livry et de Chailly, qui a 
fourni un grand louvetier de France, l’histoire 
des grands officiers de la Couronne, tome VIT, 
page 14. 

29, Robert, seigneur de Valmondois, auteur de la 
branchepuînéeditedesseigneursdeLauberdière, 
dont l’article suit; 

2°. Jeanne de Villiers, mariée à Lyonnel de Bour- 
nonville, seigneur du château dela Bretêche, fils 
de Baudouin de Bournonville. 


V. Robert ре Унлленв, DE L'IsLE-Abam, seigneur de 
Valmondois, de Boucherville, de Lauberdière, épousa, 
le 25 juillet 1441, Jeanne de Saulaye, héritière etdamede 
Lauberdière, au pays d'Anjou, fille de Jean de Saulaye, 
chevalier, seigneur de Lauberdière, auquel cette terre 
échut par acte du 27 juin 1381, depuis lequel temps 
elle est possédée par ses descendants sans interruption, 
et en ligne directe, jusqu’à ce jour. П paraît qu'à cette 
époque la branche de Lauberdière , comme puînée de 
l’Isle-Adam , prit pour armes, d'argent à la bande de 
gueules, accompagnée en chef d’une rose du même. Ses 
enfants furent : 

19, Jacques, dont l’article suit; 

29. Gérard de Villiers, père de Christophe de Vil- 
liers, auteurde la branchedesseigneursdela Grat- 
finière, éteinte vers 1660, dans la personne de 
Louise de Villiers, qui avait épousé Ambroise- 
Louis de Perriers, chevalier, baron de Saint- 
Georges ; 

30, Mathurin de Villiers ; 

49. Jean de Villiers, mort sans alliance ; 
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59, Marie de Villiers, qui épousa, en juillet r462, 
noble homme Pierre Hamart, seigneur de la 
Boivinière, en présence de plusieurs gentils- 
hommes, entr'autres Jean du Pontaubevoye, 
Jean, son fils, dénommés au contrat. 


VI. Jacques DE Vicirers, Ier. du nom, seigneur de 
Lauberdière, épousa, le 10 novembre 1472, damoiselle 
jeanne de Chemans, fille de haut ct puissant Geoffro 
de Chemans, dont la seconde fille épousa Jean de Dureil, 
chevalier, seigneur delaBarbée. Decemariagesont issus: 


1°, Robert, dont l’article suit ; 

2°. Jean de Villiers Lauberdière, chevalier de Rho- 
des , ou de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
vers l’an 1500. 


VII. Robert ре VILLIERS , Пе, du nom, seigneur de 
Lauberdière, épousa, par contrat du 5 septembre 1518, 
damoiselle Catherine du Puy-du-Fou, dont le frère, 
René du Puy-du-Fou, épousa Catherine de la Roche- 
foucault. Il eut de ce mariage: 


19. Jacques, dont l’article suit; 

2°. Marthe de Villiers de Lauberdière, mariée à 
François du Puy-du-Fou. Cette maison était 
alors une des plus illustres et des plus puissantes 
du Poitou. 


ҮШІ. Jacques ре Vizzrers, Пе. du nom, seigneur de 
Lauberdière, du Guédeniau, de la Haye, etc., chevalier 
de l’ordre du Roi еп 1565, sous Charles IX, gentil- 
homme d’honneur de la reine Louise, femme de 
Henri ІП, par brevet du 10 janvier 1581; épousa, par 
contrat du 12 juillet 1550, damoiselle Louise de Malle- 
mouche, fille de Louis de Mallemouche, écuyer, sei- 

neur de Mondoy dans le Mirabalais, et de Renée de la 
GE E П fit toutes les guerres de la ligue sous 
les rois Henri IÏI et Henri IV, le prince de Condé, le 
duc de Mercœur , le duc de Montpensier , et reçut de 
ces princes différentes sauve-gardes pour son château de 
Lauberdière, et autres lettres, signées Henri, des dates 
de 1575 à 1595, existantes en original. De son mariage 
vinrent: 


19. René, dont l'article suit ; 
2". Catherine de Villiers, mariée à François de 
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Razilly, seigneur de Razilly, de Lury, de Curon, 
de Saumesles, etc.; maître-d’hôtel de la Reine, 
fils de Gabriel de Razilly, chevalier de l'ordre du 
Roi, seigneur des mêmes terres, et de Jeanne du 
Reynier de la Tour. 


IX. René pe Упллевѕ, 1%, du nom, seigneur de 
Lauberdière, du Guédeniau, du Teil, etc., chevalier de 
l'ordre du Roi, épousa, par contrat du 12 avril 1590, 
damoiselle Renée de Belianger, fille de François de Bel- 
langer, a ae de Thorigny, chevalier de l'ordre du 
Roi, et de Marie d'Armilly. П en eut : 


19, René, dont l’article sp: 
2°. Jacques, qui fonde la branche des seigneurs du 
Teil, rapportée ci-après ; 
3°. Eusèbe de Villiers Lauberdière, ecclésiastique. 
X. René pe Уплтевѕ, 11°. du nom, chevalier, sei- 
gneur de Lauberdière, du Guédeniau, de la Haye, etc., 
épousa, par contrat du то février 1620, Gilberte Rigault 
de Millepied, fille de Jacques Rigault, chevalier, sei~ 
gneur de Millepied , de Bourilly, etc., et de Gilberte 
de Vaugirault ; étant veuve, Gilberte Rigault donna 
procuration notariée, le 18 novembre 1645, à Charles 
de Pontaubevoye, chevalier, seigneur de la Nouë, de la 
Roussière, etc., capitaine de cent hommes d'armes, etc., 
de la représenter en Poitou au mariage de François de 
Villiers, son fils, auquel elle ne pouvait se rendre pour 
raison de maladie. Leurs enfants furent : 


19. François, dont l’article suit; 
2°, Charles de Villiers, dit le commandeur de Lau- 
berdière, chevalier de Malte, en 1647. 


XI. François de Villiers, chevalier, seigneur de Lau- 
berdière, du Guédeniau , chevalier de l’ordre du Roi, 
épousa, par contrat du 22 novembre 1645, au château 
de Faimoreau en Poitou, damoiselle Gabrielle Petit de 
la Guerche de Saint-Amant, dont le frère aîné, seigneur 
de la Guerche et de Saint-Lambert, tut premier gentil- 
һопипе de monseigneur le prince de Condé; et le 
second, François Petit, chevalier de Malte, comman- 
deur de l’Isle-Bouchard. De ce mariage sont issus : 


19. François-Gabriel de Villiers, seigneur de Lau- 
berdière, mort sans alliance ; 
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20. Charles de Villiers Lauberdière, reçu chevalier 
de Malte, le 10 septembre 1661 ; il commanda 
les vaisseaux delareligionsousles grands-maîtres 
Adrien de Wignacourt et François de Pérellos, 
par commissions spéciales de 1694 à 1700; après 
la mort de son frère aîné, il se retira de Malte. Il 
mourut en 1704,aprèsavoir épousé Marie-Tous- 
saint le Jumeau, fille du baron de Blou, dont il 
n'eut point de postérité, et laquelle se remaria 
en secondes noces à Jacques du Pontaubevoye, 
seigneur de la Roussière ; 

2°. Renée-Marie, dont l’article suit. 


XII. Renée-Marie DE VILLIERS LAUBERDIÈRE, née 
en 1656,héritière et dernier rejeton de la branche айпбе 
d’Anjoudesonnom,damedeLauberdière, duGuédeniau, 
delaHaye, épousa, par contrat du 25 avril 1687, Mathieu 
du Pontaubevoye, chevalier, seigneur dela Roussière, 
de la Chénaye-au-Maine, etc. Leurs enfants furent: 


1°. François-Charles, dont l’article suit; 

2°. Charles-Mathieu du Pontaubevoye, chevalierde 
Lauberdière, capitaine de cavalerie, mort sans 
аШапсе. Ç 


XIII. François-Charles pu Ponrausevoye, chevalier, 
seigneur de Lauberdière, da Guédeniau, de la Haye, 
de la Chénaye-au-Maine, né еп 1690, et mort en 1774; 
épousa, par contrat du 6 janvier 1723, damoiselle Ma- 
guerite-Charlotte Giroust du Tronchet, dame de Miré 
et de Vaucor, et en cut : 


19. François-Charles-Mathieu , dont l'article suit; 

29, François-Louis du Portaubevoye „chevalier de 
Lauberdière, chevalier de Saint-Louis, major 
des canonniers de la capitainerie de Saint-Na- 
zaire; marié en Bretagne, avec demoiselle М... 
de Michiel , dame de Condest, du Deffais, etc., 
dont postérité mâle ; 

3о, Marguerite-Louise-GabrielleduPontaubevoye, 
mariée à Louis-Hervé-Charles-René, comte de 
Faudoas, seigneur de Sérillac, deCharancé, etc., 
dont elle a eu postérité mâle. 


XIV. François-Charles-Mathieu pu PONTAUBEVOYE, 
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chevalier, seigneur de Lauberdière, du Guédeniau, de 
la Haye, du Grand-Mandon, de la Chénaye-au-Maine, 
de la Gouberie, de Champagne; né en 1723 ; mort en 
1795; épousa, par contrat du 16 novembre 1750, de- 
moiselle Louise-Jeanne-Claire le Gros de Princé. De ce 
mariage sont issus: 


то. Louis-François-Bertrand , dont l'article suit ; 

29, Marie-Louise-Françoise du Pontaubevoye de 
Lauberdière, née le premier novembre 1755; 
mariée, le 2 juillet 1780, à Henri-Charles du 
Pontaubevoye, comte d'Oysonville, son cousin, 
dont elle a postérité ; 

3°. Claire-Henriette-Charlotte du Pontaubevoye 
de Lauberdière, née le 4 décembre 1757, dé- 
cédée en 1813. 


XV. Louis-François-Bertrand ру PoNTAUBEVOYE, 
chevalier, seigneur, comte de Lauberdière, etc.; né 
le 27 octobre 1750; lieutenant-général des armées du 
Roi. П est le représentant de la branche puinée del Isle- 
Adam de Villiers de Lauberdière,etdescend, au dixième 
degré maternel et direct, de Robert de Villiers de ГІБіс- 
Adam, seigneur de Valmondois, de Boucherville, de 
Lauberdière, etc., frère puîné de Jean de Villiers, sei- 
gneur de l’Isle-Adam, maréchal de France ; et au dou- 
zième degré, de Pierre Io. seigneur de l'Isle-Adam, 
porte-oriflamme de France, et souverain maître-d’hôtel 
du Коі, et de Marguerite de Vendôme. Па été présenté 
à Sa Majesté, le 5 avril 1789, d’après ses preuves faites 
devant M. Cherin, généalogiste des ordres du Roi. Voyez 
tom. 7 de cet ouvrage, page 103. 


Branche des seigneurs du Teil. 


X. Jacques ре Vicriers-Lausernière, IIIe. du nom, 
chevalier, seigneur du Teil et du Plessis, né еп 1597; 
second fils de René de Villiers, seigneur de Lauberdière, 
et de Renée de Bellanger ; épousa , en 1632, Anne le 
Gouz, dame de 1а Calvinière, et en еш: 


ХІ. Jacques Упллевѕ, IVe. du nom, chevalier , sei- 
neur du Teil, de la Cacheboutonnière, qui épousa N... 
e Maire, dont est issu : 
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XII. Jean-Baptiste ре Упллевѕ, seigneur du Teil, 
de Riou, dela Cacheboutonnière, qui épousa damoisellc 
Thérèse Bitault, dame de Riou. П en еш: 


XIII. Marie-Jacques ne Упллевѕ, chevalier, seigneur 
du Teil, de Riou, de la Cacheboutonnière, marié avec 
N... de Vrie. I] mourut au château du Teil, paroisse du 
Guédeniau, en 1762, laissant : 

1°. Jacques-Marie, dont l’article suit ; И 

2°. Marie-Jacques, dit le chevalier de Villiers du 
Teil; capitaine de cavalerie; chevalier de Saint- 
Louis ; most en 1782, sans alliance. 


XIV. Jacques-Marie ре Упилвв, chevalier, seigneur 
du Teil, de Riou, et autres lieux; né au château du Teil, 
en 1724. Il fut inscrit, en 1780, sur les registres des 
gentilshommes, et représenta et siégea à l'assemblée 
générale de la noblesse d'Anjou, sous lenom de Villiers 
de l'Isle-Adam. П mourut еп 1794, dans les prisons 
révolutionnaires. Il avait épousé demoiselle le Bel de la 
Jaillière, dame de Launay et autres lieux, dont est issu : 


ХУ. Marie-Marguerite-Rose oe Упллевѕ DU TEIL, 
dame du Teil, de la Cacheboutonnière, de Riou, de 
Launay, сіс.; héritière et dernier rejeton de la branche 
de son nom, puînée des seigneurs de l'Isle-Adam et 
de Lauberdière ; née en 1757, au château du Riou.Elle 
descend, au dixième degré paternel et direct, de Robert 
de Villiers de l Isle-Adam, et au douzième, de Pierre de 
Villiers, premier seigneur de l’Isle-Adam, et de Mar- 
guerite de Vendôme. Elle a épousé, le … octobre 1781, 
Егаѕте-Саѕрага, chevalier , comte de Contades, ma- 
réchal des camps et armées du Roi, pair de France D 
petit-fils aîné du maréchal ае Francede се nom, dontelle 
a postérité, et dans la maison duquel se fond, de nos 
jours, cette dernière branche des Villiers d'Anjou. 


(1) Voyez tome premier de cet ouvrage, page 105. 
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DE MONTALEMBERT,maison originaire du Poi- 
tou,où sontun château etune paroissedu même nom, sur 
les confins du Poitou etde l'Angoumois, Par quatre titres 
latinsqui étaient dans le trésor du marquis de Montaiem- 
bert-de-Vaux, aîné de cette maison, il est prouvé qu'elle 
existait dès l'an 1050; mais elle n'a des titres filiatifs que 
depuis : 


I. Jean DE Момталтмвевт, 1%, du nom, chevalier, 
seigneur dudit lieu, qui épousa, l'an 1250, Sibille 
de Gourville, d’une ancienne maison d'Angoumois, 
éteinte, et en eut: 


П. Guillaume ве Мохтлтемвект, chevalier, sei- 
gneur de Montalembert, qui se maria avec Honorée 
de Linière, d'une famille alliée aux maisons de la Ro- 
chefoucauld, de Vernon, d'Appelvoisin, de Taveau, etc. 
Ces deux premiers degrés sont prouvés par une recon- 
naissance de Jean de Puypaulin, à Guillaume de Mon- 
talembert, du lundi après la Saint-Michel, 1282, et par 
uneautre reconnaissance, avant la Saint-Cyprien de l'an 
1311. ILeut pour fils : 


ПІ. Jean, Пе. du nom, seigneur de MoNTALEMBERT, 
qui reçut une reconnaissance, le mardi avant Pâques de 
Гап 1317. Il épousa Hélise de Montalembert, sa parente, 
laquelle reçut un hommage, le lundi d’après la Trinité 
de l'an 1320. П en еш: 


1°. Guillaume, dont l’article suit ; 
2°. Hugues, recteur de Limalonges, distant d'une 
lieue de Montaiembert. 


IV. Guillaume, II°. du nom, chevalier, seigneur DE 
MONTALEMBERT, fut convoqué par le sénéchal du Poitou, 
le jeudi après la St-Cyprien de l'an 1332, et reçut un 
dénombrement de Colin Suyreas de la Villatte, le mardi 
avant la Toussaint 1345. I] épousa Marguerite d'Appel, 
voisin, d'une ancienne et illustre maison de Poitou, 
alliée à cellesde Chabot, Montfaucon, Turpin-de-Crissé. 
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Saint-Offange, Chateignier, Sainte-Maure, etc, Ils 
eurent pour enfants : 


19. Jean, dont l'article suit ; 
2°. Mabile de Montalembert, mariée avec Constant 
de Goulard, écuyer. 


V. Jean, 111°. du nom, seigneur ne MONTALEMBERT 
et de Saveilles, qualifié chevalier dans un acte du 7 juin 
1390, qui rendit hommage au duc de Berri, à cause de 
son château de Sivray, et mourut vers Гап 1411, après 
s'être distingué dans la profession des armes. On trouve 
dans le compté de Jean le Flamenc, trésorier des guerres 
du Roi, du premier juillet 1381, qu'il servait sous Louis’ 
de Sancerre, maréchal de France, avec neuf écuyers, 
à Cognac, pendant les années 1381 et 1382; рагеШе- 
ment devant l'onnay-Charente, avechuitécuyers. Dans 
un compte du même Jean le Flamenc, du 7 septembre 
1387, оп trouve Jean de Montalembert, reçu à Poitiers, 
avec neuf écuyers; le 15 juin 1387, à Saint-lean-d’An- 
gely ; le premier décembre suivant, et le premier août 
1388, il fut reçu à Mantes, avec un chevalier et vingt- 
huit écuyers. Il épousa : 1°. Jeanne de Barrière, dame 
de бауе ев, nièce du cardinal Pierre de Barrière, d’une 
ancienne maisonde Périgord, qui donne aux Montalem- 
bert des alliances avec les Châteignier, Gouffier et Ba- 
radin, etc.; 2°. Jeanne-Hélise, dame de Grandzay et 
de Ferrières, laquelle étant veuve dudit Jean, se remaria 
à Hugues du Puy-du-Fou. Ses enfants furent : 


Du premier lit: 


19, Jean, dont l’article suit; 

2°. Gui, dont on пе voit point de postérité. Il y 
avait, avant 1а révolution, dans le clocher de 
l'église paroissiale de Cognac, une cloche sur 
laquelle était écrit: l'an 1401, je fus faite pour 
Saint-Sulpice, près Cognac, monparreinfut Gui 
de Montalembert ; 

3°. Marguerite, mariée le premier mai 1307, à 
Perraut Cleret de la Rigaudie ; 


Du second lit: 
4°: Méry, rapporté après son ainé ; 
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59, Jacques, seigneur de Beauregard, d’où sont 
sortis les Montalembert-d'Essé, d'Espanvilliers, 
rapportés en leur rang; 

бә. Jean de Montalembert, fut évêque de Mon- 
tauban ; 

7% Guillaume, auteur des branches. établies en 
Agénois, Périgord et Bretagne, rapportées à leur 
rang. C'est ce qui est prouvé par une transaction 
du 8janvier 1416, entre messire Hugues du Puy- 
du-Fou, chevalier, etJeanne-Hélise, dame de 
Grandzay, sa femme, d'une part, et Méry, 
Jacques, Jean et Guillaume, de Montalembert, 
écuyers, enfants de Jean de Montalembert, 1115. 
du nom, chevalier, et de ladite Jeanne-Hélise, 
par laquelle transaction, demeurent auxdits en- 
fants, les terres de Marsay et de Montalembert. 


VI. Jean pe MonraremgerT, IVe du nom, dit le Jeune, 
seigneur de Saveilles, servit sous le duc de Guienne, au 
voyage de Laon, еп 1414, avec neuf écuyers, comme il 
est prouvé par un compte de Jean le Flamenc, $. 524. Il 
épousa : 1°. Jeanne d’Archiac, fille de Foucaud d’Ar- 
січас, chevalier, seigneur d'Availles, et d'Hélix de la 
Marche, et nièce du cardinal Simon d’Archiac, arche- 
vêque de Vienne ; 2°. Hardouine de Beaumont, veuve 
de Manhault «?Үйге. Ses enfants furent : 


Du premier lit : 


1°. Jacques de Montalembert,seigneur deSaveilles, 
épousa. Françoise de la Rochefoucauld. fille de 
Guide la Rochefoucauld, seigneur de Verteuil, 
Barbezieux, Rosines et Montaut. Elle était dame 
deMucidan, Montendre,Montguyon et de Blaye. 
Elle était grosse à la mortde son mari, etson fils 
posthume, nommé Guyot de Montalembert, 
mourut en bas âge. Après sa mort, Jeanne de 
Montalembert, sa tante, femme de Thibaud de la 
Rochefaton, hérita de la terre de Montalembert, : 
qui, depuis ce temps, est sortie de la maison qu! 
en porte le nom, et son mari en fit hommage, 
le 4 septembre 1426, à Maurice de Volvire, sei- 
neur de Ruffec. Quant à Françoise de la Roche- 
foucauld, veuve de Jacques de Montalembert, 
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elle ве remaria : 2°. à Gilles d'Appelvoisin, et 
3°, à René Chabot, seigneur de Jarnac ; 

2°. Jeanne, mariée, le 28 avril 1411, à Thibaud 
de la Rochefaton, écuyer. 


VI. Méry вк MonTALEMBERT, nommé aussi Mérigot 
et Emery, dans différents titres, fils de Jean ІП, et de 
Jeanne-Hélise,sa seconde femme,seigneur deGrandzay. 
Passa deux accords avec ses frères et sœurs, les 20 juin 
1405et2ojuint415.Ilépousa Fortunée du Puy-du-Fou, 
dont il eut : 


19. Gilles, dont l’article suit; 
2°. Pierre, mort sans postérité ; 

30, Louis, auteur de la branche des seigneurs de 
la Rivière, Coulonges, mentionnée ci-après ; 
4°. Jeanne, mariée, en 1445, à Jacques Goullard; 
5°. Mabille, mariée la même année, à Colas 

Goullard, frère du précédent. 


ҮП. Gilles De MoNTALEMBERT, seigneur de Grardzay, 
la Rivière, La Ferté, du Breuil-Millon, Paysay et 
d'Aumaignes, est employéen qualité d’hommed'armes, 
en 1451, sous messire Jean du Puy-du-Fou, chevalier, 
seigneur du Bois, et épousa Marie Clavelle, dame de 
Champagnies, fille de Jean de Clavelle, seigneur de 
la Rivière et ФАттепау, dont il eut : 


1°. Bertrand, marié en 1494 à Louise Isoré, fille de 
messire Jean Isoré, et de Jeanne de Cambarret; 

2°. Pierre, marié le 28 septembre 1474 à Margue- 
rite de Beauvilliers, fille de Jean de Beauvilliers, 
et d’Isabeau Poussart ; 

3°. Elie de Montalembert; 

4°. Marie, femme de Jean de Berlan. 


Cette branche, dite de Grandzay, est éteinte. 
Branche des seigneurs de la Rivière, Coulonges, etc. 


VII. Louis ре MoNTALEMBERT, seigneur de la Rivière, 
troisième fils de Mery et de Fortunée du Puy-du-Fou,est 
employé dans le compte d'Antoine Raguier, trésorier des 
guerres, depuis le 7 janvier 1460, jusqu’au dernier 
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juillet 1461, sous Joachim Ravaen, écuyer d'écurie du 
Roi, sénéchal de Beaucaire. Louis comparut avec Gilles 
de Montalembert, son frère aîné, à l'arrière-ban, con- 
voquéen 1467pour luietson beau-père Jean de Vaux, ce 
qui est prouvé par lerôle de Гагтіеге-Бап, dont l’eriginal 
se trouve au cabinet des ordres du Roi. Il épousa, le 20 
février 1450, Jeanne de Vaux, fille unique, héritière de 
Jean, seigneur de Vaux, et de Marie de Mortier. Il était 
veufle ronovembre1471,qu'ildonnaunaveuetdénom- 
brement pour la terre de Vaux, en qualité de tuteur de 
soa fils Jacques qui suit, à Louis Chabot, seigneur de 
агпас. 


VIII. Jacques ве Момтагкмвент, seigneur de Vaux 
de la Rivière et de Varaise, partagea le 20 mai 1486 la 
terre de Varaise avec Françoise dela Personne, transigea 
le 10 mars 1505, avec Jacques de Goullard, seigneur du 
Breuil-Millon, fils d'autre Jacques de Goullard, et de 
Jeanne de Montalembert, et assigna à Jean de Goullard 
certaines rentes sur la terre de la Rivière, ce qui prouve 
que Louis de Montalembert n’avait pas eu de son frère 
Gilles, la terre de la Rivière en entier, et qu’il redevait 
à ce sujet quelques sommes à ses frères et sœurs, dont 
son fils Jacques s’acquitta par cette vente à Jean de 
Goullard, son cousin germain.Jacquesde Montalembert 
fit hommage au comte d'Angoulême, le 17 juillet 1484, 
de la justice de la terre de Vaux, dont il avait donné 
l'aveu et dénombrementà François Chabot, seigneur de 
Jarnac, le 12 juin 1483.11 avait épousé, le 30 septembre 
1476. Jeanne du Bouchet, fille de messire François du 
Bouchet, chevalier, seigneur de Pioger et de la Chassée, 
méme maison que les comtes de Sourches, et d'Isabeau 
du Puy-du-Fou. Leurs enfants furent : 


19. Jean, dont l'article suit; 
29. Jacques, auteur de la branche des seigneurs de 
Vaux, rapportée ci-après. 


IX. Jean pe Момтлгемвевт , chevalier, fut seigneur 
de Varaise en partie. Jeanne du Bouchet, sa mère, en 
qualité de tutrice, transigea avec François de la Косһе- 
beaucourt, et Bonaventure de la Personne, sa femme. 
П est dit dans cette transaction , qu'on viendrait à de 
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'nouveaux partages de la terre de Varaise. Jean épousa 
Jeanne de la Chambre, dont il eut : 


19. Pierre, dont l'article suit; 

29, Andrée,mariée dansla maisonde Chateignier,de 
laquelle descendaientles seigneurs de Coulonges; 

30. Catherine, mariée à Jean de 1а Tour, seigneur 
de Geay, en Saintonge. 


X. Pierre ре MoNTALEM8ERT, seigneur de Coulonges 
et de Varaise, gouverneur des ville et château de Co- 
gnac, épousa Renée Desmier, de la maison d’Olbreuse, 
éteinte en la personne de la dernière duchesse de Zell, 
d’où descendent les rois d'Angleterreet de Prusse, Il eut 
de ce mariage : 


1%. Gui, dont l’article suit ; 

2°. Catherine de Montalembert, mariée: 1°. à Gui 
de Lambertye, seigneur de Vitré en Poitou; 2°. à 
François de Puyrigaud, dont vint: 


MariedePuyrigaud,quiépousaDanieldePres- 
sac-Lioncel. 


XI. Gui ре Мохтлтгемвент , seigneur de Coulonges, 
se maria avec Madeleine Rigou, et en еш: 


Jonas de Montalembert, mort sans postérité. 


Les biens de cette branche passèrent dans la maison de 
Pressac-Lioncel. 


Branche des seigneurs de Vaux. 


ІХ. Jacques ре Момтлгемвеһт, second fils de Jacques 
et de Jeanne du Bouchet, fut seigneur de Vaux, de la 
Rivière ег de Varaise en partie. 11 épousa , le 36 juin 
1506, demoiselle Marguerite de Limoges, fille dé Mar- 
tial de Limoges, écuyer, seigneur du Pallet, de Mezgial 
et de la Gorce , diocèse de Limoges , et de demoiselle 
Louise de Tarsac, de la maison des anciens comtes de 
Limoges, dont vinrent: 

1°. André, dont l’article suit ; 
2°, Jean, auteur de la branchédes seigneurs des Es- 
sards, rapportée en son rang; 
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39. Gabriel, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, en 1543 ; 

4°. René de Montalembert, marié : 19. le 26 dé- 
cembre 1559, avec Marguerite de Montberon, 
dont il n'eut point d'enfans, et 2°. avec Renée de 
Barbezières, de laquelle sont sortis les Monta- 
lembert, seigneur d'Estrade. Cette branche finit 
dans deux filles : la première, nommée Jeanne 
de Montalembert, fut mariée avec Jacob de la 
Porte-aux-Loups, en Périgord; la seconde, 
nommée Marie, épousa Jean de Montalembert, 
son parent, dont un des descendants a possédé 
le fief des Vergences, dans la paroisse de Mont- 
aubœuf en Angoumois. La terre de Vaux resta 
en commun et par indivis entre Jean et André, 
et dans la suite, la portion de Jean de Monta- 
lembert fut acquise par Robert, son neveu, fils 
d'André, dont nous allons parler. 


X. André ре MoNTALEMBERT, seigneur de Vaux, se 
maria le 26 décembre 1559, avec Jeanne de Montbe- 
ron (1), fille de Gui de Montberon, seigneur des Essards 
en Poitou, et d'Antoinette Ravard, dont : 


(1) Elle était petite-fille d'Antoine de Montberon et de Рег- 
rette le Fevron. Cet Antoine de Montberon, fils de Louis, et 
de Guyonne de Merichon, sa seconde femme; petit-fils de 
François de Montberon, et de Louise de Clermont, fille de 
Jean de Clermont, en Beauvoisis, vicomte d'Aunay, et d'E- 
léonore de Périgord, d’où, remontant au bisaïeul d'Eléonore, 
on trouve Bouchard VI, comte de Vendôme, et Alix de Bre- 
tagne, sa femme, dont la petite-fille, Catherine de Vendôme, 
épousa Jean de Bourbon, comte de la Marche, septième aïeul 
de Louis ХІУ; mais comme on trouve encore, en remontant, 
que ce même Bouchard VI, comte de Vendôme, avait pour 
cinquième aïeul Louis VI, dit le Gros, roi de France, il suit 
que les descendants de François de Montberon, et de Louis de 
Clermont, ont, avec la maison de France, ce Roi pour père 
commun, êt pour deuxième père commun, à un degré plus 
proche, Bouchard VI, comte de Vendôme. 

Parmi les descendants de Bouchard УІ, on trouve les ргіп- 
ces de Rohan-Montbazon, Rohan-Soubise, le duc de Charost, 
le prince de Beauvau, le prince de Chimay, le duc de Choi- 
seul, les duc et comtes de Noailles, maréchaux de France, les 
duc de Béthune, Sully, Charost, et le duc de la Vauguyon, 
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1°. Robert, dont Farticle suit ; 

2°. Marie, mariée dans la maison des Essards en 
Poitou. 

30, Autre Marie, femme de Jean de Planas, sei~- 
gneur de Plessis de Veuil, près d'Angoulême. 

4°. Elisabeth, épouse de Cibard de Chargé. 


XI. Robert oe Момтлгемвевт, chevalier, seigneur 
de Vaux, partagea avec ses sœurs le 10 février 1592, et 
avait épousé, par contrat du 22 février 1589, Jeanne de 
Livenne, de la branche de Verdile, fille de Charles de 
Livenne, chevalier, seigneur de Verdile, et de Fran- 
çoise de Livenne, sa parente. Dece mariage vinrent : 


19. Jacques, dont l’article suit ; 

29, Jean, auteur de la branche des seigneurs de 
Cers, rapportée ci-après ; 

30. Gui, auteur de celle des seigneurs de Saint-Si- 
mon, dont il sera aussi parlé; 

4°. René dont on ne connait point de postėrité ; 

50, Eléonore, mariée à Pierre de Chièvre, seigneur 
de Vouillac. 

6°. Marie, alliée, le 6 avril 1611, avec le marquis 
de Saint-Gelais de Lusignan, seigneur de Mon- 
chaude près Barbezieux, dont vinrent un fils et 
une fille : le fils était le marquis de Saint-Gelais, 
aïeul du dernier, mort en 1767. La fille épousa 
N.... Poussart, marquis d'Anguittard. Celui-ci 
eutdeux filleset un garçon. Une des filles se maria 
avec Pierre de Montalembert, seigneur de Vaux, 
comme il sera dit ci-après. La seconde fut femme 
du marquis de Saint-Gelais-de-Seligny; du fils 
sont venues madame la marquise du Chillaud et 
madame la marquise du Mesnil-Simon ; celle-ci 
avait épousé en premières noces N... de Chenel 
«Евсоуеих, fils du chef d’escadre, dont il n'eut 

oint d'enfants : en cederniera fini la branche de 

Chenel de Saintonge. 


le marquis de Tessé, leurs frères, sœurs, enfants, neveux, 
nièces, cousins et cousines de même nom, et enfin, les mar- 
quis et comte de Montalembert, de [a branche de Vaux et de 
celle de Cers. 
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XII. Jacques ре Момтагмвевт, seigneur: de Vaux, 
épousa, le 8 octobre 1621, demoiselle Françoise de Fes- 
tivaux, fille de messire Elie de Festivaux, seigneur des 
Landes, conseiller au parlement de Bordeaux, et de Ma- 
rie de Fouchy. Leurs enfants furent : 


19, Pierre, dont l'article suit; 

29. Joelle, mariée avec N..... de Queux, seigneur 
de Saint-Hilaire ; 7 

30. Françoise de Montalembert, femme d'Alexan- 
dre de Saint-Martin, seigneur des Granges, près 
Saint-Jean-d'Angély. À 

49. Marie de TER alliée, еп 1655, à Jean 
де Curzay , seigneur de Villers, Saint-André, 
et de Bourdeville ; ` 

59, Charlotte, épouse de N... du Chapitre. 


XIII. Pierre ре: MonTaLEmBERT , seigneur de Vaux 
et de Plaisac, épousa, le 7 octobre 1662, Jeanne de Sar- 
ragan, fille de en de Sarragan, chevalier, seigneur du 
Breuil, d'Esevan, la Crignolée et du Plessis, et de 
Jeanne de Tesseraux de la Rochelle, dont : 


1°. Pierre, dont l’article suit ; 

29, Jean, ecclésiastique; 

3°. Mathieu, seigneur du Breuil, rapporté après la 
postérité de son aîné; 

4°. Jacob, auteur de la branche des seigneurs de la 
Vigerie, dont il sera parlé en son rang ; 

5, Alexis, capitaine au régiment de la marine ; 
marié à Verdun еп 1717,avec Catherine Grevet- 
de-Florimont, dont deux filles, savoir : 


a. Marie de Montalembert, mariée à N... de 
Cosiat, chevalier, seigneur de Vermont, bri- 
gadier des armées du Roi, et lieutenant- 
colonel au régiment Royal-Italien ; 

b. Et Anne, morte non mariée. 

60. Paul, mort sans postérité. 

XIV. Pierre ne Момтлгемвевт, П°. du nom, sei- 

gneur de Vaux et de Plaisac, lieutenant des vaisseaux du 

Roi , épousa, le 8 février 1695, Françoise-Angélique 

Poussart, veuve de messire Jean de Saint-Gelais , fille 

de messire Auguste Poussart, chevalier, seigneur d’An- 
11. 21 
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guittard, et de Jeanne de Saint-Gelais-de-Lusignan, 
dont deux filles : 


1°. Jeanne de Montalembert, dame de Vaux, 
mariée avec feu Jean de Montalembert, son 
cousin germain, mentionné ci-après : 

2°. Marie, fut femme, le 26 janvier 1726, de Phi- 
lippe du Lau, chevalier, seigneur de Lagebaton, 
dont six filles et un garçon. 


XIV. Mathieu De Monraremrerr, chevalier, sei- 
gneur dw Breuil, lieutenant des vaisseaux du Roi, troi- 
sièrne fils de Pierre Let de Jeanne de Sarragan, épousa, 
le 27 février 1697, Mathurine-Gertrude Gaydon, et 
en eut: 


1°. Jean, dont l’article suit; 

2°. Pierre, lequel n’a laissé de Marie Saussier, qu'il 
avait épousée au mois de juin 1732, que trois 
filles, dont deux mortes sans alliance. 


XV. Jean, marquis be MONTALEMBERT-DF ~ Vaux, 
seigneur du Breuil, épousa, le 6 août 1724, Jeanne de 
Montalembert, dame de Vaux et de Plaisac, а cousine 
germaine , et est mort le premier novembre 1771. De 
ce mariage sont issus: 

1°. Pierre, dont l’article suit; 

29. Jean, ancien officier au régiment de Boulon- 
nais, marié , еп 1760, avec demoiselle Jeanne- 
Françoise Chausse de Lunesse; 

3°, Françoise, | religieuses ursulines à Angou- 

49. Jeanne, lême ; 

59, Catherine, religieuse à Chizay ; 

69, Marie de Montalembert ; 

7°. Anne de Montalembert. 


XVI. Pierre, marquis DE MONTALEMBERT, seigneur 
de Villars, le Tillet, Saint-Amand, de Bonneure, 
lieutenant des vaisseaux du Roi, et chevalier de Saint- 
Louis, а époasé, en 1762, Jeanne de Gayot, fille de 
N... deGayot-de-la-Bussière, ancien major de Ја Ro- 
chelle. П est mort le 17 mai 1778, ayant eu de son 
mariage : 

19, Jacques, marquis de Montalembert, né le 18 
août 1773 , élève de l'Ecole royale Militaire, 
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puis garde du Roi jusqu’en 1792; a émigréetest 
entré dans la légion de Mirabeau en qualité de 
chasseur-noble, le 13 avril 1793 ; a fait, en cette 
qualité, les campagnes de 1703 et 1794: а eu 
ап cheval blessé sous Іші à l'expédition de Bou- 
denthal; reçu sous-lieutenantde hussards à ladite 
légion, le 4 mars 1795 ; il fut ensuite joindre 

` M le baron de Montalembert, colonel de la lé- 
ion britannique, danslaquelle il servit en qua- 
ité de lieutenant. Il mourut le 25 août 1797, 
à bord du vaisseau Je Génie, sans postérité. 
2°. Jeanne-Marie, dont l’article suit; 
Ze, Jeanne-Marguerite, née le 16 janvier 1771; 
4°. Marie-Adélaïde de Montalembert, née le 4 août 
1774. 

ХУП. Jeanne-Marie ре MONTALEMBERT, mariée le 28 
octobre 1786 à Joseph Couturier, comtede Fournoue, 
capitaine de vaisseau, brigadier des armées navales, che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de 
celui de Cincinnatus, perdit un bras en 1750 sur Ја fré- 
gatel'Aréthuse; commandant le vaisseau le Vengeur, en 
1779 sous les ordres du comte de la Motte-Piquet; il fut 
un des deux capitaines qui ont soutenu le combat du 
Fort-Royal,pour sauverle convoiqui venaitde France. 
Il est mort le 29 juin 1801. Sa veuve, Jeanne-Marie, 
dernière de la branche aînée de Montalembert-de-Vaux 
a obtenu par ordonnance du Roi du 8 novembre 1814, 
qu'il serait permis à son fils unique Bernard-Paul Cou- 
turier, comte de Fournoue, capitaine de cavalerie, 
d'ajouter à son nom celui de Montalembert ; cette or- 
donnance est ainsi conçue ` 


« Lours, par la grâce de Dieu, etc., etc., sur le rap- 
» port de notre ате et féal chevalier, chancelier de 
» France, le sieur Dambray, 

» Surcequinousaétéexposé par la dame Геаппе-Ма- 
» rienéede Montalembert,veuve ducomtedeFournoue, 
» capitaine de vaisseau, brigadier des armées navales, 
» chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
» qu'elle désire qu’il soit permisà son fils, Bernard-Paul 
> Couturier de Fournoue,capitainede cavalerie, d’ajou- 
э ter à son nom celui de Montalembert,ayant égard aux 
» motifs sur lesquels cette demande est fondée, etc. 
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» Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 


» Article те”, est permis ап sieur Bernard-Paul Cou- 
» turier, comte de Fournoue, capitaine de cavalerie, 
» d'ajouter à son nom celui de Montalembert. 

» Art. 3. Notre amé et féal chevalier, chancelier de 
» France, lesieur Dambray ,est chargé de l'exécution de 
» la présente ordonnance, qui sera insérée au bulletin 
» des lois. » 


Donné au château desTuileries,le 18 novembre 1814. 
Signé LOUIS. 


Par le Roi, 
Le chancelier de France, signé Dambray. 


XVIII. Bernard-Paul Coururrer, comte de Four- 
NOUE-MONTALEMBERT, а été autorisé, en vertu de l'or- 
donnance précitée, par jugement du tribunal civil et 
correctionnel du département de la Charente, en date 
du 28 décembre 1815, d'ajouter à son nom celui de 
Montalembert, ce quia été porté en marge sur son acte 
de naissance du 6 septembre 1787. Il est aujourd'hui 
capitaine dans le second régiment de cuirassiers de la 
garde royale, avec rang de chef d’escadron dans la ligne. 


Seigneurs de la Vigerie, etc. 


XVI. Jacob, comte ре MoNTALEMBERT, chevalier, qua- 
trième fils de Pierre І, et de Jeanne de Sarragan, sei- 
gneur de la Vigerie, Juignacet Maumont, capitaine au 
régiment de Ја marine, épousa, le 30 décembre 1705, 
Marie-Jeanne Vigier, fille de Théophile Vigier, cheva- 
lier, seigneur de la Vigerie, capitaine de vaisseaux, 
du Roi, dont: 


1°, Alexis, gentilhomme de la chambre de Monsei- 
gneur le prince de Conti, mort jeune; 

2°, Marc-René, dont l’article suit; 

3°. Paul, rapporté après la postérité de son aîné; 

4°. Elisabeth, morte sans alliance. 


XV. Marc-René, marquis DE MoNTALEMBERT, sei- 
gneur de Maumont de Juignac, de Saint-Amand, de 
Montmoreau en Angoumois et de la Vigerie en Sain- 
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tonge, du fief de Forgeneuve en Périgord, né à An- 
goulême le 16 juillet 1714, mort à Paris, le 22 mars 
1802, commença à servir en qualité de cornette au régi- 
ment de Conti, cavalerie, le premier juin 1733, à la con- 
quête de la Lorraine et à la prise de Nancy la même 
année, capitaine au même régiment par commission du 
25 mars 1734, il commanda sa compagnie à l'attaque 
des lignes d’Étlingen et au siége de Philisbourg, cette 
même année ; à l'affaire de Clausen, еп 1735, à lar- 
mée de Westphalie, au mois d'août 1741. 11 quitta sa 
compagnie en 1742, pour être capitaine des gardes de 
M. le prince de Conti, et suivit ce prince à l’armée de 
Bavière, où il se trouva au secours de Braunau, au ra- 
vitaillement ФЕрта, à la défense de Deckendorf, еп 
1743. Il servit auprès du prince, à Ја prisedes retranche- 
ments et des villes de Montalban, Villefranche et Nice, 
au mois d'avril 1744; aux siéges de Château-Dauphin, 
de Demont,de Cony, à la bataille de Madona-del-Ulmo, 
et obtint le 8 octobre une commission pour tenir rang 
de mestre-de-camp de cavalerie. Il fit la campagne de 
1745 sur le Bas-Rhin; servit aux siéges de Mons, de 
Saint-Guilan et de Charleroi, en 1746; fut fait cheva- 
lier de Saint-Louis en 1747. On lui donna, par provi- 
sions du 4 janvier 1748, le gouvernement du château 
deSaint-AndrédeVilleneuve-les-Avignon ensurvivance 
de son реге, et entra en possession à sa mort, le 30 avril 
1751. [l] fut pourvu delalieutenance généraledu gouver- 
nement de Saintonge et d'Angoumois, sur la démission 
du comte de Jonzac, par provision du 20 mars 1752, de 
la charge de troisième cornette de la compagnie des 
chevau-légers de la garde du roi, par brevet du 4 juillet, 
et prêta serment pour sa charge de lieutenant-général, 
le 24 août. Nommé peu après associé libre de Гаса- 
démie royale des sciences. 11 alla faire la campagne de 
1757, à l'armée de Suède, en Poméranie, se trouva à 
toutes les actions de cette armée; se rendit à Stockholm 
au mois d'avril 1758, obtint le grade de brigadier par 
brevet du те, mai, devint deuxième cornette de la 
compagnie des chevau-légers le 7, et fit encore la cam- 
pagne de cette année еп Poméranie, à l'armée de Suède, 
d’où il partit au mois de décembre pour passer l’hiveren 
France. Il prit congé du Roi le 10 mai 1750 pour aller 
servir à l'armée de Russie, où il se trouva aux différentes 
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batailles qu'elle donnaau roi de Prusse; il fut élu епт7бо 
membre de l'académie impériale des sciences de Péters- 
bourg, où il continua de servir jusqu’à la paix ; maré- 
_chal de camp par brevet du 20 février 1761, il devint 
premier cornette de sa compagnie le 11 juillet suivant, 
et deuxième enseigne le 15 octobre 1762.Onl'envoya en 
Bretagne à l'ile d'Oleron, qu’ilfortifiasuivantiesystème 
perpendiculaire qu'il avait imaginé; ce fut surtout aux 
siégesd'Hanovreetde Brunsvick,qu'’ilemploya avecsuc- 
cès ses innovations. П fut aussi chargé, еп 1779, de faire 
construire à l’île d'Aix un forten bois; il ne lui fallut pas 
deux ans pour achever cetouvraged'unesolidité et d'une 
perfection étonnantes. Ilépousa: 1°. au mois d'avril 1770, 
Marie de Commarieu, fille de Pierrede Commarieu, ins: 
pecteur-général des domaines dela couronne, il mourut 
à Paris le 22 mars 1802, doyen des généraux et doyen de 
l'académiedes sciences. Quelques mois avant sa mort, il 
lut à l'[nstitutun Mémoire sur les affûts de la mariné, 
le prononça d’une voix forte, et développa ses idéesavec 
une clarté qui excita la plus vive admiration. Il écrivit 
aussi desRéflexions sur lesiégede St-Jean-d'Acre. Outre 
lesdifférentsMémoiresoucorrespondances avec lesgéné- 
raux et les ministres, depuis 1757 jusqu'en 1761, et un 
ouvrageimmensesurlaFortificationperpendiculaire,et 
l'Art défensif, auquel il a travaillé vingtans, ila cultivé 
la poésie légère, et on a de lui divers contes et pièces 
qui annoncent une imagination riante. 


XV. Paul, comté pr MONTALEMBERT, frère du pré» 
cédent, ancien officiér au régiment de Normandie, mort 
à la fin de l'année 1766, avait épousé demoisellé Jeanne 
Ainslik, fille de messire Georges Ainslik, écuyer, 5еі- 
gneur de Durfort en Médoc. et de Piton en Ecosse, et 
de dame N... d’Anstruther, dont 11 a laissé : 


Магс-Кепё-Сеогрез de Montalembert, chevalier, 
mort en juin 1773, âgé de то anis. 


Branche des seigneurs de Cers. 


XII. Jean ре MONTALEMBERT, second fils de Robert 
et de Jeanne de Livenne, chevalier, seigneur de Ја 
Grange et de Chantemerle, lieutenant de Roi dés ville 
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et château d'Angoulême , épousa , le 18 février 1620, 
Charlotte Chenel, fille de Louis Chenel, de la maison 
d'Escoyeux, chevalier, seigneur de Cers, et de Cathe- 
rine de la Tour. Ce Louis Chenel était fils de Jacques 
Chenel, écuyer, seigneur de Monimes, et de Marie 
d'Othon, dame de la Cavonerie. Jean eut de son ma- 
riage : 

19. Jean, seigneur du Plessis, qui servit longtemps 
le Roi en qualité decapitaine de cavalerie, fut en- 
suite colonel des milices du gouvernement de Ro- 
chefort, еп 1682. Il épousa, le 3 août 1653, 
Charlotte Bossuet, de 1а même maison que le 
célèbre évêque de Meaux, dont il ne laissa point 
de postérité ; 

29, Autre Jean, seigneur de Chantemerle, tué à 
la guerre; 

3°. Jean, dit le Jeune, dont l’article suit ; 

4°. Cinq filles, l'une religieuse à Perpignan, et les 
quatre autres mortes sans alliances. 


XIII. Jean ps Момтлгемвевт, dit le Jeune, Ile. du 
nom de sa branche, troisième fils de Jean et de Char- 
lotte Chenel, fut capitaine au régiment d'Estissac, et 
ensuite dans celui d'Angoulême. П épousa, le 14 jan 
vier 1673, Catherine de 1а Barrière, et en еш: 


19, Jean, dont l’article suit ; 

29, Autre Jean, enseigne de vaisseaux, tué à la 
prise de l'Isle de Vienne, faisant les fonctions de 
major-général de l’armée de mer; 

39, Jean, rapporté après la postérité de son aîné; 

4°. Anne, morte sans alliance ; 

5°, Charlotte, élevée dans la maison de Saint- 
Louis, à Saint-Cyr, mariée à Pierre de Nogerée, 
chevalier, seigneur dela Fillière, dont il ne reste 
paint d'enfants ; 

6°. Marie, femme d'Antoine de Laurhent, che- 
valier, seigneur de Lesignac, dont un fils, vivant 
en 1775. 


XIV. Jean ре Мовтатмвент, 1°. du nom, capì- 
taine au régiment d'Angoulême, épousa-Françoise de 
Maulde, dont il a eu deux garçons morts en bas âge, 
et Anne de Montalembert, mariée avec François des 
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Bordes, chevalier, seigneur de Jansac, Teillé et Cers, 
qui a été page du Roi, et mousquetaire dans la première 
compagnie. Leurs enfants furent : 


19. François des Bordes, seigneur de Teillé, ma- 
jor dela première compagnie desmousquetaires; 

29, Pierre des Bordes, seigneur de Verdilles, ап- 
cien capitaine au régiment de Rouergue, après 
avoir été lieutenantau régiment de Champagne, 
marié à Anne dela Dhouette, dame de Verdilles, 
dont deux enfants ; l'aîné mousquetaire dans Ја 
première compagnie; 

3°. Jeanne des Bordes, mariée à Pierre de Chatei- 
gnier, seigneur de la Rocheposay, dont trois gar- 
çons; l’aîné lieutenant au régiment de Foix; 
le second sous-aide-major au régiment de Bre- 
tagne ; le troisième ecclésiastique. 


XIV. Jean рх Моһтагмвект, INS. du nom, troi- 
sième fils de Jean II, dit le Jeune, et de Catherine de 
la Barrière, fut capitaine au régiment de Beauvaisis, 
et épousa, le 5 mars 1710, Marie-Anne Broussard de 
Fontmarais, fille de Bertrand, écuyer, sieur de Font- 
marais, et d'Elisabeth Jansen, tante de M. le chevalier 
de Jansen, de Chaïllot-lès-Paris. De ce mariage sont 
sortis dix-huit enfants, savoir : 


1°. Jean-Charles, dont l’article suit; 

20, Pierre, rapporté après son aîné; 

3°. Marie-Madeleine, mariéeà Pierre-Placide de la 
Place, seigneur de la Tour-Garnier, près d'An- 
goulème, chevalier de Saint-Louis, ancien ca- 
pitaine au régiment de Bourbonnais ; 

4°. Autre Marie-Madeleine, morte religieuse aux 
dames de l'Union Chrétienne d'Angoulême; 

59, Charlotte, morte sans alliance ; 

6°. Treize enfants morts jeunes. 


XV. Jean-Charles ре МомтлгеМВЕВТ, chevalier, 
seigneur du Groc, de Fouquebrune et Houme, acom- 
mencé à servir le premier janvier 1727, dans la com- 
pagnie des cadets de Metz, a été aide-major et ensuite 
capitaine au régiment de Saint-Simon, depuis Beauce ; 
s’est trouvé aux siéges de Pezzighitoneet de Novare, еп 
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Italie, aux deux attaques"du château de Colorno, aux 
batailles de Parme et de Guastalla, reçut à cette der- 
nière un coup de fusil au visage, s'est trouvé au dernier 
siégede Fribourg; а eu la croix de Saint-Louis en 1758, 
et la majorité des ville et château d'Angoulême, la même 
année. Па épousé, le 18novembre 1745, Marie-Suzanne 
Hynault, dont treize enfants, savoir : 


1°. Jean-Charles, sous-lieutenant au régiment d'in- 
fanterie d'Aquitaine еп 1771, mort de la petite 
vérole à Perpignan; 

29, Nicolas-Prosper, élève au collége royal de la 
Flèche, où il est entré à la fin d'octobre 1770, 
puis officier au régiment de Rouergue; 

3°. Casimir de Montalembert; a 

4°. Suzanne-Rosalie, mariée, le 20 juillet 1771, à 
Etienne du Rousseau, chevalier, seigneur de la 
Mercerie et Magnac, près la Valette : 

5°. Marie-Françoise, mariée, le 23 février 1778, à 
Auguste-Anne César, comte de Mastin, cham- 
bellan du duc d'Orléans, seigneur d'Aigne ; 

6°. Marie-Madelaine-Dorothée, mariée, le 21 dé- 
cembre 1773, à Jean de Mauny, seigneur du 
Maine-Grotrier ; 

7°. Dorothée-Euphrasie, élève de la maison royale 
de Saint-Louis, à Saint-Cyr ; 

89. Six autres enfants morts jeunes. 


XV. Pierre pe Момтлгемвевт, chevalier, second 
fils de Jean, IVe. du nom, et de Marie-Anne Broussard 
de Fontmarais, a aussi servi dans la compagnie des ca- 
dets à Metz, en 1730, est ensuite entré dans le régi- 
ment de Saint-Simon, depuis Beauce, en 1734, y fut 
capitaine en 1744, et le quitta en 1745, pour passer 
à l’Isle-Royale, où le Roi lui donna une compagnie 
franche. Il a-eu la croix de Saint-Louis еп 1752, et est 
mort en 1757. Il avait épousé, le premier septembre 
1755, Charlotte Chassin de Thyerry, dont il à laissé : 


XVI. Jean-Charles, baron ре Момтлікмвевт, élevé 
à l'école royale militaire, pourvu en avril 1775, d'une 
cornette dans la compagniedeschevau-légers de la garde 
du Roi. Il épousa la même année Marthe-Joséphine de 
Commarieu, seconde fille de Pierre de Commarieu, 
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inspecteur-général des domaines de la couronne. Il ser- 
vit dans les chevau-légers avec le grade de colonel, fut 
fait chevalier del’ordreroyal etmilitairedeSaint-Louis, 
et de l’ordre militaire et hospitalier de Saint-Lazare, 
en 1792, émigra, joignit les princes à Coblentz, et fut 
envoyé par eux en mission particulière près du roid’Es- 
pagne à la fin de 1792 ; passa en Angleterre, et fut em- 
ployé par le gouvernement britanniqueàSaint-Domin- 
gue, comme brigadier général, il s’y distingua par sa 
bravoure et ses talents militaires. Peu de temps après 
l'évacuation de cette île, il partit pour Іа Trinité où il 
mourut en 1809. Il a eu de son mariage. 

Marc-René, marquis de Montalembert, filsunique 
du précédent, né à Paris en juillet 1777. Sa fa- 
mille ayant émigré en Angleterre, au commen- 
cement de la révolution, il entra très jeune au 
service Britannique comme cornette dans le 
premier régiment des gardes à cheval. Bientôt 
après attaché à l’état-major, il fut envoyé еп 
Egypte. Ayant obtenu le grade de capitaine, il 
passaauxgrandesIndesavecsonrégimentenr804; 
et ел revint, еп 1808, avec le grade de major. 
A cette époque il fut attaché à l'état-major de 
l’armée du duc de Wellington, et fit les campa- 

nes de 1808et 1809, en Portugaleten Espagne. 

evenu en Angleterre, il fut employé dans 
l'expédition de Walchren, et en 1811 promuau 

rade de colonel : en avril 1814, il eut le bon- 
þeir d'être le premier individu qui annonça offi- 
ciellementdela partdu prince régent à Sa Majesté 
Louis XVIII, alorsrésidentà Hartwell, son réta- 
blissement sur le trône de France. Le roi d'An- 
gleterre, en reconnaissance de ses services et de 
ceux de son père, et pour rendre hommage à sa 
mémoire, lui conféra le titre de baron. 

Rentré au service de son roi et de sa patrie, en 
mai 1814, il y conserva son grade de colonel, 
fut nommé second secrétaire de l'ambassade de 
France à Londres et décoré de la croix de Saint- 
Louis ainsi que de celle d'officier de la Légion- 
d'Honneur. Les évènements du 20 mars 1815, 
luí procurèrent l'occasion de signaler son zèle 
pour la cause royale, et l'avantage d'être envoyé 
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à Bordeauxen mission particulière auprès de Ma- 
dame, duchesse d'Angoulême. Il у retourna une 
seconde fois еп juin 1815, avec trois frégates et 
plusieurs transports chargés d'armes, de muni- 
tions et d'effets d'équipement pour les royalistes 
du Midi. Cette petite éxpédition, dont la direc- 
tion lui avait été confiée, accéléra éminemment 
la soumission du général Clausel. Au mois de 
septembre de la même année, il retourna à Lon- 
dres comme premier secrétaire de l'ambassade de 
France; et en juillet 1816, il fut nommé par le 
Roi son ministre plénipotentiaire, et envoyé ex- 
traordinaire à la cour de Wurtemberg. 

Le baron, qui avait succédé au titre de son père, 
épousa еп 1809, Elise-Rosée Forbes, demoiselle 
anglaise d'une bonne st ancienne famille. Il en a 
eu trois enfants, savoir : 


а. Charles-Forbes de Montalembert, né le 29 
mai 1810. 

6. Marc-Arthur de Montalembert, né le 6 
août 1812. 

с. Elise-Rosalie: Clara de Montalembert, пес 
le 19 août 1814. 


Branche de Мопішетбегі Saint-Simon. 


XII. Guy ne Момтлтмвект, chevalier, seigneur 
de Saint-Simon, troisième fils de Robert et de Jeanne 
de Livenne, eut pour enfants : 


19. Pietre, dont l’article suit; 

20, Marie de Montalembert, mariée en 1717, avec 
Pierre du Mergey, chevalier, seigneur de Roche- 
pine, dont sont issus : 


а. L’aîné М.... du Mergey, capitaine dans le 
bataillon des milices d'Angoumois ; 

b. N... du Mergey, capitaine-lieutenant de la 
mestre-de-camp du régiment royal des cara- 
biniers ; 297 

с. М.... du Mergey, prieur de Montignac- 
Charente. 


„ХП. Pierre o Monraremsrrr, seigneur de Saint- 
Simon, épousa, en 1723, Catherine Tison, dame de 
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Coulonges, dontsontissusdeux garçonsetune fille. Оп 
ne peut donner la filiation de cette branche faute de 
renseignements. Nousdironsseulementqu'ily aeu trois 
de leurs enfants qui s’établirent à Orlut, dansla paroisse 
deCherues près Cognac, savoir : М... de Montalembert, 
chevalier, a épousé N... de Beaupoil Saint-Aulaire, de 
laquelle il a eu deux garçons et deux filles, entr'autres, 
pour fils aîné, N... de Montalembert, chevalier, officier 
dans le régiment de Chabot. dragons. 


Seigneurs des Essards. 


X. Jean pe Момтлгемвевт, second fils de Jacques, 
seigneur de Vaux, de la Rivière, etc., et de Marpuerite 
deLimoges,épousalsabeaulsle-de-Beauchesne,eten eut: 


ХІ. Jean ре MONTALEMBERT, lieutenant de roi des 
provinces de Saintonge et d'Angoumois, capitaine de 
cent hommes d'armes, tué à la bataille de Coutras, 
еп 1587. П avait épousé : 19. le 24 février 1578, Louise 
de la Rochefoucauld, fille de Louisde la Rochefoucauld, 
chevalier, seigneur de Montguyon et de Montendre, et 
de Jacquette de Mortemart, et, 2°. le 2 ао0(1581, Anne 
de Lestang, dont : 


1°. Jean, dont l'article suit; 

20, Louise de Montalembert, mariée, le 27 dé- 
cembre 1609, avec Pierre de Cardillac, dont 
JeannedeCardillac, mariée le 27 décembre 1627, 
à Constant d'Aubigné duquel elle eut un garçon 
et une fille nommée Françoise d'Aubigné, mar- 
quise de Maintenon. Le garçon nommé Charles, 
marquisd’Aubigné,lieutenantgénéraldesarmées 
du Roi, gouverneur de Cognac et de la province 
de Berri, se maria le 17 février 1678, ауес Gene- 
vièvede Piètre, dontvint N... d'Aubigné, mariée 
le 17 février 1698, au maréchal de Noailles. 


XII. Jean pe MonTALEMBERT, seigneur de Vaux, 
épousa : 1°. Marie de Montalembert, sa cousine-ger- 
maine, dont 1] n'eut point d'enfant; 2°. Marie de Jou- 
bert, dont il eut : 


XIII. César рк MoNTALEMBERT, chevalier, seigneur 
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de Vaux et des Essards еп Poitou, qui se maria avec 
Elisabeth Pascauld-de-Poléon, dont : 


XVI. Charles-César рк MONTALEMBERT, seigneur 
des Essards, qui commença à servir dès sa jeunesse. П 
eut l'honneur, au siége de Namur, en 1692, sous les 
yeux de Louis XIV, de faire les fonctions de major-gé- 
néral de la cavalerie, et fut tué près de la Mirandole, 
étant mestre-de-camp de la cavalerie. П avait épousé, 
à Metz, Marianne de Saint-Just-de-Mercy, de la même 
maison dont était le général de Mercy, qui commandait 
Geier impériale à la bataille de Parme еп 1734, où il 

ut tué. 


Branche des seigneurs d'Essé, d’ Espanvilliers, etc. 


VI. Jacques вв MonTALEMBERT, seigneur de Beau- 
regard, second fils de Jean III du nom, chevalier, et 
de Jeanne-Hélise, dame de Grandzay et de Ferrières, 
sa seconde femme, épousa, en 1434, Marguerite de 
Varaise, et en eut : 


VII. Charles ре MoNTALEMBERT, marié Гап 1470, 
à Jeanne Bertrand, de laquelle vint : 


ҮШІ. Charles De MonTALEM8ERT, I°. du nom, sei- 
gneur d'Essé,d’'Espanvillierset de la Rivière,qui épousa 
le 20 juillet 1488, Charlotte Jay, fille de Jean, cheva- 
lier, seigneur de Bois-Seguin, dont : 


1°. Jacques, marié à Suzanne de la Roche-Andry, 
de laquelle il n'eut point d'enfant ; 

2°. André, dont l’article suit; 

3°, Augier, reçu en 1542 chevalier de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, il portait pour brisure 
deux losanges de sable au premier canton de ses 
armes ; 

4°. Léon, aussi chevalier du même ordre, lequel 
était à Messine еп 1525, et fut grand-prieur de 
Champagne en 1551 ; 

5°. Gabrielle, mariée le 4 avril 1516, à Pierre de 
Trvon, chevalier, seigneur de Légurat et d'Ar- 
dillières, guidon de cent hommes d'armes des 
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ordonnances du Roi; 

6°. Françoise, épouse de François du Plessis-Riche- 
lieu, chevalier, seigneur de Beaulieu et de Sa- 
vigny, près Foix-la-Venaise; 

79. Marie de Montalembert, mariée le 17 janvier 
1518, à Jacques d'Allonhe, seigneur du Breuil- 
Coiffaud, fils de Guiot d’Allonhe, seigneur du 
Breuil-Coiffaud, et de Jeanne de Parthenay. 

ІХ. André pe Момтатемвевт, chevalier, seigneur 
d'Essé, d'Espanvilliers et de la Rivière, connu sous le 
nom Ф556, our en 1483; chevalier de l’ordre du 
Roi, et général de ses armées, fit ses premières armes 
sous Charles VIII, à la bataille de Fornoue, еп 1495, 
à l'âge de 12 ans; défendit la ville de Landrecies en 1543. 
Sa bravoure était si connue, que François 1%. le choisit 
dans un tournoi pour un de ceux qui devaient soutenir 
l'effort des quatre plusrudeslances guise présenteraient. 
Aussi ce prince disait-il souvent : Nous sommes quatre 
gentilshommes de la Guyenne qui combattons en lice et 
courrons la bague contre tous allans et пепапѕ de la 
France, moi, Sansac, Montalembert et de la Châtai- 
gneraye. 

En 1536, il se jeta avec une compagnie de chevau- 
légers dans la ville de Turin, menacée d'un siége,et n'en 
sortitque pour aller emporter Ciria par escalade, L'année 
1543 Іні fut encore plus glorieuse, il. défendit Can- 
drecies contre une armée qui réunissait toutes les forges 
d'Espagne, d'Allemagne, d'Italie, d'Angleterre et de 
Flandre, commandée par l'empereur Charles-Quint, 
Quoique les fortifications fussentmauvaises, que la gar- 
nison manquât de tout, il donna le temps, par une 
vigoureuse résistance, à l'armée du Воі de venir le 
dégager. Ce héros fut blessé au bras, pendant le siége. 
François Ier le récompensa de sa valeur par une charge 
de premier gentilhomme de sa chambre, et donna aux 
goldats de la garnison les priviléges de la noblesse leur 
vie durant (chose unique) ; et ceux qui avaient commis 
descrimeseurent leur grâce. On dit au sujetde la charge 
de premiergentilhomme de la chambredont François 1% 
le récompensa, qu'il était plus propre à une camisade à 
l'ennemi qu'une chemise au Roi. Après la mort de се 
prince, le Roj Henri [Ï luj donna, en 1548, le comman- 
dement de la belle armée qu'il envoya en Ecosse au 
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secours de la reine contre les Anglais. Il mit Je siège 
devant Haddingion, tailla en pièces les Anglais et en 
moins d'un an leur enleva tout ce qu’ils possédaient 
dans ce royaume. Aussi compatissant que courageux, il 
venditjusqu’àsavaisselle d’argentpourfaire subsister son 
armée. Henri П qui avait besoin de son bras dans son 
royaume, le rappela en France, où il avait fait passer la 
jeunereine ФЕсовве qui n’avaitalorsqueroans,etqu'on 
destinaitpourépouseau dauphin,depuis François П,гоі 
de France. André de Montalembert-d'Essé, à son retour 
d'Ecosse, fut fait chevalier de l’ordre du Roi, et suivit 
S. M. à la guerre du Вошоппаіѕ, contreles Anglais, Am- 
bleteuse, place forte, ayant été prise d'assaut, André de 
Montalembert sauva de la fureur du soldat les femmes 
et les filles qui réclamèrent-sa protection. La paix ayant 
été сопсіше еп 1550, ce général se retira dans une de 
ses terres dü Poitou, En 1553, l'empereur menaçant 
d’assiéger Thérouenne, ville très-fortealors,le Roïayant 
fort À Cœur de conserver cette place, crut ne pouvoir 
mieux faire que d'en conferla défense à Montalembert- 
d'Essé, auquel il ordonna d'aller s’y jeter, ce qu'il fit 
avec François de Montmorency, fils au connétable, et 
nombre d’autres seigneurs qui voulurent servir sous cç 
général,à ce fameux siége. Dansletransportdelajoie que 
lui causa cet ordre, il dit à ses amís : Voilà le comble de 
messouhaits: jene craignaisriententquedemourirdans 
mon lit Jemourraien guerrier...si Thérouenne est prise 
dit-ilau Roi, en prenant congé de lui, Essé sera mort. 
1 tint parole : la place fut attaquée avec une ardeur іп- 
croyable ; et après avoir soutenu trois assauts redoublés 
pendant dix heures, ii fut tué sur la brêche, le 12 juin 
1553. ба mort entraina la perte de Thérouenne, dontle 
commandementavaitpasséaprès lui à François de Mont- 
morency. Les écrits du temps nous apprennent que si 
d'Essé n'eüt pas été tué, le Roi l'aurait fait maréchal 
de France. On peut, pour un détail historique, plus 
développé, consulter les annales d'Aquitaine, qui rap- 
portent:son épitaphe en vers français; Davila, dans le 
parallèle. de Charles-Quint er de François I®.; Bran- 
10те, dans ses Mémoires des hommes illustres; de 
Serre, Mezeray du НаШап; le P. Daniel, Histoire de 
François ier. ; les Mémoires de du Bellay ; et du Pleix, 
Histoirede Henri ПІ. I] avait épousé, le 7 octobre 4 540, 
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Catherine des Adrets, fille de Jean 'd'Illiers, seigneur 
des Adrets, et de Madelaine de Joyeuse, dame. d'hon- 
neur de la reine de Navarre, dont : 


X. Gabriel һе MONTALEMBERT, seigneur d'Essé, 
d'Espanvilliersetdela Rivière, gentilhomme d'honneur 
du dauphin, depuis François 1I. I} fut tué à la journée 
des Provençaux, où commandait Timoléon de Cossé, 
comte de Brissac. Ilavait épousé Françoise des Essards, 
de la maison du Sautoir, de laquelle il laissa un fils 
posthume, qui mourut sans postérité. Les biens de cette 
branche GE dansla maison deTryon, qui possède 
aujourd'huilaterred'Espanvilliers,donthéritaGabrielle 
de Montalembert, femme de Pierre de Tryon, TI*. du 
nom, seigneur de Légurat, d'Ardillières, etc.; cette 
branche, de la maison de Tryon, subsiste dans Louis- 
François-Joseph-Bonaventure, comte de Tryon-Mon- 
talembert, officier de la légion-d'honneur, ancien 
membre de la chambre des députés ; et dans Athanaïs- 
Bernard-Louis-Claude, vicomte de Tryon-Montalem- 
bert, son frère, chevalier de Saint-Louis, commandeur et 
commissaire-général de l'ordre noble du Phénix de 
Hohenloye, colonel-commandant en second l'école 
royale militaire de Saint-Cyr. Voyez tom. X. de cet ou- 
vrage, p. 306 et suiv. 


Branche des Seigneurs de Roger, établie еп Agenois, 
éteinte. ` 


VI. Guillaume pe Момтлі.ЕмвеЕвт, chevalier, qua- 
trième fils de Jean, IIIe. du nom, seigneur de Monta- 
lembert, chevalier, et de Jeanne-Hélise, dame de 
Grandzay, sa seconde femme, comme il est prouvé 
par la transaction du H anvier 1416 (dont nous avons 
parlé degré V de la branche aînée}, fut marié à Isabelle 
de Combaret; et en eut : 


VII. Jean-Elie ре Monrazemserr, chevalier, lequel 
fut du nombre de plusieurs seigneurs qui accompagnè- 
rent le comtede Nevers, fils de Philippe de Bourgogne, 
lorsque le roi Charles УІ envoya unearmée ausecoursde 
Sigismond, roi de Bohême, pour l'aider dans la guerre 
contre les Turcs. Jean-Elie y fut blessé à la bataille qui 
s'y donna, et se maria avec Catherine de Magné, fille 
de Moreau de Magné, et d’'Isabeau de Magnisle, dont : 
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1°. Etienne, dont l'article suit; oe 
2°. Jacques, auteur de la dernière branche éteinte, 
rapportée ci-après. 


VIII. Etienne ре Момтлгемвквт, 1% du nom, che- 
valier, seigneur de Ferrières, chevalier du Saint-Sé- 
pulcre, capitaine d’une bande de francs-archers; se 
trouva à la bataille de Formigny, etépousa, le 18 janvier 
1441, Marie d'Estouteville, (Ше de Nicolas d'Estou- 
teville, et de Jeanne de Blanville, fille du maréchal de 
ce nom. (Cette branche de Blanville est fondue dans 
celle de Luxembourg, comtes de Вгіеппе). De ce ma- 
riage vinrent : 


1°. Jean, dont l’article suit; 
2°, Guillaume, auteur de la branche établie en 
Bretagne, rapportée ci-après. 

ІХ. Jean pe Момтат.кмвевт, chevalier, seigneur de 
la Mothe, en Berri, et de Villemort, en Limosin; 
capitaine d’une compagnie de gens de pied, épousa Jac- 
quette de Buel, fille d'Aiguemont de Buel, chevalier, 
seigneur de Marmande, petit-fils de Jean ПІ, sire de 
Buel, comte de Sancerre, amiral de France, chevalier 
de l’ordre du Roi, gouverneur de Cherbourg, et de 
Françoise de Laval, dont sont issus : 


1°. Silvestre, dont l’article suit ; 

20, Jean, 

3», Etienne, | 

°, François, prieur de Bonne-Nouvelle et doyen 

de Pujols; 

5°. Georges, prieur de la Grâce et du Ledat, pro- 
tonotaire du Saint-Siége ; 

69. Marie, épouse d'Adrien de la Dhuse, seigneur 
de Marecots. 


X. Silvestre ре MONTALEMBERT, chevalier, seigneur 
de Roger, en Agenois, de la Mothe, en Berri, et de 
Villemort, en Limosin; fut enseigne de cent archers 
de la garde du Roi, sous Antoine Raffin, dit Poton, et 
lieutenant des gardes du Roi, en 1553, compagnie de 
Chalmazel. Il épousa, le premier février 1529, Jeanne 
de Morlion, fille de Pierre de Morlion, chevalier, sei- 
SN de Sevinsac, en Rouergue, et de Catherine de 

oquefeuille, dont il eut: 


11. 32 


morts sans alliance ; 
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19. Christophe, dont l'article suit ; 

29, Antoine, tige des seigneurs de Monbeau, гар- 
portés ci-après ; 

39, Jacques, mort sans alliance ; 

49. Françoise, mariée à М........ Sailgniac, en 
Rouergue ; 

59, Claudine, femme de N... de Cour-de-Pauliac, 
même province ; 

6°. Isabeau, religieuse. 


XI. Christophe pe MONTALEMBERT, seigneur de 
Roger, chevalier del’ordredu Roi, son conseiller d'Etat, 
conseiller de la reine de Navarre et son maitre d'hôtel, 
capitaine de cinquante hommes d'armes, gouverneur de 
Pennes, épousa, le 28 octobre 1558, Anne de Malvin- 
de-Montazet, fille de Charles de Malvin, seigneur de 
Sessac, conseillerauParlementdeBordeaux,etdeJeanne 
de Gaillard. П en eut: 


XII. Charles ре Монтат.емвевт, seigneur de Roger, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, en 1614, 
et capitaine au régiment de Picardie. Le Roi lui donna 
la jouissance de l'abbaye d'Essey, de Pordre de Cluny, 
diocèse d'Agen, par lettres du 12 janvier 1600. Il avait 
épousé, le 29 novembre 1579, Françoise de Ferrand, 
fille de noble Etienne de Ferrand, baron de Mauvesinet 
de Chaumont, et de Marguerite de Beaune, dont : 


1°. François, dont l’article suit ; 

2°. Pierre, auteur des seigneuries des Rouets, 
rapporté après la postérité de son aîné; 

39, Françoise, mariée avec leseigneur de Gironde 
de la Mellonnière ; 

4°. Antoinette, femme de Nicolas de Pontajon, 
seigneur de la Chapelle-Trentet; 

5°, Marthe, épouse de Léon de Laval, baron de 
Madailas ; 

6°. Marguerite, mariée а N... des Guerres ; 

7°. Claire, alliée à Jean de Ciautat, baron de 
Tombeboue, chevalier de l’ordre du Roi, et lieu- 
tenant-général d'artillerie. 


XIII. François ре MONTALEMBERT, seigneur de Roger 
et de Montgaillard, gouverneur de Реппев, et capitaine 
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de cent hommes de pied, épousa, le 20 mai 1613, 
Melchiore de Lart, fille de Bertrand de Lart, chevalier, 
seigneur de la Rigoulière, Fresspa, Castelgaillard, et de 
Marguerite Montalembert, dont : 


Anne de Montalembert, dame de Roger et de 
Montgaillard, mariée à Jean de Bouran, la posté- 
rité duquel subsiste. 


Seigneurs des Rouets, etc. 


ХПІ. Pierre ре MONTALEMBERT, seigneur des Rouets, 
second fils de Charles, seigneur de Roger, et de Françoise 
de Ferrand, fut capitaine de cent bommes de pied et 
gouverneur de Pennes. Il épousa, le 17 novembre 1624, 
Françoise d'Escorailles, fille de Jacques d’Escorailles, 
еп Agenois, et de Marguerite de Burre, et en eut: 


1°. Bertrand, dont l’article suit; 

2°, Jean, auteur des seigneurs de la Bourlie, 
Ne ci-après ; 

3°. Catherine, mariée à Jean de Vassal, chevalier, 
seigneur des Dondas, de Sounalon, etc. 


XIV. Bertrand ne MONTALEMBERT, seigneur de la 
Mothe et des Rouets, capitaine de cent hommes de gens 
de pied, еп 1641, dans le régiment de Lauzun, épousa, 
Је 7 avril 1664, Madelaine de Masparaud, fille d'Octa- 
vien de Masparaud, seigneur de Servason et du Buy, 
et de Jeanne de Castillon, fille de Jean de Castillon, 
seigneur de Carbottié en Condomois, et de Marguerite 
d'Obezolle, dont : 


19, François de Montalembert, brigadier des ar- 
mées du Roi, gouverneur de Villeneuve-d’A vi- 
gnon, mort sans alliance; 

2°. Claude, dont l’article suit. 


XV. Claude ре MONTALEMBERT, seigneur des Murres 
et de Montmarets, colonel d'infanterie, commandeur de 
l’ordre de Saint-Lazare, cemmandant à l'arrière-ban 
de la noblesse, en 1704, et lieutenant des maréchaux 
de France, fut blessé en 1690, à la bataille de Stafarde, 
en Piémont; est mort sans postérité de son mariage 
contracté avec Louise de Barattets, fille de Jacques, 
président au Parlement de Bordeaux. 
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Seigneurs de la Bourlie. 


XIV. Jean рк MONTALEMBERT, fils puîné de Pierre, 
seigneur des Rouets, et de Françoise d'Escorailles, sei- 
gneur des Murres, épousa, le 29 août 1672, Suzanne 
de Saint-Ours, dame de la Bourlie, fille et unique hé- 
ritière de Henri de Saint-Ours, seigneur de la Bourlie, 
Lancinade, Frigonnand en Périgord, et de Françoise 
du Puy. Leurs enfants furent: 


19, Bertrand, dont l’article suit; 

29, Jean, dont on ne voit point de postérité ; 

30, Henriette, religieuse ; 

49. Catherine, mariée à Joseph de Baudet, cheva- 
Der, seigneur de Cardon ; 

59. Marie, femme de Jean-Louis d'Abzac-de-la- 
Douze. 


XV. Bertrand ре MonTaLEMBERT, seigneur de la 
Bourlie, servit en qualité de capitaine d'infanterie, et 
épousa , le 16 juin 1701 , Marguerite de Baudet, fille 
d'Antoine, seigneur de Cardon, et de Marthe de Laval. 
De ce mariage sont issus : 


19, Joseph, dont l'article suit; 

20. Louis, chevalier de Saint-Louis, ancien capi- 
taine de grenadiers au régiment de Nivernais ; 

39, Catherine, mariée avec Joseph du Gravier, 
seigneur de Guirad. 


XVI. Joseph ры Момтлгемвект, seigneur de la 
Bourlie, lieutenant des maréchaux de France en la pro- 
vince de Périgord, a servi dans le régiment de Niver- 
nais, et a épousé, le 27 octobre 1731, Anne d’Arlot- 
de-Frugies, fille de Jacques d’Arlot-de-Frugies, sei- 
gneur de Linde et Cumont, et de Marie-Claire de la 
Doyre, dont des enfants. 


Seigneurs de Monbeau, sortis des seigneurs de Roger. 


ХІ. Antoine рк Момтагемвеят, second fils de Syl- 
vestre, chevalier, seigneur de Roger en Agenoïis, etc., 
et de Jeanne de Morlion, fut capitaine de cent arque- 
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busiersà cheval, en 1574, decinquante pistoliersà cheval 
armés de casques, cuirasses et jambars,en 1582, et servit 
toujoursleroiavecdistinctiondanssesarmées.Cettemai- 
sonconservedeuxlettresde Henri,roi deNavarre,depuis 
roide France, souslenom de Henri IV, l'unequi finit par 
ces mots: De la part devotrebienbonamiHenri;etlautre 
par ceux-ci: Qui, certes, prierai Dieu vous tenir, mon- 
sieur de Monbeau, еп sa très-sainte garde. Le тт fé- 
vrier àAgen, 1577. Votre bonet asseuréami Henri. Une 
autre lettre de Henri ПІ, du dernier avril 1585, et 
une quatrième lettre de la reine Marguerite, conçue en 
ces termes: Monsieur deMonbeau,l'asseur ance que M.de 
Roger, notre frère, m'a donné de la bonne volonté que 
vous meportés,me fait vous écrire la présente, pour vous 
Prier de vous assurerde tous de vos amisque vous pourrez 
et vous tenir près, attendant de mes nouvelles, qui sera 
bientôt,et que vous pourrez vous assurer de même comme 
devotre parfaite amie Marguerite,en1586,àaAgen.Une 
autre de cette princesse, finit par ces mêmes mots : Votre 
plus parfaite et meilleure amie Marguerite, 10 août, à 
Agen1586.François,duc d'Alençon, frère unique du Roi 
Henri ПІ, lui écrivit aussi une lettre datée de Bergues, 
le 3 août 1582, qui finit par ces mots: Votre bon ami 
François. 

Antoine de Montalembert épousa Isabeau de la Veis- 
sière, unique héritière de la terre de Monbeau, dont: 


19, Charles, dont l'article suit; 

29. Melchior, tige des seigneurs de Nagezouls, 
rapportés ci-après ; 

30, Catherine, mariée avec Bertrand de Lart, baron 
de la Rigoulière. 


XII. Charles ре MONTALEMBERT, seigneur de Mon- 
beau, capitaine de cinquante chevau-légers, еп 1614, 
épousa: то, N.... de Causot, dont il n'eut point den- 
fant; 2°, en 1638, Marguerite de Bar-de-Maussac , la- 
quelle s'étant trouvée veuve lui, et ses enfants en 
basâge, duns le tempsdes guerres civiles, futtoujours du 
parti du Roi, et se soutint avec beaucoup de résolution 
dansson château de Monbeau. Henri de Lorraine, comte 
deHarcourt,lui écrivit à се sujet une lettre fort flatteuse, 
du camp de Villeneuve, le 26 juillet 1651, en la 
priant de lui envoyer cinquante paysans de ses terres, 
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pour faire quelques retranchements autour de son camp. 
Elle eut de son mariage : 
19%, Jacques, qui suit; 
2°, Marguerite, épouse de Jean de la Goutte, vi- 
comte de la Poujade et du Cours; 
3°. Marie, femme de Jean, seigneur de Bonnal: 
4°. Catherine, morte sans alliance. 


XIII. Jacques mr MoxTaLEMBERT, chevalier, sei- 
gneur de Monbeau, fut choisi pour lieutenant des ma- 
réchaux de France, lorsque, par ordre da Roi, ils firent 
choix dans les provinces de seigneurs et gentilshommes 
pour remplir cet emploi, et être, en cette qualité, juges 
du point d'honneur. Il épousa, en 1664, Anne de Bel- 
sunce, fille d'Armand, marquis de Belsunce, et sei- 
gneur de Born en Agenois. Leurs enfants furent : 


19, Jean, dont l’article suit ; 

29. Armand, dit Saint-Georges, capitaine de gre- 
nadiers au régiment de Normandie, tué au siége 
de Turin; 

39, Теап-Агтапа, dit de Monbeau, tuc à la ba- 
taille d'Hochstet, en 1704, étant major au ré- 
giment de Nivernais ; 

4°. Jean-Charles, rapporté après la postérité de 
son aîné ; 

59. Gratien, mentionné ensuite ; 

6°. Charlotte, mariée à François de Beaumont- 
Touche-Bœuf, comte de Junies. 


XIV. Jean pp Момтагемвевт, seigneur de Mon- 
beau, servit plusieurs années capitaine au régiment de 
Normandie, et fut lieutenant des maréchaux de France. 
П épousa Jeanne-Blanche de Pierrebuffière, marquise 
de Lostanges, de Nedes, de Giousbouch et de Bouillac, 
fille de Claudede Pierrebuffière, marquis de Lostanges, 
lieutenant des gardes du Roi, officier-général, et lieute- 
nant pour le Roi de la province de la Marche, dont: 


19, CharlesdeMontalembert,marquisdeLostanges, 
capitaine des grenadiers au régiment de Norman- 
die, mort sans alliance; 

2°. Gratien, dont Particle suit ; 

3°. Jacqueline, mariée àLéonard, barondeNeuvik, 


DE MONTALEMBERT. 447 


seigneur de Mallion, en Limosin, morie sans 
postérité. 


XV. Gratien pe MONTALEMBERT, capitaine au régi- 
ment de Normandie; épousa Françoise de la Goutte, 
fille unique et héritière de Henri de la Goutte, marquis 
de la Poujade, vicomte de Cours, duquel mariage il a 
eu deux garçons. 


Rameau des Seigneurs de Monbeau. 


XIV. Jean-Charles, dit le chevalier рк Monra- 
LEMBERT, quatrième fils de Jacques, seigneur de Mon- 
beau, et d'Anne de Belsunce; commandant du second 
bataillon du régiment de Normandie, mort au Puy-en- 
Velai; avait épousé Catherine de Lart dela Rigoulière, 
dont il eut: 

1°. Charles, capitaine au régiment de Normandie; 
2°, Olimpe de Montalembert, morte sans alliance; 
3°. Jeanne de Montalembert. 


XV. Gratien ре MONTALEMBERT, (frère puiné de 
Jean-Charles ci-dessus); lieutenant-colonel du régiment 
de Vassé, ci-devant Beringhen, cavalerie; épousa Anne 
Bidaud du Doignon, dont il еш: 


10. №... de Montalembert, capitaine au régiment 
du Roi, infanterie ; 

29, Une fille, mariée а N... de Cardaillac, еп 
Querci. 


Seigneurs de Nagezouls, sortis des seigneurs de Mon- 
beau. 


XII. Melchior ре Момтагмвект, chevalier, sei- 
zneur d’Argenton, fils puîné d'Antoine, et d'Isabeau de 


Жж = жн r ае < 
a Veissière ; épousa Jeanne de Bap, héritière de Na- 
gezouls, et en eut: 


XIII. François pe MonraLemserT, chevalier, sei- 
gneur de Nagezouls, qui se maria avec Marguerite du 
Clhateigner, fille de Méric-Melchior du Chateigner, de 
la branche des marquis de Sainte-Foy, et de Marquise 
Gaulejac. De ce mariage vinrent : 
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1°. Jean-César, seigneur de Nagezouls, mort sans 
enfants de Marie d'Espans-d'Estignol, son 
épouse; 

2°. N... deMontalembert-de-la-Serenne, tué au com- 
bat naval qui se donna près Cherbourg, en 1692; 

3°, Jean, dont l'article suit ; 

49. N... de Montalembert, lieutenant au régiment 
de Locmaria, tué à la bataille d'Hochstet ; 

59, N... de Montalembert, lieutenant au régiment 
d'Auxerrois, aussi mort à la guerre, 


ХІУ. Jean ге Момтагемвевт, épousa Marie de 
Guillem, dont il eut : 
19. François, dont l'article suit; 
29, Marc, mort capitaine dans le régiment Royal- 
artillerie ; 
3°. Paul, capitaine dans le corps Royal d'artillerie. 


XV. François ре MoNTALEMBERT, seigneur de Castus, 
a épousé : 19. Françoise de Pontajon ; et 29. Marie de la 
Brunie. Du premier lit, sont issus : 


1°. N... de Montalembert , sous-lieutenant au ré- 
giment royal d'artillerie ; 

2°. Une fille non marice; et du second lit, il y a 
aussi des enfants. 


Branche établie en Bretagne, éteinte : 


IX. Guillaume pe Monraremserr, fils puîné d'E- 
tienne, chevalier, seigneur de Ferrières, et de Marie 
d'Estouteville, alla s'établir en Bretagne, paroisse de 
Châteauteband, еп 1462, et épousa Jeanne de Goulaine, 
fille et héritière de messire Jean de Goulaine, chevalier, 
dont : 


1°. Gilles, dont l’article suit : І 
2°. Françoise de Montalembert, mariée а René de 
Viesque, seigneur dudit lieu, au pays de Rays. 
X. Artus ве MoNTALEMBERT, seigneur de Bellestre, 
qui se maria avec Anne de Liré, et en eut : 


XI. Gilles pr МомтагємвеЋт, seigneur de la Bourde- 
lière, épousa, Гап 1535, Marie de Bouteillier, dont 


19, André, dont l’article suit ; 
29. Jean, . tige des seigneurs de Saint-Gravier et 
de Montmayer, rapportés ci-après ; 
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XII. André pe Мохтлтемвевт, seigneur de Bellestre, 
épousa Marguerite de Bataille, et en eut deux fiis : 


19. Tobie, que le mémoire qu'on nous a fait passer 
dit mort jeune, et qu'un manuscrit in-folio des 
généalogies de Bretagne, dit marié à Claudine le 
Marquis, dont Jacques de Montalembert, sei- 
gneur de la Motte-des-Rochers, marié à Fran- 
çoise Hellandière, de laquelle vint Noël de 
Montalembert, seigneur de Trégaret; 

2°, Jean, dont l’article suit. 


XIII. Jean ре MONTALEMBERT, épousa Françoise de 
Tissié, et en eut: 


XIV. André ре MoNTALEMBERT, marié avec Françoise 
Vailain, dont une fille, Madelaine de Montalembert, 
femme de René de Montboucher, seigneur de la Mei- 
gnane, conseiller au Parlementde Rennes, fils d'Olivier 
et de Gabrielle Girault. 

Seigneurs de Saint-Gravier et de Мопітауег. 

XII. Jean oe Момтлгемвект, fils puîné de Gilles, 
seigneur de la Bourdelière, ег de Marie de Bouteillier, 
épousa Jeanne de Chambellay, dont : 

XIII. Pierre ne MonTALEMBERT, qui se maria avec 
Françoise Renouil, et en eut: 


19, Pierre, dont l'article suit ; 
27, Jacques, rapporté après la postérité de son ainé. 


XIV. Pierre ре MoNTaLEMBERT, seigneur de Saint- 
Gravier, major au régiment d'Auvergne, et maréchal de 
bataille, épousa Madelaine de Goujon, dont: 


Charles, seigneur deSaint-Gravier, tué en Flandre, 
étant capitaine de dragons. 


XIV. Jacques әк Moxrazewgerr, seigneur de Mont- 
тауег, fils puiné de Pierre et de Françoise Renouil, fut 
conseiller au Parlement de Rennes, et épousa Françoise 
de Moisant, dont: 


1°. Pierre, aussi consciller au Parlementde Rennes, 
mort sans aliiance ; 

2°. René, chanoine de la cathédrale de Rennes, 
et docteur en Sorbonne ; 
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39, Jacques, aussi docteur de Sorbonne, et vicaire 
au diocèse de Rennes. 


Cette branche, qui est éteinte, a été déclarée noble 
d'ancienne extraction, par arrêt rendu en la chambre de 
la réformation, le 17 novembre 1668, au rapport de 
M. des Cartes. 


Dernière branche aussi éteinte : 


VIII. Jacques ре MonTaLEmBerT, chevalier, seigneur 
de Ferrières, fils puîné de Jean-Elie, chevalier, et de 
Catherine de Magné, épousa Catherine, dame de Nu- 
cheze, dont : ы 


1°. Christophe, dont l'article suit; 
29, Catherine, mariéeavec PierreRegnier, seigneur 
de Bourgneuf en Gastines. 


IX. Christophe pe MONTALEMBERT, seigneur de 
Nucheze, épousa Pernelle de Dercé, de laquelle il eut: 


19, N... de Montalembert, mort sans postérité ; 

2°. Isabeau, mariée avec Antoine de Vallory, sei- 
gneur dela Peyrière, elle était dame de la Roche- 
vineuse, près Hérisson; 

3°. Françoise, dame de Ferrières, mariée avec Jean 
de Barbezières ; 

4°. Jeanne, dame des Isles et de la Mesnière, femme 
de Jean de Puygiraud ; 

59, Louise, épouse de Jean Rabaud, seigneur de ia 
Saussaye; > 

6°. Marguerite, religieuse de Saint-François ; 

79. Madelaine, dont l'article suit. 


X. Madelaine pe MonNTALEMBERT, dame de Nucheze, 
épousa Jean delaRoche-Aymon,seigneur deChabannes, 
bailli de Macon, et sénéchal de la Marche Limousine, 
dont vinrent deux filles, savoir: Marguerite delaRoche- 
Aymon,mariéeavecLouis-Pierrede Buffière,chevalier, 
seigneur de Châteauneuf en Limosin, et de Perac, et 
Gabrielle de la Roche-Aymon, qui se maria avec Ап- 
toine de Calvisson, en Baujolais. 


Armes: D'argent, à une croix ancrée de sable. Sup- 
ports: une autruche et un singe. 
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DESAINT-DIDIER,maison des plusanciennesetdes 
plus illustres dela province de Bretagne, quis'est divisée 
en plusieurs branchesrépandues dans diverses provinces 
du royaume, telles que le Languedoc, l'Auvergne et le 
Lyonnais. 


Haimon pe блтхт- Роек, chevalier, vivait en 1070; 
il est mentionné dans le cartulaire de Saint-Florent. 


Collin ve Ѕатхт- Роек, est nommé dans un ancien 
rôle d'hommages et de services militaires 405 au mont 
Saint-Michel, de l'an 1154. 


Robert ре Saïnt-Dipier , chevalier, souscrivit, l'an 
1196, l'accord fait entre les moines de Sainte-Croix, et 
André de Vitré, leur seigneur, selon les archives de 
Marmoutiers. Il ratifia, vers 1199, une donation faite 
au prieuré de Sainte-Croix de Vitré, par Jacques du 
Bois-Sohon. 


Luc ve Saint-Dipier, chevalier, est mentionné 
dans un titre de Châteaubriand, portant fondation du 
prieurédela Primaudière, ordre de Grandmont, faite en 
1207. 

Ruellan ре Sainr-Dinier, chevalier, vivait en 1240, 
époque à laquelle il paraît dans Гасте de la dot de Tho- 
mase de Pouancé, femme d'André de Vitré. 


Michel рк Sainr-Dipier, épousa Erenberge, qui était 
veuve de lui en 1245, suivant les registres de la chambre 
des comptes. Elle est nommée pour lasomme de 70 sols 
dans l'assiette. de trente livres de rente, faite à Raoul de 
Fougères par André de Vitré. 

Pierre ре Saivr-Dinter , fils de М... de Saint-Didier 
et de dame М... Bertrandi qui, avec Pierre de Moustiers 
et Pierre d'Alouesco, tous qualifiés damoiseaux, furent 


armés chevaliers dans la villede Rome, par l'empereur 
Charles IV, en 1345. e? А 


Jehan DE 5лімт-Әимвв, Te. du nom. seigneur de 
Montigne, épousa, еп 1360, demoiselle Jeanne Ra- 


guenel, de la maison des vicomtes de la Bellière, еп 
Pludiheu, lesquels descendaient des vicomtes de Dinan, 
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Cette Jeanne Raguenel, devenue veuve de Jehan de 
Saint-Didier, se remariaavec Raffray, sire de Coetquen, 
et eut de ce mariage, Raoul, sire de Coetquen, qui fut 
père de Jehan, sire de Coetquen. Du mariage de Jehan 
de Saint-Didier avec Jeanne de Raguenel, vint : 


Jean ре Sainr-Dinter, Пе, du nom, dit le chevalier 
Brisart, à cause de sa valeur, qui eut fils, nommé 
Thiébaud de Saint-Didier, aussi seigneur de Montigné, 
a épousa Catherine le Vayer, de laquelle il n'eut pas 

"enfants. 


Seraine DE Sainr-Dipter, sœur de Jehan I°., épousa 
Gohier de Champeigné, seigneur de la Montagne, qui 
vivait en 1368, et signa, en 1379, l'association des 
seigneurs de Bretagne. 


Jehan pe SamT-Dinier, chevalier, se trouva, еп 
qualité de chevalier-bachelier, avec une compagnie de 
quatre-vingts écuyers, а la bataille de Rosebecque, en 
1382, et il signa, le 28 mai 1384, le traité de mariage 
deGui XII, seigneur de Laval et de Vitré, avec Jehanne 
de Laval, sa cousine, dame de Tinteniac, fille de Jean 
de Laval, seigneur de Châtillon, et son héritière. A ce 
contrat de mariage, furent présents nobles et puissants 
homs Gui de Laval, seigneur de Pacy, Jehan et Thébaut 
de Laval, Guillaume de Mathefelon, Robert Busson, 
Robert d'O, et Jehan de Saint-Didier, chevalier. 


Jehan de Saïnt-Dinier, chevalier, fut nommé 
arbitre, le 7 novembre 1389, pour la fixation du douaire 
de Mahaut d'Aubigné, dame de Montauban et de Landal. 
П avait épousé Jeanne d'Aubigné, fille de Guillaume 
d'Aubigné, et eut un fils qui suit : 


Jehan DE блімт- іштен, seigneur de Mué et de la 
Haye de Torcé, qui vivait cn 1408, et eut pour sœur: 


Cateline ре Ѕліхт-Ртріек, qui épousa Julian Colin, 
seigneur de la Bryaie et de la Herbetière, capitaine de 
cent hommes d'armes. Elle fut fondatrice, еп 1400, 
avec son mari, de la chapeilenie de Sainte-Catherine, 
dans l'église de Saiat-Julien de Vouventes, au diocèse 
de Nantes. L'acte de cette fondation porte un sceau à 
queue, avec l'empreinte d'un écusson de trois merlettes 
d'un côté, et d’un lion de l’autre. Cateline de Saint- 
Didier, devenue veuve dudit Julian, présenta, en cette 
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qualité, l'an 1401, cette châtellenie, à messire Lauis 
de Saint-Didier, son cousin-germain. Le titre de cette 
présentation, signé sur le replis, Morel, par le com- 
mandement de ladite dame, et scellé d'un sceau à 
queue, de cire, avec le même écusson que celui attaché 
à l'acte de fondation de ladite chapellenie. 


Guyot ре блікт-ӘимЕк était un des archers de la 
compagnie de Pierre de Rohan, chevalier, comte de 
Porcien, suivant l'extrait du septième compte de Guil- 
laume de la Croix, trésorier des быа. е Bretagne, 
commencé le premier janvier 1481. 


Thibaud ve Saint-Didier, chevalier, fut nommé 
avec Robert du Guesclin, et Hervé de Mauny, exécuteur 
testamentaire de Jeanne de Malemains, dame de Sens, 
femme dudit Robert du Guesclin et mère du célèbre 
Bertrand du Guesclin, connétable de France. Ce testa- 
ment est du mois de juin 1350; et Thibaud y est 
nommé Theobaldum de Sancto Didiero. Cemême Thi- 
baud de Saint-Didier se trouva à la montre de Bertrand 
du Guesclin, еп 1371; егеп 1377, il avait sous lui six 
écuyers; ent 378,trois chevalierset vingt-quatreécuyers, 
et l’année d’ensuitedeux chevaliers et vingt-six écuyers; 
il n'eut qu'une tille nommée : 


Tiburge, dame ре Saint-Didier, qui fut, le 26 mai 
1379, la seconde femme de Louis, baron de Joyeuse; 
elle lui porta des terres considérables, et le mariage se 
fit sous la condition que la maison de Joyeuse écartele- 
rait à l'avenir ses armes avec celles de Saint-Didier, 
quisontd'aqur au Поп d'argent,à la bordurede gueules, 
chargée de & fleurs de lys d'or Cette bordure etces fleurs 
delys sontune concession honorable faite à cette maison 
parleroïi de France Charles VI. Henriette-Catherine, at- 
rière-petite fille de Tiburge de Saint-Didier et de Louis 
de Joyeuse, fut mariée: 19. en 1599,4 Henri de Bour- 
bon, duc de Montpensier ; 2°. en 1611, à Charles de 
Lorraine, duc de Guise, auquel elle porta le duché de 
Joyeuse. Louis de Joyeuse, dont il est ici question, 
avait eu pour première femme, Marguerite de Chalen- 
çon, fille de Guillaume de Chalençon, et de Walpurge 
de Polignac. Il testa le 27 octobre 1390. И 

Plusieurs auteurs, еп mentionnant le mariage de Ti- 
burge de Saint-Didier, seule héritière de la branche а1- 
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née de cette ancienne ес illustre maison, ont cru que la 
maison mème était éteinte, et qu'elle s'était ainsi fon- 
due dans celle de Joyeuse. C'est à tort; une branche 
d'une famille peut se fondre dans une autre, avecla con- 
dition d'écarteler de ses armes sans, que pour cela, les 
autres branches de la même famille puissent être frap- 
pées d'extinction, et nous avons mille exemples de ce 
fait dans l’histoire de la noblesse de France ; et ce qui 
prouve que la maison de Saint-Didier n’a point fini en 
1379, par le mariage de T'iburgeavec Louis de Joyeuse, 
c'estquenous voyons: 1°en 1415, une JEANNE DE SAINT- 
Den contracter alliance avec noble homs André Co- 
lin, chevalier, seigneur de la Bryaie et de la Herbe- 
tière,dela même maison dontnous avons parlé рар.452; 
et 2°. le 15 janvier 1648 {environ Зоо ans plus tard), 
une autre JEANNE DE SaINT-Dipier épouser Gabriel de 
Roquelaure, seigneur de Pompignac et de Lavaur, qui 
mourut en 1668. 

Il n'y a donc aucun doute que la branche établie en 
Bretagne Se s'éteindre, sans que celles qui s'étaient 
fixéesdansleLanguedoc, l AuvergneetleLyonnais,aient 
subi le même sort; et ces branches répandues dans les 
provinces que je viens de citer y jouissaient d'une telle 
illustration que l'on trouve : 


Guillaume ре SainT-Dipier, chevalier, nommé dans 
l'accord fait entre Pons, vicomte de Polignac, Héracle, 
son fils, et l'évêque du Puy, par la médiation de Thibaut 
comtede Blois,etde Maurice, évêquede Paris, l'an 1 169, 
par lequel, entr'autres clauses, ce vicomte s'engagea à 
renoncer à l'hommage qu'il avait exigé des vassaux de 
l’église du Puy, entr'autres de Guillaume de Saint- 
Didier, etc.; 


Jean pe Saint-Didier, nommé avec une compagnie 
de dix hommes d'armes sous l’état de la principale no- 
blesse du bailliage de Beaucaire,convoqué par Philippe- 
le-Bel, en 1304, pour la guerre de Flandre; 


Aimar de Poitiers, Josseran ре Sainr-Dipier, cheva- 
liers, Roger, seigneur de Clerieu, Eudes, sire de Tour- 
non,damoiseauxquisouscrivirent l'accord fait le 23 jan- 
vier 1285, entre Robert II, duc de Bourgogne, et 
Humbert, sir de la Tour-du-Pin,dauphin de Viennois ; 
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Maurice de Ѕлтмт- Юрек, chevalier, mentionné 

dans le nobiliaire d'Auvergne, manuscrit de dom Coll, 
sous la date de 1320. 


La branche établie en Lyonnais qui esten possession 
de plusieurs titres originaux qui nous ont été exhibés, 
se trouve représentée aujourd'hui par messire ANTOINE, 
comte DE SAINT- DIDIER, fils de messire Pierre-Antoine 
deSaint-Didier, à qui la villede Lyon décerna une épée, 
en 1786, à raison des services qu'il avait rendus à cette 
cité en diverses circonstances. 


Armes : D’azur, au lion d'argent, à la bordure de 
gueules, chargée de huit fleurs de 1у d'or. 


BLIN (рк); cette Maison, une des plus anciennes de 
Picardie, est, selon l'opinion de plusieurs, originaire 
de Normandie, où elle était connue dès le XIe. siècle; 
mais cette origine na rien de certain, puisqu'elle ne 
remonte à une filiation non interrompue et bien 
prouvée, comme on le verra plus bas, que jusqu'à Jean 
de Blin, écuyer, seigneur de la terre de Rainvillers dans 
le Beauvaisis,àenvironcinq quartsdelieuesau sud-ouest 
de Beauvais, et par conséquent en Picardie, et du fief 
de Blin, situé au territoire dudit КаіпуШегѕ; lequel 
Jean de Blin, vivait au 13e, siècle. 

Le nom de cette famille, de même que celui du fief 
dont nous venons de parler, s'est écrit anciennement 
ainsi, Belin ; comme on le voit dans beaucoup d’actes 
des plus authentiques, même encore dans quelques-uns 
qui datent de la fin du 16°. siècle et que nous citerons 
plus bas aux articles de Pierre et de Charles de Blin. Il 
est à croire qu’elle aura tiré son nom du fief de Blin, ou 
qu'elle lui aura donné le sien. 

Il existe en France plusieurs familles de ce nom, mais 
dont les armes diffèrent. Il serait cependant très-pos- 
sible qu’elles eussent une origine commune avec celle 
dont il est question, si, comme le veut une ancienne 
tradition de famille, Jean de Blin, І". du nom, était 
de la branche cadette de sa maison; dès-lors la branche 
aînée, dont nous ne connaissons point la filiation, aura 
pu donner naissance aux diverses familles de се nom. 
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Celle pour laquelle nous écrivons, est connue aujour- 
d'hui assez OTRE қыт lenomde BlindeBourdon 
à cause de la terre de Bourdon, située sur la Somme, 
entre Amiens et Abbeville, qu'elle possède depuis long- 
temps. Elle s'est acquis beaucoup de considération dans 
sa province, soit par ses services militaires, soit par ses 
alliances distinguées, comme on le verra plus bas; 
elle a été maintenue dans sa noblesse, par arrêt du 19 
avril 1670. 


I. Jean ре Вілм, Ier. du nom, écuyer, seigneur de 
Rainvillers et du fief de Blin, vivait en 1254. Il fut 
bienfaiteur del'église de Beauvais. (Voyez l'ouvrage de 
Louvet, intitulé : Anciennes remarques sur la noblesse 
beauvaisine, etc...... qui est à la bibliothèque royale.) 
Jean de Blin, si l'on en croit une ancienne tradition de 
famille, était de la branche cadette de la maison, et 
d'après lamême tradition, la branche aînée aurait acquis 
une certaine illustration. Il fut père de : 


IT. René-Claude ре Brin, 1%; du nom, écuyer, sei- 
gneur de Rainvillers et du fief de Blin, lequel mourut en 
1310. Il fut père de : 

1°. Pierre, qui suit; 

1°. Antoine de Blin, écuyer, seigneur de Rain- 
villers. П paraît qu'il mourut sans postérité, 
puisque sa terre de КаіпуШегѕ revint à Adrien, 
son neveu, fils de Pierre, sor frère aîné; 

39, Adrienne de Blin; 

4°. Marguerite de Blin. 


ПІ. Pierre ре Вілм, І. du nom, écuyer, seigneur 
du fief de Blin, né en 1290, marié en 1327 à demoi- 
selle Adrienne de Roncherolles, maison trés-ancienne- 
ment connue, mort en 1358, fut père de : 


IV. Adrien ре Brin, Ier. du nom, écuyer, seigneur 
de КаіпуШегв et du fief de Blin, né еп 1330, marié 
еп 1367 à demoiselle Adrienne Lebouracher. П е dis- 
tingua dans la profession des armes, et mourut en 
1412, laissant : 

1°. Antoine, qui suit : 
2°. Anne de Blins 
3°. Marguerite de Blin. 
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V. Antoine ре Вілм, 1%, du nom, écuyer, seigneur de 

Rainvillers et du fief de Blin, néen 1373, épousa, en 

1402, demoiselle Elisabeth Bacheux, et mourut en 

1445, laissant plusieurs enfants, entr'autres Claude qui 
suit. 


VI. Claude ре Brin, Ile. du nom, écuyer, seigneur 
de Rainvillers et du fief de Blin, néen r405, marié en 
1452 à demoiselle Madelaine de Louvencourt, mourut 
en 1469, étant encore au service et laissant un fils. 


VII. Pierre ре Brix, П° du nom, écuyer, seigneur 
de Rainvillers et du fief de Blin, né en 1461, marié 
en1t499,à demoiselle Charlottede Fouquesollesd'unedes 

lus anciennes familles ап Boulonnais, mort en 1543, 
aissant deux fils: 

19. Pierre, qui suit; 

29. Jean de Blin, prêtre, chanoine de l'église de 
Beauvais, qui acheta la terre d'Hénonville, de 
noble homme Jean le Bourracher et de demoiselle 
Andrée de Latour, veuve de Hector le Bourra- 
cher, par contrat devant Mallet et Pusart, no- 
taires еп la prévôté d'Augy, du 8 janvier 1519; 
cette terre est dans le Vexin français, à environ 
cinq lieues au midi de Beauvais. П mourut en 
1521; ayant été le bienfaiteur de l'église de Beau- 
vais; ce qui est prouvé par un dénombrement 
fourni le 3 février 1528, par les doyen, chanoi- 
nes et chapitre de l'église cathédrale de Beauvais, 
comme donataires dudit de Belin, pour deux fiefs 
sis еп la paroisse d'Auneuil, à noble et puissant 
a а Louis de Roncherolles, seigneur d'Au- 
пеші. 


VIII. Pierre pe Brin, IIIe. du nom, écuyer, seigneur 
de Rainvillers et du fief de Blin, devint en outre, et 
probablement par suite de la mort de Jean le chanoine, 
son frère , seigneur de la terre d'Hénonville, titre qui 
lui est donné, non-seulementdans trois contrats d'acqui- 
sition, l'un du 25 avril 1549, devant Devaulx et Cave- 
mecher, notaires à Beauvais, le second du 24 février 
155odevant Macaire, notaire à Beauvais, letroisième du 
26 juin 1549, devant Devaulx et Macaire, mais encore 
dans la maintenue de noblesse obtenue par cette famille 
en 1670. 

ІІ. 33 


458 DE BLIN. 


П épousa par contrat du 7 тагѕт 543, devant Lorset et 
Delbourg, notaires Beauvais, demoiselle Mariede Bon- 
court, qui était veuve de lui, lorsque, le те février 
1566, après s'être fait autoriser par son juge immédiat, 
le juge d'Auneuil, elle vendit paracte devant Pierre Ma- 
caireet François Thureau, notaires à Beauvais, comme 
tutrice et ayant la garde noble de ses enfants mineurs, et 
se portant fort de noble homme Jean le Vaillant, et 
Marguerite de Belin, son épouse, de noblehommeJean 
de Lamotte, et de Marie de Belin, sa fiancée, à Charles 
de Bucy, écuyer, scigneur de Gournay en France, le 
fief de Blequemont, autrement appelé le fief des Pies, 
situé à Hénonville. Pierre de Blin laissa de son mariage 
quatre enfants : 


19. Charles, qui suit; 

29, Margueritede Blin, mariée à noblehommeJean 
le Vaillant; 

3°. Marie de Blin, mariée à noble homme Jean de 
la Motte. 

47. Antoinette de Blin, qui mourut sans alliance. 


IX. Charles ре Brin, Ier. du nom, écuyer, seigneur de 
Rainvillers,deBlin егде Courcelles-sous-le-Bois,épousa 
par contrat du 6 octobre 1585, devant Brigot, notaire 
à Clermont, demoiselle Marie de Berles, fille aînée de 
Nicolas de Berles, écuyer, seigneur de Courcelles-sous- 
le-Bois, d’une ancienne famille de Champagne, et devint 
seigneur de Courcelles après la mort de son beau-père. 
Courcelles est sur la paroisse de Savigny, à deux lieues 
environ au nord-ouest de Beauvais. On voit dans son 
contrat de mariage, ainsi que dans un acte de partage 
du 7 juillet 1584, entre lui et sa sœur Antoinette, que 
leur nom s'écrivait alors ainsi Belin. Charles de Blin est 
cité avec ces titres et qualifications, non-seulement dans 
les contrats que nous venons de citer, mais encore dans 
la maintenue de noblesse obtenue en 1670 par Claude, 
son petit-fils, et même dans l'ouvrage de Louvet que 
nous avons déjà cité, où Гоп voit que Charles de Belin, 
écuyer, seigneur de Courcelles, comparut au ban et 
arrière-ban de la ville de Beauvais, Гап 1635. П eut de 
son mariage : 


1°. Pierre de Blin, écuyer, seigneur de Courcelles 
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tige de la branche dite des seigneurs de Cour- 
celles, né à Courcelles, le o septembre 1586, 
épousa, par contrat du 17 mars 1627, devant 
Mr Dénisart, notaire à Neuf-marché, demoiselle 
Elisabeth Legrand, fille de messire Adrien Le- 
grand, chevalier, seigneur de Montersy et de 
Neufville, d'une ancienne famille du pays de 
Caux. Il cut de ce mariage : 


a. Philippe de Blin, | On croit qu'ils vécurent 

b. Antoine de Blin, | sans alliance, 

c. René-Claude de Blin, chevalier, seigneur 
de Courcelles, lieutenant d'une compagnie 
de dragons, lequel est cité avec ces titres et 
qualifications dans la procédure relative à 
l'arrêt de maintenue de noblesse, obtenu 
par Claude de Blin, son cousin-germain, 
en 1670. Il fut père de Claude de Blin, qui 
épousademoiselleSuzannedeHalluin,d'une 
des plus anciennes maisons des Pays-Bas, 
qui a donné des gouverneurs à la Picardie, 
un évêque à Amiens, en la personne de 
François Halluin; un gentilhomme de la 
chambre; un duc, en la personne de Charles 
Halluin. Cette Suzanne de Halluin compa- 
гаї avec son mari Claude de Blin, chevalier 
et seigneur de Courcelles, au contrat de ma- 
riage de Charles Halluin, son neveu, avec 
demoiselle Françoise de Braque, passé de- 
vant Delâtre, notaire à Boulogne, le 31 
juillet 1702. 

d. Guillaume de Blin, mariée à Jacques Sallé, 
écuyer, seigneur de Сгоѕтопї; 

e. Anne de Blin, qui était encore sans alliance 
le 13 mars 1638. 


29, Antoine, qui suit, auteur de la branche dite 
des seigneurs de Bourdon; 

3°. Catherine de Blin, qui ne contracta aucune 
alliance. Plusieurs monuments, qui existent dans 
l'église de Savigny, nous laissent des traces de 
la piété de Catherine et de Магіеѕаѕосиг, 9015011; 

4°. Marie de Blin, qui, comme sa sœur, vécut dans 
le célibat. 
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59, Madelaine de Blin, qui, comme les précéden- 
tes, mourut sans alliance ; 
6°, Adrienne de Blin. 


X. Antoine DE Brin, II". du nom, chevalier, sei- 
gneur de Rainvillers et de Ја terre de Bourdon, située 
sur la Somme, entre Amiens et Abbeville, épousa, en 
premières noces, demoiselle Charlotte Lagrénée, et en 
deuxièmes, par contrat devant Duval et Caron, notaires 
à Amiens, du 7 juin 1638, demoiselle Madelaine de 
Bertin, fille de Charles de Bertin, écuyer, seigneur 
de Bourdon , d’une ancienne famille de Picardie, qui 
compte, parmi ses membres, des conseillers d'Etat, des 
colonels, etc. Antoine devint, par ce mariage, seigneur 
de Bourdon, et fut la tige de la branche dite des sei- 
gneurs de Bourdon, pour laquelle nous écrivons. Il prit, 
comme l'avaient fait plusieurs de ses ancêtres, le parti 
des armes, obtint, le 8 août 1636, un brevet de capi- 
taine au régiment de Bachevilliers, et servit longtemps 
avec distinction. On en trouve la preuve dans une lettre 
flatteuse que lui écrivit le Roi Louis XIII, le ті juin 
1637; et dans une autre que lui fit écrire Louis XIV 
par le duc d'Elbœuf, le то août 1654, dans laquelle il 
lui dit, entre autres choses: « Vous ferez trouver au 
» rendez-vous indiqué le nombre d'hommes le plus con- 
» sidérable que vous aurez pu rassembler, selon la force 
» et la puissance des lieux de votre gouvernement. Je ne 
ə vous recommande riendu zèleet del'aifectionavec les- 
» quels vous devez agir, puisque la présence du Roi est 
» un assez puissant motif pour vous faireagir dans uneaf- 
» faireaussiimportanteavecdes sentimens dignes d'hon- 
» neur tels que vous avez usé par le passé. » On voit dans 
le registre de la fabrique de l'église de Bourdon, pages 
16 et 49, un éloge реве d'Antoine de Blin, bien- 
faiteur del'église de Bourdon. П mourutle 28 juin 1663, 
ayant eut : 

Du premier lit: 
1°. Louis de Blin; décédé très jeune; 


Du second lit : 
2°, Claude, qui suit; 
3°, Jean de Blin, lieutenant en 1673 de la compa- 
gnie des chevau-légers de M. Montluc Lagarde, 
au régiment de Prouville; 
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4°. Marguerite de Blin, mariée à Charles Godart, 
sieur des Planty ; 
59, Madelaine de Blin; on ne sait ce qu’elle est 
devenue. 


XI. Claude, vicomte вк Brin, chevalier, seigneur 
de Bourdon et du fief de Bequigny, qu'il possédait du 
chef de sa mère, et dont il a fourni relief au comté de 
Corbie, le 10 août 1666, né à Bourdon le 19 février 
1645, suivit, comme ses ancêtres, la carrière militaire, 
et fut nommé, par brevet du premier janvier 1668, 
cornette en la compagnie de chevau-légers du sieur de 
Martigueville; il se distingua en plusieurs circonstances 
par sa bravoure et ses talents militaires, aussi le roi 
Louis XIV l'en récompensa en lui conférant le titre de 
vicomte, ce qui est constaté dans les lettres-patentes 
confirmatives de ce titre que le roi Louis XVIII a 
accordées le 17 janvier 1817, à Marie-Louis-Alexandre, 
vicomte de Blin de Bourdon. Il avait été maintenu, lui 
et les siens, dans sa noblesse et dans la possession du 
titre d'écuyer, par arrêt du 10 avril 1670. П avait 
épousé, par contrat du 12 avril 1669, devant Limeu, 
notaire à Amiens, demoiselle Madelaine Cagé, dont il 
eut un seul fils, qui suit: 


XII. Pierre-Claude вв Bro, chevalier, vicomte de 
Domart en Ponthieu, seigneur de Bourdon, de Bouin 
en Artois, Bequigny et autres lieux, né à Amiens le 
21 mai 1670, suivit, comme ses pères, la carrière 
militaire, et obtint, en 1693, unecommission de cor- 
nette au régiment de Chartres, cavalerie. П épousa par 
contrat du 3 janvier 1703, devant M. Bailleul, notaire 
à Arras, demoiselle Marie-Antoinette de Herly, d'une 
ancienne famille d'Artois, fille de Jean de Herly. ancien 
mayeur d'Hesdin, et de dame Barbe Galbart, qui eut 
l'honneur de donner l'hospitalité au roi Jacques II, 
lorsqu'obligé de quitter son royaumeen décembre 1682, 
il vint débarquer à Ambleteuse, et passa à Hesdin, 
pour aller chercher un asile à la cour de Louis XIV. 

ierre-Claude de Blin, mourut en son château de Bour- 
don, le 25 septembre 1742, laissant de son mariage : 

19, Pierre-Louis qui suit; 
2°. Claude-Joseph de Blin, né le 7 juillet 1710, 


Où 


Gi 
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capitaine d'infanterie, marié à Hesdin le 5 mai 
1742avecdemoiselle Marie-Catherine-Angéiique 
Prévost, mayeur dela ville d’ Hesdin où 11 mourut 
le 27 prairial an 2, ayant eu de son mariage: 


a. Gaspard-Joseph de Blin, né le 22 février 
1744, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, major au régiment de l'Isle- 
de-France avant la révolution, émigré, 
ayant fait toutes les campagnes de l'émigra- 
tion, pendant lesquelles il fut promu au 
grade de colonel; mort célibataire le 18 
septembre 1814; 

b. Claude-Marie-Gaspard de Blin, né le r2 
mars 1745, chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, capitaine au ré- 
gimentd’Artoisinfanterie, ayant fait comme 
le premier toutes lescampagnesde l'émigra- 
поп; marié à demoiselle Marie- Аппе- 
Josèphe Напосу; n'ayant point d'enfants; 

с. Marie-François Joseph de Blin, sieur de 
Dordunctun, né le 23 août 1755, lieutenant 
d'infanterie, marié, еп 1793, à demoiselle 
Françoise-Agathe Fuzélier, de laquelle il a 
deux filles: Françoise-Maxime-Aimée de 
Blin, née le premier octobre 1796, et 
Adelie-Scholastique de Blin, née le 3 
août 1708 ; 

d. Antoine-Adrien-Joseph de Blin, sieur de 
Saint-Quentin, né le 13 mars 1760, lieu- 
tenantau régiment d'Artois infanterie, ma- 
rié, le 21 septembre 1793, à demoiselle 
Sophie de Ribeaucourt, de laquelle il a 
Claude-Antoine-Joseph de Blin, né le 30 
août 1794; entré aux gardes du corps du 
Roi, compagnie de Luxembourg, en 1814. 

e. Marie-Françoise-Catherine de Blin, née le 
13 février 1743, morte en bas âge; 

J. Marie-Catherine-Séraphine de Blin, née le 
26 mars 1746, morte à vingt-deux ans; 

g. Marie-Thérèse-Julie de Blin, née le 4 mars 
1747, morte en bas âge; 

h. Marie-Catherine-Charlotte de Blin, née le 
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17 février 1748, mariée à M. Abraham, ca- 
pitaine du Génie ; 
i.Marie-Françoise-Aldegondede Blin deSaint- 
Quentin, née le 17 janvier 1749, morte le 
24 brumaire an 9 (14 novembre 1800) ; 

k. Marie-Thérèsc-Angélique de Blin, née Іс 
11 juin 1750, morte le 24 octobre 1751; 

I. Marie-Louise-Catherinede Blin, née le 14 fé- 
vrier 1752, morte le 20 avril 1759; 

m. Elisabeth-Ambroisine de Blin, née le 7 dé- 
cembre 1753, morte en bas âge; 

n. Marie-Séraphine-Gaspardinede Blin, née le 
25 octobre 1758, morte enfant ; 

о. Marie-Cécile-Nicole de Blin, née le 7 juillet 
1757, mariée à M. de Locher, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, ca- 
pitaine au régiment suisse de Diesbach, in- 
fanterie, en 1781, émigré, ayant eu de ce 
mariage deux garçons et deux filles, dont on 
ignore les noms; 

3°. Marie-Cécile de Blin de Lavassarie {nom d’un 
fief, situé à Bourdon), morte sans alliance. 


XIII. Pierre-Louis ре Brin ре Bourbon, chevalier, 
vicomte de Domart, seigneur de Bourdon, Bouin, 
Aubin et Gézaincourt, né en 1706 ; épousa, le 16 dé- 
cembre 1748, demoiselle Marie-Louise-Claudine de 
Fouquesolles sa cousine, fille de messire Louis de Fou- 
quesolles, chevalier, vicomte de Doullens, seigneur de 
Gézaincourt et Hulleux ; ancien mousquetaire du Roi, 
et de dame Marie-Louise d'Ammerval, d'une ancienne 
familleoriginairedu Hainault. Lasœur puînée de ladite 
demoiselle Claudine de Fouquesolles, épousa, par con- 
trat du 20 septembre 1767,devant Butin, notaire à Doul- 
lens, messire Louis-Alexandre Bazin, comte de Bezons, 
fils de messire Louis-Gabriel Bazin de Bezons, maréchal 
des camps et armées du Roi; gouverneur de Cambray, 
et fils du maréchal de France du тёре nom. Pierre- 
Louis de Blin, fut malgré son grand âge, en butte à 
toutes les persécutions de la révolution, et traîné, à 
plusieurs reprises, dans les prisons d'Amiens. П mourut 
le 13 plairial an 5, laissant de son mariage : 


1°. Louis-Marie-César, qui suit; 
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29. Marie-Louise-Aimée de Blin, mariée, en 1781, 
à M. Louis-Gaspard Félix, écuyer. dont elle a 
trois fils, Auguste, Jules et ae les deux 
derniers, officiers de marine ; 
3°. Marie-Louise-Françoise de Blin, fondatrice de 
l’ordre dit des sœurs de Notre-Dame, dont la 
maison mère, qui d’abord était à Amiens, est 
aujourd’hui à Namur, où réside maintenant ma- 
dame Françoise de Blin. 


ХІУ. Louis-Marie-César, vicomte pp Bu ре Bour- 
ром, chevalier, seigneur de Bourdon, de Bouin et de 
Gézaincourt, né à Gézaincourt, près Doullens, le 1 2 sep- 
tembre 1753 ; a pris, comme ses ancètres, le parti des 
armes, est entré le premier septembre 1771,au régiment 
d'Artois, dragons, où il a servi jusqu’en 178r. Па 
épousé,enr781,demoiselle Catherine-Elisabeth Pingré, 
fille de messire Vincent-Pantaléon Pingré, chevalier, 
seigneur de Fieffes, Bonneville et Montrelet, d'une 
ancienne famille noble de Picardie et parent de Guil- 
laume Pingré, dont la fille, Marie, épousa Gérard 
Colbert, desquels sont descendus les Desmarets, les 
Bechameil, les Démery, les Phélypeaux de la Vrillière. 
Le vicomte de Blin a failli être la victime des persécu- 
tions, que lui ont attirées pendant les orages de la révo- 
lution, sa naissance et son dévouement connu à la 
maison de Bourbon; car, jeté dans les prisons dés le 
28 pluviose an 2, traîné ensuite devant le tribunal révo- 
lutionnaire de Rouen, il allait périr lorsque la journée 
du 9 thermidor est venu délivrer la France du monstre 
qui Горргітаіє. П n’a eu de son mariagequ'un seul fils, 
qui suit. 


XV. Marie-Louis-Alexandre, vicomte ре BLIN DE 
Bourpow, chevalier, seigneur de Bourdon, de Gézain- 
court, de Bouin et du Скенер maire ае la ville ФА- 
miens; membre du conseil-général du département dela 
Somme; colonel chef d'état-major des gardes nationales 
du mème département ; député à la chambre, en 1815, 
né à Amiens le 27 avril 1782; a épousé, en 1805, de- 
moiselleMarie-Charlotte-Ursule Lefort du Quesnel, fille 
unique de M. Marie-Jean-Baptiste-Charles-François- 
Léonor-Augustin Lefortdu Quesnel, écuyer, etdedame 
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Marie-Charlotte-Alexandrine Dufresne, d'une ancienne 
famille de Picardie, qui compte parmi ses membres, le 
célèbre Dufresne du Cange et messire Pierre-François 
Dufresne, écuyer, conseiller d'état et lieutenant-général 
au bailliage d'Amiens, grand-oncle de la vicomtesse de 
Blin. Le vicomte de Blin, encore enfant quand la révo- 
lution commença, suivitcependant le sort de ses parents 
dans les prisons. Depuis sa sortie, il a vécu retiré à la 
campagne, jusqu'à la restauration. A l'époque fatale du 
20 mars, lorsque le Roi quitta la capitale pour sortir de 
son royaume, il se rendit à Abbeville, auprès de Sa 
Majesté, dans l'intention de la suivre; mais par suite des 
instructions qu'elle lui fit donner, il resta en France, 
pour y établir une correspondance entre Paris et Gand, 
et pour s'assurer, en Picardie, d'un certain nombre de 
personnes dévouées à la cause des Bourbons, qui, ar- 
mées en secret, devaient opérer un mouvement quand 
le Roi en donnerait le signal. Ces démarches l'ayant 
compromis, il fut obligé, pour se soustraire aux per- 
sécutions, d'errer dans les campagnes, jusqu'au moment 
où M. le lieutenant-général comte de Bourmont et M. le 
prince de Croy Solreentrérent dans les départements du 
Nord, avec des pouvoirs extraordinaires du Roi, pourse 
mettre à la tête du parti royaliste. Alors, d'après les 
instructions qu'il alla prendre de ces généraux, à la 
frontière du royaume, il revint hâter la levée des volon- 
taires royaux de Picardie, et se rendit, avec eux, dans 
le port de Calais, où il se rangea et servit sous les ordres 
de M. le prince de Croy Solre, jusqu'à ce qu'il fut entré 
à Amiens. Alors le prince de Solre, en vertu de ses 
pouvoirsextraordinaires, lenomma préfet provisoiredu 
département de la Somme, fonctions qu'il exerça dans 
des circonstances difficiles (сат lesalliés inondaient alors 
ce département}, et jusqu’à ce que le Roi, par ordon- 
nance du 26 juillet 1815, le nomma présidentdu collége 
électoral de Doullens: il fut nommé candidat, le 15 août 
à l'heure même où le collége d'Amiens lui donnait le 
même témoignage de confiance; et le 23 du même mois, 
il fut nommé par le collége du département, député à la 
chambre. Le Roi l’a nommé, par ordonnance du 20 mars 
1816, colonel, chef d'état-major des gardes nationales 
du département de la Somme; par uneseconde du 9 mai 
même année, membre du conseil-général du même 
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département; par une troisième en date du 13 dudit 
mois, maire de la bonne ville d'Amiens, et par une 
quatrième du 24 décembre même année, Sa Majesté Га 
maintenu et confirmé dans son titre de vicomte, que pos- 
sédaient ses ascendants, depuis etcomprisson trisaïeul; 
elle a daigné lui en faire expédier les lemes antes le 
17janvier 1817.Levicomtede Blinaencoreeul’honneur 
de présider, еп 1816, le collége électoral de Doullens. 
Па de son mariage: 


19. Marie-Louis-Charles de Blin, né le 25 sep- 
tembre 1809; 

29. Marie-Louis-Charles-Paul de Blin, пе en oc- 
tobre 1812, mort en août 1814; 

39. Marie-Louise-Charlotte de Blin, née le то dé- 
cembre 1806; 

49. Marie-Josèphe-Elisabeth-Charlotte de Blin, 
née le 18 mars 1808 ; 

50, Marie-Louise-Eléonore-Octavie de Blin, née 
le 27 février 1817. 


Armes : D'argent, à trois trèfles de sable, les queues 
en haut et posées deux et un, surmontés de trois 
merlettes aussi de sable rangées en chef. Supports : deux 
levrettes. Couronne de vicomte. Elles sont enregistrées 
ainsi dans l’Armorial général dela généralité d'Amiens, 
à la date du 8 août 1568. 


MNNM MNNM MNNM 


TROUARD DE RIOLLE, famille originaire 
du Beauvaisis, puis transplantée er Champagne et en 
Lorraine ; elle a fourni : 


Jean-François TrouarD DE Кот, seigneur du fiel 
du même nom, chevalier de l'ordre du Roi, maire royal 
de Pont-à-Mousson ; il émigra en 1791, fut colonel au 
service de l'empereur d'Autriche, sous le nom d'Orelli ; 
il mourut à Naples en 1806. Il avait épousé Anne 
Catherine Cupers, de laquelle il laissa : 


19, Pierre, dont l'article suit ; 
20, Charles Trouard de Riolle, marié avec Jeanne- 
Marie Barbe Mahuet de Bettainviller ; il a servi 
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d'abord comme cadet gentilhomme avec Pierre, 
son frère ainé, et fit avec lui une campagne sur 
l'Escaut dans le régiment Wallon de Vierset, 
infanterie, et ensuite les campagnes de l’émi- 
gration à l'armée des princes, en 1791 et 1792, 
en qualité de garde-du-corps du Roi; 

5°. Catherine-Thérèse Trouard de Riolle, ma- 
riée à M. Antoine-Benoît-Sébastien Cachedenier 
de Wassimont,conseillerau parlementdeNancy, 
et réformateur des salines de la Lorraine. 


Pierre Trouarp ре Коле, né le 18 avril 1763, 
chevalier de l’ordre de Saint-Michel, chevalier del’ordre 
royalet militaire de Saint-Louis, еп 1814, capitaine par 
brevet du premier octobre 1791, mis ел retraite par le 
Roi, en 1816, qui l’a admis au rang des brigadiers de 
ses gardes, ancien conseiller et gouverneur des salines 
de Château-Salins, a émigré et a fait en qualité de garde- 
du-corps de Sa Majesté, les campagnes de 1701 et 1792- 
А l'époque de la révolution, persécutés pour leur at- 
tachement connu à la famille royale, son père et lui 
furent longtemps détenus. Son dévouement à la piété 
filiale, à son Roi et à sa Patrie est consigné dans les 
écrits du temps, et le journal de М. du Rosoy, en parle 
d'une manière fort honorable. Le 14 juillet 1790, il 
aida à sauver la vie à M. le comte de Mailly qui était 
foulé et étouffé sous Les pieds des soldats au passage du 
pont du Champ-de-Mars. Ce maréchal lui fit don d'une 
médailled’or dela valeur der6o4livres, représentant d'un 
côté le roi de Navarre, etde l’autre Minerve armée, pour 
lui donner, dit-il, entrée chez lui à toute heure du jour 
et de lanuit. Plusieursannéesauparavant,au retour d’un 
voyage qu'il avait fait avec son père en Amérique, il 
sauva, sur les attérages du Croisic, l'équipage du na- 
vire dit le Bon Courreur, monté par le capitaine Preud- 
tout, Deretourdel'émigration, le 15 mai 1802, il n'a pris 
aucunepartactiveàcequis’estpassépendantl'interrègne. 
Au retour de S. M. Louis XVIII, ila été un des premiers 
à rejoindre son corps; quoique non de service, il voulut, 
le 21 janvier 1815, prendre part à la cérémonie impo- 
sante de la translation des restes du Roi et de la Reine, 
et fut un des gardes de la compagnie Ecossaise qui por- 
tèrent le cercueil de cette princesse jusque dans l’église 
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de Saint-Denis ; il est chevalier de l'ordre royal hospi- 
talier militaire du Saint-Sépulcre ; il a épousé Marie- 
Henriette Clossinte Willemin. 


Armes : D'azur à la gerbe d'or. Couronne de marquis. 
Tenants : deux sauvages. 


DE LAIZER DE SIOUGEAT, en Auvergne et en 
Artois, maison des plus anciennes de la province d'Au- 
vergne, des mieux alliées, et également distinguée par 
ses services militaireset par leschargeshonorablesqu'elle 
a occupées à lacourdanstouslestemps.Sesalliancessont 
avec les maisons d'Apchier, d'Alègre de Tourzel, de 
Veyssière, de Гапаоиде, de la Tour-d'Oliergues et du 
Cripel, de la Guesle, de Saulx Тауаппеѕ,еп Bourgogne, 
d'Oradour, de Besse de la Richardie, des Rogiers Mont- 
celet,de la Châtreen Berri,d'Eschallard dela Boullaye, 
comtes de la Marck, de Broglie, de Beaufort-Canillac, 
de Tana, en Piémont, de Pons-T'ollendre, de Becket, 
en Angleterre, de Miremont, Vedrines, d'Espinchal de 
Saint-Mexant, etc., etc. 


Le premier seigneur de ce nom, dont on ait connais- 
sance, est Guillaume ne Laizer, chevalier, qui rendit 
toi et hommage au comte d'Auvergne, еп 1227, cet 
acte est aux chartes du Roi, chapitre 2. 


Jean ре Lazer est qualifié chevalier, dans un acte 
passé en 1295, déposé à la bibliothèque du Roi, à Paris, 
dont copie collationnée. 


Roland рє Lazer servait dans les guerres contre les 
Anglais, еп 1338, avec les gentilshommes d'Auvergne. 


Jean ne Lazer fut du nombre des gentilshommes con- 
voqués au ban de la noblesse, le 13 septembre 1352. 


Ambladon ре Larzer est compris sur la liste des gen- 
tilsbhommesconvoqués au ban à Lille, ler 6 octobre 1386, 
la filiation établie par titres successifs remonte à: 


Yves DE LazeR, qui vivait, en 1370, avec Marguerite 
d'Apchier, son épouse, fille de М...... d'Apchier et de 
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Claudinede Tourzel d'Alègre. Parmi les quinze généra- 
tions issues d'Yves de Laizer, on remarque : 


Jacques de Laizer, I” du пот, maiïtre-d'hôtel de 
Jean de Bourbon, en 1494, bailli du comté 
d'Auvergne. 

Falconnet de Laizer, écuyer, seigneur du Drac, 
de Siougeat, gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre du Roi, ensuite maître-d'hôtel du Roi, en 
115078; 

Martin de Laizer, gentilhomme servant de la 
reine Catherine de Médicis, en 1575 ; 

François de Laizer, écuyer de la grande écurie 
du roi Louis ХІП, en 1641, et aide-de-camp de 
Gaston duc d'Orléans, frère du Roi, mort de ses 
blessures au siége de Gravelines, en 1644; 

Jean de Laizer, seigneur de Siougeat, de Châ- 
teau Gay, de Montauron, de Ribains, comte de 
Brionetbaron de Compains, écuyer de la grande 
écurie duroi Louis ХПІ. Les biens furent substi- 
tués en faveur de son fils ainé, et fils aînés de ses 
descendants ; 

Jean de Laizer, marquis de Siougeat, qui fit 
successivement etavec distinction de1689 à 1734, 
vingt-une campagnes ou siéges, et mourut ba 
tenant-général des armées du Roi, gouverneur de 
Thionville; 

François де Laizer, comte de Brion, sei- 
gneur de Siougeat, de Ribains, de Montauron, 
baron de Compains, chevalier de Saint-Louis, 
en1711eutunbrasemporté à l'affaire de Denain, 
et se retira du service avec 3,000 fr. de pension, 
reversibles à ses enfants. 


Charles de Laizer, ТЕ obtint des lettres-patentes 
données à Versailles en 1759, régistrées le 23 
janvier 1760, portant « création de la qualité de 
» comte, еп sa faveur, ensemble, les aînés mâles, 
» nésetànaîtreen légitime mariage, sansqu'ilsoit 
» tenu «аНестег le même titre de comté à aucune 
» terre, пі d'en faireériger pour ceteffeten comté, 
» à la charge que ledit titre et qualité personnelle 
» de comteseraet demeurera relevante du Roi, еп 
» considération des services rendus par sa famille 
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» Punedesplusanciennesetdes mieuxalliéesdela 
» provinced'Auvergne.»Ilfutmaréchal decamp, 
chevalier de Saint-Louis, et commandeur des 
ordres royaux militaires hospitaliersde N.-D. du 
Mont-Carmel et de St-Lazare. 


Jean-Charles de Latzer, seigneur de Siougeat, de Ri- 
bains, de ia Chapelle-Laurent, baron de Compains et de 
Montaigu-le Blanc, dit le comte de Brion, fit les preuves 
de la cour par devant M. Chérin, fut présenté et monta 
dansles carrosses du Roi, le 26 septembre 1773. Il avait 
épousé Louise-Françoise d'Espinchal, fille de Thomas 
d'Espinchal, marquis d'Espinchal, seigneur de Massiac, 
du Mive, de Saint-Marcelin, de Vernet, etc., etc., lieute- 
tenant-général des armées du Roi, gouverneur des ville 
et château de Salses en Roussillon, et de Françoise de 
Chavagnac. La maison d'Espinchal est une des plus an- 
ciennes et des mieux alliées du royaume; Louise d'Es- 
pinchal était, par la maison de Daillon , au huitième 
degré de consanguinité avec le roi Frédéric-Guillaume 
de Prusse, au même degré avec Victor-Amédée, roi 
de Sardaigne, et avec plusieurs autres maisons sou- 
veraines. Jean-Charles de Laizer eut d'elle : 


1°. Louis-Gilbert, dont l’article suit; 

2°. Joseph-FrançoisFélix,ditlechevalierdeLaizer, 
officieraux Gardes-Françaises,chevalierdeSaint- 
Louis, colonel en retraite, marié, sans enfants. 


Eouis-Gilbert ne Laizer, seigneur de Siougeat, 
de Montaigu-le-Blanc, de Compains, de Saint- 
Julien, comte de Brion, etc., dit marquis de Laizer, 
page du Roi à la petite écurie, en 1771 , capitaine de 
dragons, puis colonel de cavalerie à la suite, che- 
valier de Saint-Louis, émigré en 1790, fut, en 1791 
et 1792, l'un des chefs de la coalition d'Auvergne, ser- 
vit ensuite à l’armée deS. А, S. Monseigneur le prince 
de Condéjusqu’au licenciementen 1801; il avait épousé 
par contrat signé du Roi et de la famille royale, et reçu 
parDe la Rue et Ledoux,notaires au Châtelet deParis,le 
т“ juillet 1779. demoiselle Alexandrine de Malleret de 
Saint-Mexant,fille unique et héritière de Jean-Louis de 
Malleret, marquis de Saint-Mexant, alors brigadier des 
armées du Roi, depuis maréchal de camp, et de dame 
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Marie-Catherine de la Brosse. De ce mariage sont issus : 


1°. Jean-Louis-Maurice, dont l’article suit ; 

2°. Marie-Alexandrine de Laizer, dite de Saint- 
Julien, chanoinesse-comtesse de Neuville; 

Зо. Agathe-Perette de Laizer, сһапоіпеѕѕе-сот- 
tesse du même chapitre, décédée. 


Jean-Louis-Maurice, comte рк Laizer, sous-lieu- 
tenant à l’armée de S. А. S. monseigneur le prince de 
Condé, еп 1795; a fait les campagnes suivantes, jus- 

w'en 1800 ; passé, еп 1801, au service de Russie, aide- 
de du général baron de Bennigsen, qui comman- 
dait en chef les armées de Russie; major à la suite 
de la campagne de 1807; passa à l'état-major du 
ministère de la guerre; fut avancé lieutenant-colo- 
nel et colonel d'état-major, hors de ligne, pour les 
services distingués, rendus par lui, pendantla campagne 
de 1812; chevalier de Saint-Louis, de Malte, des 
ordres du Russie de Saint-Wladimir et Sainte-Anne, 
du Mérite militaire de Prusse, etc., etc. П est le dernier 
et seul rejeton de la maison de Laizer. 


Armes : Desable, à bande d'or, accompagnée en chef, 
d’une étoile et d'une rose du même, et en pointe d’une 
rose et d’une étoile d'argent. L'écu surmonté d'une 
couronne de comte. Devise : Atavis et armis. C'estainsi 
que les portait Jacques de Laizer, seigneur de Siougeat, 
lequet les fit inscrire à la chambre des comptes de 
Riom, en 1520. 


Pour la filiation et les preuves détaillées, on peut 
consulter, sur cette famille, l’Armorial général de 
France, par M. le président d'Hozier, juge d'armes de 
France, registre 1, partie Ir, page 323 ; le Dictionnaire 
de la Noblesse, par la Chesnaye-des-Bois, in-4°, 
tome 8, page 377; la Recherche d'Auvergne, manus- 
crite, par M. de Fortia, à la Bibliothèque du Roi; 
les Tableaux historiques dela Noblesse, par Waroquier, 
tome 2, page 265, etc., etc. 
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BLANQUET DE ROUVILLE er DU CHAYLA, 
maison ancienne, connue en Gévaudan avantl'an 1400; 
elle a, comme beaucoupd'autres familles du Languedoc, 
perdu la plupart de ses titres par le fait des guerres de 
religion qui désolèrent si longtemps ces provinces; et 
ceux qui avaient échappé aux désastres causés dans ces 
tempscalamiteux furent égarés ou brülés pendantlapeste 
de 1720 qui désola le Gévaudan. Cette famille fut même 
livrée au pillage, et Jean Blanquet Amanzé de Rouville 
obtint de M. de Bernage, intendant de la province du 
Gévaudan, en raison des pertes qu'il avait faites, une in- 
demnité considérable. 


Messire Etienne ре BLANQUET AMANZÉ DE ROUVvILLE, 
chevalier, épousa Delphine de Bresson, dont est issu : 


François DE BLANQUET AMANZÉ DE ROUVILLE, 
chevalier, qui épousa, le 25 novembre 1637, Jeanne 
de Rochemure, fille ФАітага de Rochemure, che- 
valier, et de dame Antoinette de Michel, famille au- 
jourd'hui connue sous les noms et titres de Duroc, 
marquis de Brion. Ayant été poursuivi par un procès 
devant les ordinaires du Gévaudan, il intervint sen- 
tence en 1642, qui renvoya la cause et les parties de- 
vant le sénéchal de Nîmes, comme juge des nobles, sur 
la requête dudit François de Blanquet Amanzé de Rou- 
ville, qui prouva qu'il était noble et issu de noble race, 
avant l'an 1400, laquelle sentence fut confirmée раг ar- 
rêtdu parlement de Toulouse. Il mourut en 1653, et fut 
père de Jean qui suit. 


Jean ре BLANQUET AMANZÉ DE ROUVILLE épousa, le 
іі mai 1682, Anne de Guyot. Ayant été inquiété pour 
le franc-fef, à raison de sa terre d’Altés, il obtint une 
ordonnancede M. de Basville, intendant du Languedoc, 
du 1%, décembre 1715, qui le décharge de Іа taxe, 
comme étant noble et issu de noble race. ТІ mourut en 
1728, et eut entr'autres enfants : 


1°. Pierre, dont l’article suit ; 
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29, Samuel, marié avec Antoinette de Teste. Sa 
veuve a obtenu de M. le comte de Saint-Priest, 
intendant du Languedoc, une ordonnance du 28 
octobre 1757, quila déclare exempte du logement 
des gens de guerre, excepté dans le cas de toule, 
ой personne n'estexempté. Cette ordonnance fut 
accordéesurlestitresqu'elleexhiba, lesquels justi- 
Jiaient sa noblesse et celle de son mari remontant 
avant l'an 1400. 


Pierre ре BLANQUET Amanzé DE Bonert, cheva- 
lier, seigneur et baron d'Altès, par la donation quelui en 
fit son père, sous la réserve de l'usufruit, mort en 1747, 
épousa, le 14 août 1714, Jeanne d'Eymar, fille de mes- 
sire Samuel d'Eymar, et de dame Anne de Guyot. De 
ce mariage sont issus : 

19, Јеап,пё1е1 3 ociobre1716,docteurdeSorbonne, 
archidiacre et chanoine de Lavaur et vicaire- 
général de ce diocèse, puis de celui de Chartres ; 

2°. François, dont l’article suit; 

30. Pierre-Aimar de Blanquet-d’Altès, chanoine de 
l’église de Mende, né le 11 juillet 1727, vicaire- 
général del’archevêché d'Alby, et conseiller-clerc 
au parlement de Toulouse; 

4°. Dominique, qui fonda la seconde branche гар- 
portée ci-après. 


François ре BLANQUET Amanzé DE RouviLLe, пе le 
17 décembre 1717, chevalier, baron d’Altès, seigneur 
des villes de Montgaillard et de Villenouvelle, des 
lieux de Trébons, Esquilles, Mauremont, Puyrens, 
Saint-Vincent et autres, conseiller au Parlement de 
Toulouse, а épousé, le 11 octobre 1753, Marie-Mar- 

uerite d'Espechicrs, dame dudit lieu, née au château 
SP, le 6 janvier 1740. De ce mariage sont 
issus : 
19. Charles, qui suit; 
29. Antoine-René, dont l’article viendra ci-après. 


Charles ре BLaNquer, baron ре Rouvizce, vicomte 
de Trébons, clievalier, né à Marvejols, le 15 décembre 
1756, fut conseiller au Parlement de Toulouse. Ennemi 
desinnovations,etattachéà la monarchie, il protesta, dès 
1790, contre les décrets de l'assemblée nationale. Consi- 

11. 34 
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déré depuis cette époque comme un royaliste, il fut 
arrétéettraitécommesuspectdanssacommune,en 1793, 
puis transféré à Paris, avec plusieurs de ses collègues, et 
enfin traduit au tribunal révolutionnaire, et mis en ju- 
gement par Fouquier-Tinville. Les arrêts dontil fut si- 
gnataireayantété qualifiés de/iberticides, il fut condam- 
né à mortle7juillet1794,à l'âge de 37 ans. Il avait épousé 
mademoiselle de Vieux, fille du Baron de Vieux et de 
N... de Fumel, dont il a laissé six enfants. 


Antoine-René Вглхогет ре Коруп, baron d'Aliès, 
frère du précédent, ancien officier au régiment de l'Isle 
de France; épousa dame Jeanne-Félicité de Blanquet du 
Chayla, sa cousine, de laquelle il a laissé : 


1°. Charles Blanquet de Rouville, né le 29 août 
1792, bachelier ; 

2°. René Blanquet de Rouville; 

3°. Dominique Blanquet de Rouville; 

4°. Flavien Blanquet de Rouville ; 

5°. Eulalie, mariée à messire André, membre de la 
chambre des députés ; 

6°. Julie de Rouville ; 

7°. Joséphine de Rouville. 


SECONDE BRANCHE. 


Dominique pp BLanquer, dit le chevalier de Rou- 
ville, fils de Pierre de Blanquet de Rouville et de Jeanne 
d'Eymar, dont il a été question plus haut, né le 6 
septembre 1728, officier de la deuxième compagnie 
des mousquetaires du Roi; chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, épousa, le 31 janvier 1758, 
Marie Bombernat du Chayla, née au mois de décembre 
1737. De ce mariage sont issus : 


19, Armand-Simon-Marie, dont l'article viendra ; 

29, Jean-Baptiste-Joseph de Blanquet du Chayla, 
mert jeune, à l’âge de trois ans; 

3°, Charles-Gilles-Marie Blanquet du Chayla, pré- 
tre, né le 20 juillet 1765 ; 

4°. Etienne de Blanquet, prêtre, chanoine de lé- 
glise cathédrale de Chartres, curé de la ville 
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de Meyruéis, né le 18 juin 1768; 

59, Athanase-Louis-Marie de Blanquet de Fabrèges, 
nélezodécembrer771,quiaservipendanttoutela 
révolution dans la cavaierie noble de l’armée de 
Condéet de Russie, a eu le brevet de capitaine de 
cavalerie au retour du Roi, et est à présent jugede 
paix du canton et de la ville de Marvejols, et che- 
valier de Saint-Louis. П a épousé, еп 1805, М... 
Desfours, dont il a eu plusieurs enfants ; 

6°.Charles-Dominique-MariedeBlanquetdu Chay- 
la, né le 3 juillet 1773, docteur ёѕ-ѕсіепсеѕ, et 
recteur de l'académie universitaire de Montpel- 
lier, marié à Joséphine-Marie de Blanquet du 
Chayla, еп 1813, dont est née une demoiselle ; 

7°. Achille-Etienne-Marie de Blanquet du Chayla, 
né Је 3r août 1775, capitaine d'infanterie, tué 
à la guerre en 1704; 

8°. Jeanne-Félicité de Blanquet du Chayla, née le 
26 avril 1761, mariée à Antoine-René de Blan- 
quet de Rouville, baron d'Altès; 

9°.Marie-Louise-Marguerite deBlanquetdu Chayla 
née le 9 août 1762, décédée; 

10°. Marie-Eulalie de Blanquet du Chayla, née le 
14 novembre 1766, mariée à Gaston-Aimé, mar- 
quis de Buisson d’Aussonne, son cousin, morte 
en 1810, sans postérité. 


Armand-Simon-Marie DE BLANQUET, comte DU 
CHayLa, né le о mai 1750; entré au service du Roi, 
dans la marine, еп 1775 ; a fait les campagnes de Іа 
guerre d'Amérique, sous les ordres des comtes d'Estaing 
et de Grasse ; continua ses services pendant la révolu- 
tion, et se prononça toujours pour la cause du Roi, 
dont il prit, avec succès, la défense, en 1791, dans 
une assemblée électorale tumultueuse, contre des voci- 
férateurs, échos stipendiés de la faction qui renversa le 
trône, pour y substituer le gouvernement de la tyrannie 
populaire; il fut destitué, pour cause de sûreté générale, 
par le gouvernement révolutionnaire, et fut rappelé au 
service par le directoire, ou plutôt par le ministre de la 
marine, qui mT successivement près de lui, et 
au commandement d'une escadre à Brest. Le directoire 
envoya, à Toulon, en 1798, M. le vice-amiral Blanquet 
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du Chayla, alors contre-amiral, comme inspecteur- 
général des côtes de la Méditerranée, et pour y prendre 
le commandement de la deuxième division de la flotte, 
commandée par l'amiral Brueys; il lui fut ordonné 
d'arborer le pavillon de vice-amiral sur le vaisseau le 
Franklin. 

La flotte, après sa relâche à Malte, étant parvenue au 
mouillage sur la côte d'Egypte, et ayant débarqué les 
troupes Dee portait, l'amiral convoqua plusieurs 
conseils d'officiers supérieurs, pour l'aider à déterminer 
la position de la flotte, dans le cas op l'ennemi pa- 
raîtrait. 

Le vice-amiral du Chayla, consulté sur cet objet, 
manifesta, sans cesse, l'opinion, qu’aussitôt l'ennemi 
aperçu, il fallait mettre à la voile et aller à sa rencontre, 
étant fondé sur ce principe, qu'une escadre au mouil- 
lage et embossée, ne peut y être en sûreté, fut-elle su- 
périeure en forces, si elle n'est soutenue par des forts. 

L'opinion contraire ayant prévalu, M. le vice-amiral 
du Chayla ne demanda d'autre grâce à l'amiral Brueys, 
que d'employer le vaisseau le Franklin à la défense la 
plus immédiate du pavillon amiral. 

Le Franklin fut placé, en conséquence, en avant du 
vaisseau amiral, et ce fut, dans cette position, que ce 
vaisseau eut à combattre plusieurs vaisseaux ennemis, 
qui, ayant fait rendre les vaisseaux français qui le pré- 
cédaient, se réunirent jusqu’à cinq, pour réduire le 
Franklin. 

Mais ce vaisseau, soit avant la blessure grave que son 
vice-amiral reçut au visage, soit pendant que l'état de 
cet officier-général l'empêcha d'influer directement sur 
sa défense, ce vaisseau fut défendu avec la plus grande 
vigueur, et son pavillon n'y futjamaisamené. Cependant 
les Anglais qui jugèrent son mauvais état, montèrent à 
bord et s'en déclarèrent les maîtres; mais се ne fut 
qu'après que le vaisseau-amiral, incendié pendant le 
combat, eut sauté en Vair, et lorsque le Franklin eut 
perdu son grand mât et son mât d’artimon, et eut eu 
son mât de misainetellementcriblé, qu'il fallut l’abattre, 
et ce ne fut qu'alors que fut amené le pavillon de vice- 
amiral, qui flotta tant que le mât fut debout. 

Cependantlecharlatan, quicommandait alors l’armée 
française en Egypte, et qui depuis, devenu usurpateur 
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delacouronne des enfants deSaint-Louiset d'Henri IV, 
osa diriger contre le Franklin, le reproche peu mérité, 
qu'il s'était rendu sans se battre et sans avoir éprouvé 
aucune uvarie. 

Convaincu de son erreur ou honteux de sa perfidie, il 
n'eut la bassesse, étant consul, d'en faire des excuses à 
M. le vice-amiral du Chayla, que pour le plonger plus 
facilement, en l'amusant par des promesses, dans cet 
état d'oubli, qui ne lui permit jamais de rendre ses 
services utiles à sa patrie, qu'il ambitionnait pour con- 
fondre authentiquement le tyran exécrable, qui a fait 
gémir tant de Français. Ribl. Јад, 

M. le vice-amiral du Chayla demanda et obtint sa 
retraite qui lui fut allouée au maximum de celle des 
vice-amiraux, comme ayant été blessé grièvement dans 
les fonctions de vice-amiral. П désira cependant être 
employé pourcontribuer à arrêter la ruine de la marine; 
mais l'usurpatenr n'écouta aucune de ses demandes, et 
il perdit les colonies et les flottes françaises, et peu 
après le trône qu'il avait usurpé. 

A la restauration, M. le vice-amiral du Chayla fut 
envoyé par la ville de Marvejols, à la tête d'une dépu- 
tation, pour complimenter le Roi sur son avènement 
au trône de ses ancêtres. П eut l'honneur de soumettre 
à Sa Majesté, son désir d'être utile à son service. 

Le Roi daigna lui accorder successivement le grade 
d'officier de Ја Légion-d’'Honneur, la croix de Saint- 
Louis et le brevet de vice-amiral en retraite. 

L’insolente usurpation des cent jours, n’a pu faire 
connaître M. le vice-amiral du Chayla, que comme 
Dun des sujets du Roi, les plus fidèles et les plus ге- 
ligieux observateursdessermentsqu'ilavaitprétésàS.M. 

Il a épousé, en octobre 1790, Louise-Joséphine 
Brochard du Frèsne. De ce mariage sont issus : 


1°, Armand de Blanquet du Chayla, mousquetaire 
de la garde du Roi, en 1814; officier du génie; 
né le 26 février 1704; 

2°. Joseph-Jacques-Marie de Blanquet du Chayla, 
officier des carabiniers de Monsieur, né le 20 jan- 
vier 1798; 

3°. Achille-Dominique-Marie, né le 8 avril 1801; 

4°. Etienne-Henri, né le 26 mars 1809; 
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59, Joséphine, mariée а Charles-Dominique-Marie 
Blanquet du Chayla, dont il a été question 
page 4793 -, 

9, Claire-Marie, née en 1796; 

79. Marie-Louise, née еп juillet 1802 ; 

89, Mélanie, née le 18 septembre 1803; 

99. Félicité, née le 18 décembre 1807. 


Armes : D'argent, à la bande de gueules, chargée de 
trois roses du champ, etaccompagnée de deux croissants 
du second émail, celui en chef versé. 

C'est ainsi qu'on les voit dans la Vraie et parfaite 
Science des Armoiries, par Paillot, édition de 1660, 
page 75. 


Аааа ААА АТАА ААА ААА 


BETBEZÉ-DE-LA-RUE-DE-SAUVIAC. Famille 
originaire de la ville de Mirande, en Astarac. 


Messire Jean-Joseph Ветве26-рЕ-гл- Кок, seigneur 
de Sauviac, Viozan et autres lieux, chevalier, conseiller 
du Roi et procureur de S. M. au bureau des finances 
d'Auch, avait trois frères, dont deux ont péri avec le 
grade d'officier, dans les campagnes du Nord de la 
France ; le troisième fut archiprêtre ; il est qualifié de 
noble dans tous les actes qu'on a de lui. Leur père futse- 
crétaire du roi, et leur aïeul, nommé Guillaume, qui fut 
capitaine aurégimentde Montaigu, prenait également la 
qualité de noble, ce qui est constaté par un acte de l'an 
1702. Jean-Joseph Betbezé de la Rue a épousé Marie 
Catherine de Laborde, dont sont issus : 


19, Jean-François Betbezé-de-la-Rue-de-Sauviac, 
écuyer, marié en 1787, avec demoiselle Anne 
d’Arque, sœur de noble Jacques-Joseph “Агапе, 
chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine au 
régiment de Barrois. П habite à Bagnères, еп 
Bigorre. De ce mariage vinrent un garçon, mort 
en bas âge, et une fille appelée Joséphine. 

2°. Joseph-Alexandre Betbezé de la Ruede Sauviac, 
général de brigade, qui commaada le génie, lors 
delaconquêtedela Hollande: M.de Chateauneuf, 
dansla Galerie militaire, fait l'éloge de son talent 
et de son courage; 
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3°. Jean-Dominique Betbezé-de-la-Rue, chevalier 
de Sauviac, né le 3 juin 1763, à Auch, marié le 
тег, floréal de Гап 3 avec Thérèse de Saint-Ju- 
lien, fille du baron de Momery. Il eut de ce ma- 
riage, Anne-Léontine de Sauviac. 

Armes : Ecartelé, aux т et 4 d’or, au lion de gueules, 
au chef d'azur, chargé de trois étaies ou chevrons d'ar- 

gent; aux 2 et 3 de gueules, au globe d'argent. 


ІУНЕКВЕМОЧТ, maison des plus anciennes et des 
lus illustres, originaire de Chiny; elle possédait avant 
һай 1200, comme seigneurie, la petite ville et comté 
d'Herbemont en Ardennes, qui ressortait de la chambre 
impériale et prévôté de Bastogne. 

Cette famille étant étrangère, puisqu'elle habitait la 
province des Ardennes, depuis un temps immémorial, 
n'a point été comprise dans les anciens relevés de la no- 
blesse de France, quoique la seule branche de cette fa- 
mille existante maintenant soit établie au comté de Ste- 
nay, province du Clermontois, vers l'an 14 à 1500. 

убег membres de cette famille possédant des terres, 
tant dans le pays dont ils sont originaires que dans lcs 
duchés de Luxembourget de Bar, s'attachèrent succes- 
sivement aux souverains des pays qu'ils habitèrent. 

Cette maison peut prouver, par acte authentique, que 
le bisaïeul de Jean d'Herbemont, ascendant paternel au 
septième degré du dernier rejeton de cette famille, était 
reconnu par lettres patentesäluidélivréesparPhilippelT, 
roi d'Espagne, et par les pairs jugeables de la chambre 
de Bastogne, comme étant un des leurs, et comme ayant 
joui des titres et prérogatives y annexés, ainsi que sesan- 
cêtres l'avaient été de temps immémorial. 

Jean le Carpentier, dans son histoire de Cambray, 
tome 2, l'Histoire des comtés de Luxembourg et de 
Chiny, tome 6, et en parlant des grands vassaux de ces 
provinces, cite : 

Winfride d'Herbemont,quiassistacomme témoin ац 
mariage de Walerar de Limbourg et d'Ermesinde, 
comtesse de Luxembourg, en 1214. Voir aussi Bertho- 
let, tome 6, etc. 

La branche aînée de cette maison s'éteignit à défaut 
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d'héritiers mâles, et la seigneurie d'Herbemont, qui lui 
appartenaiten propre, passa par alliance dans la maison 
de Rochefort. 


I. Tassin n'HERBEMONT, chef de la branche puînée, 
vint s'établir avant l'an 1500 au comté de Stenay, et y 
acquitla seigneuriedeCharmoyeou Charmois.Ilépousa 
Jeanne de Wampach, de laquelle il eut : 

II. Guillaume D'HERBEMONT, qui épousa Jeanne de 
l'Hostel, dont est issu : 

III. Jean D'HerBEMonT, marié à Marguerite de Vil- 
lers-de-Gudnert, fille de Philippe de Villers-de-Gud- 
nert, et de Claude de Pouilly. De leur mariage vinrent: 

19, Fery, dont l’article suit ; 
29, Jean, mort sans postérité. 


IV. Еегу г” Неквемомт, né en 1 567, fut marié en r 596 
à Anne de Orey, fille de Jean-Françoisde Orey etd’ Hé- 
lène de Wal, de laquelle il eut: 
1°. Fery d'Herbemont, seigneur de Villers, mort 
sans postérité ; 
29, François, qui suit; 
3°. Charlotte d'Herbemont, сһапоіпевве au cha- 
рге noble de l'abbaye royale de Juvigny, еп 
1616. 


V. François D'HERBEMONT, marié le 3 novembre 1636 
à Charlotte de la Fontaine d'Harnoncourt, fille de Jac- 
ques de la Fontaine d'Harnoncourt, et de Jeanne de 
Burthé. De ce mariage vinrent : 
1°. Simon-François, qui suit; 
29, Anne-Charlotte, religieuse à l'abbaye réformée 
de Juvigny, en 1657. 


VI. Simon-François D'HERBEMONT, NÉ eN 1739, 
épousa Reine de із Fontaine, sa cousine, le 6 juillet 
1664. De ce mariage vinrent : 

19, Nicolas, né en 1672, lieutenant-colonel au régi- 
ment de Chépy, (rang de mestre-de-camp de ca- 
valerie), chevalier de Saint-Louis, mort sans 
postérité. 

29, Adrien, dont l’article suit ; 

3°. Marie-Gillette d' Herbemont, née en 1666, ma- 
riée à André de Pouilly, baron de Согпау; 
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4". Françoise-Charlotte, née еп 1667, mariée à 
Charles de Pouilly, seigneur de Fléville. 


VII. Adrien р'Неквемомт, née еп 1669, capitaine 
d'une compagnie de cavalerie entretenue pour le service 
ац гої, ао régiment d'Imécourt, marié, le 8 février 1699, 
à Françoise de Saint-Ignon, fille de messire Anselme 
de Saint-Ignon et de Jeanne de Zeuiffeld de Suève; du- 
quel mariage sont issus : 

1°. Nicolas-Bernard, dont l'article suit; 

2°. Reine d'Herbemont, née en 1704. mortes 
3°. Jeanne d'Herbemont, née еп 1707. Í sans pos- 
4°. Françoise d'Herbemont, née en 1709.) térité. 

VIII. Nicolas-Bernard в” Неввемоктт, né le 5 décem- 
bre 1713, cornette de cavalerie, еп 1728, a fait plu- 
sieurs campagnes dans les guerresd'Hanovre comme ca- 
pitaine de caValerié au régiment de Сһеру; marié le 4. 
septembre 1 743 à Barbede ҒаШу, fillede messire Henry 
de Failly, seigneur de Vinay, et de Françoise de Fravin, 
de laquelle il a eu : 

1°. Henry, qui suit; 
29, Marie-Françoise-Claire, mariéeà messire Егап- 
çois-Henry de Paviet. 


IX. Henry, comte Db'HERBEMONT, né еп 1746, est 
entré au service en 1760,commecornetteau régiment de 
Trasignies, capitaine au régimentde Chartres, cavalerie, 
еп 1776, émigré en 1792, a fait les campagnes suivantes 
jusqu'au licenciement. Chevalier de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis, fut marié, en 1784, à demoiselle 
Edmée-Joachime-Victoire Ducauzé de Nazelle. Veuf 
l’année suivante, il épousa en secondes noces, Іс 14 
novembre 1786, Магіе-Егапсоіѕе-Арпёѕ de Miremont, 
née le 8 décembre 1752, fille de messire Alphonse-Cé- 
sar-Emmanuel-François de Miremont, marquis de Ber- 
rieux, et de dame Madelaine-Françoise-Louise Moet de 
Louvergny, vicomtesse de Berthenay. La maison de Mi- 
remont est des plus anciennes et des plus illustres; elle a 
fourni des commandeurs à l'ordre de Malte. Il eut de 
son second mariage: 

1°. Louis-Victor-François, né le 20 août 1787. Ot- 
ficier au sixième régiment de chasseurs à cheval, 
tuéau combatde Fontana-Fréda (armée d'Italie), 
le 16 avril 1809. 
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2°, Exupert-Alphonse-François, né le 8 octobre 
1788, reçu de minorité chevalier de l'ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, en qualité de page du 
grand-maître. Gendarme dela garde ordinaire du 
Roi,en 1814, lieutenant de cavalerie de sa garde, 
chevalier de l'ordre d'ancienne et illustre no- 
blesse dit des quatre Empereurs. 


La famille d'Herbemont est alliée à beaucoup de fa- 
milles de la Lorraine, du pays Messin et du duché de 
Luxembourg.Nousnouscontenteronsd'enciter un petit 
nombre connu ; savoir : 


La Fontaine d Harnoncourt, porte: d'or aux deux 
bourdons d'azur passés en sautoir. 

Wampach : De gueules, à trois chevrons brisés, d'ar- 
gent, accompagnés de deux étoiles du même. 

Пе Г Hostel: D'azur au chevron d'argent, brisé. 

De Villers ае Gudnert : D'argentà trois mouchetures 
d'hermine de sable. 

De Хапок: De gueules, à la tour d'argent. 

De Hennemont: D'azur, aux trois orles d'or. 

De Pouilly : D'argent, au lion d'azur. 

Du Hautoy : D'argent au lion de gueules, armé, lam- 
passé et couronné d'or. 

De Nave : De sable, à la croix de Bourgogne d'or. 

De Saint-Ignon : De gueules aux trois tours. 

Пе Orey : De gueules, semé de fleurs de lys d'or; à 
l'écusson d'argent, brochant. 

De Wall : D'or aux trois merlettes de sable. 

De Stainville: D'or, à la croix ancrée de gueules. 

D'Apremont: De gueules, à la croix d'argent. 

De Leuse: De gueules, à la bande d'argent. 

De la Ruelle: De gueules, losangé d'or, de 13 pièces. 

Pour établir d'une manière certaine les alliances et 
filiations, il faut avoir recours aux auteurs, tels que 
Baudier, Sainte-Marthe, Carpentier, Paillet, Caumar- 
tin, d Hozier, etc. 


Armes: D'azur,àtrois bandes d'or, сітіег, un pélican. 


FIN DU ONZIÈME VOLUME. 


ERRATA 


ANDRÉE DE RENOARD, tome VIII, page 149. 
Lenomd'Andréesetrouvedans les divers traités conclus 
entre la ville d'Ivrée et celle de Verceil, et avec les mar- 
quis de Montferrat, dans les registres dela ville d'Ivrée, 
on trouve noble Pierre d'Andrée, abbé de Saint-Étienne 
en 1211; André d'Andrée ambassadeur, еп 1310, au- 
près du roi des Romains Henri VII, pour lui prêter 
serment de fidélité, егеп 1313, auprès d'Amédée, comte 
de Savoie, pour traiter de la paix. 


VIe. degré. Jérôme d'Andrée, des comtes de Troia, 
surnommé Je capitaine Baudon, du nom de sa mère, 
commandant Zoo hommes, par commission du roi Char- 
les IX, du 6 avril 1562, défendit Carpentras avec Sainte- 
Jalle, contre le baron des Adrets. 


XIl‘degré.Joseph-Marie-Basiled'AndréedeRenoard, 
ancien ofncier au régimentde la vieille marine, etc., etc., 
a épousé, le 4 novembre 1804,à Tournon, Henriette- 
Charlotte-Philippine de Fay-Solignac, fille de Charles, 
baron de Fay, dont les ancêtres étaient comtesdu Velai, 
dans le douzième siècle, ancien major au régiment de 
Foix, et d'Anne Brunel, des seigneurs de Vachères. 


M. d'Andrée de Renoard est héritier de la noble ct 
ancienne maison des Achards de la Baume, qui, parmi 
plusieurs hommesrecommandables,a produitElzéar des 
Achards,évêéqued’Halicarnasse, visiteur apostolique à La 
Cochinchine, mortà Koë, capitale de ce royaume, con- 
fesseur de la foi, et Louis-Joseph-Crépin des Achards, 
dernier évêque de Cavaillon. 


CASTET. Cette maison ancienne, comprise dans le 
tome VII de notre nobiliaire universel pour la branche 
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de La Boulbène, relatée dans les titres originaux de la 
bibliothèque du Roi, et citée par don Vaissète dans son 
Histoire générale du Languedoc, tome III, preuves, 
pages 136, 263, 279; tome IV, preuves, pages 182, 
183, 248, 267; Histoire générale, pages 320, 321; 
preuves, pages 278, 270, 323, 324, 325, appartient au 
Couserans, et au pays de Foix, d’où elle s’est successi- 
vement répandue еп Comminges, dans le Béarn,en Gas- 
cogne, dans le haut Languedoc, et à Saint-Domingue. 
Ses différentes branches ont été, et sont connues sous les 
noms de Biros, Miramont, La BOULBÈNE, LAUABE, 
Aras, Уавеп,нев. Elle sont aujourd'hui établies à 
Saint-Lizier, а Miramont, au Mas-d’Azil, à Lezat, à 
Alas, département de ГАгіёре, qui comprend le pays 
de Foix et le Couserans; à Rieux, ex-évêché, à Ox près 
Muret, département de la Haute-Garonne, lequel com- 
prendle Comminges et le Haut-Languedoc; au quartier 
de Jacquezy près le Fort-Dauphin, au quartier du Cul- 
de-sac, paroisse de la Croix-des-Bouquets, juridiction 
du Port-au-Prince, île de Saint-Domingue, et dans la 
presqu'île de Samana, partie espagnole de la même co- 
lonie. 


Ces différentes branches ont possédéla vallée de Biros, 
les terres de Castillon, de бог, de Vareilhes, de Bérat, 
d'Ilertein, d’Alas, la plupart dans le Couserans, et celles 
du Fossat de Miramont,de Roquebrune, dans le paysde 
Foix; cette dernière donnait entrée aux états de ce pays. 


Elles ont contracté des alliances avec des maisons de 
Comminges, de Méritens, de Roquemaurel, de Marsol- 
lier, de Joubert-Bérat, de Vielfort, de Sieuras, de du 
Pac, de Mauléon, de Casteras-Larrivière, d'Abadie, de 
Léran, de Miglos, de Roquefort, de Cazals, de Falen- 
tin-Sentenac, de d'Amboix, de Gavarret-Saint-Léon, 
de Vigier, de Touille-du-Gabé, de Debaud, de Lézat- 
Brugnac-Marquefave, de Le Meilleur, deO Gorman,de 
Saint-Martin, de Cazeneuve, etc. 


Leurs mariages les ont de plus alliées aux maisons de 
Lajonquière, de la Croix, de Montcalm, d’Albaret 
del Ponte, de Montegat d’Argin, de Lor, de Niar, de 
la Passe, de Pontot, de Fauré-de-Niac-Massabrac, 
de Celles, de Tersac, d'Ustou, de la Tour de Lorde de 
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la Murasse, de du Pesqué, de Gurand, de Bordéria, de 
Dufaur-de-Bérat, de Binos, de Hunaut de Houettes, de 
Beaumont en Lezadois, de Foix-Fabas, de Villemur- 
Pailhés, de Cabalby La Trape Montfaucon de Roquette- 
Varagne, de Ribonnet, Lartigue, de la Fage-Pailhés, 
de Durand-Morestrol,de Mun, de Pestre, etc., etc., etc. 


Armes : De gueules, au château d'argent, crênelé, 
surmontédetroistours d'argentaussicrêneléeset maçon- 
nées de sable; le château et les tours ajourées de sable, 
au chef d'or, chargé de deux corneilles affrontées de sa- 
ble, becquées et membrées de gueules. 


CHASTEAU,Edme-Thérèze-Jean-Baptiste de Chas- 
teau entra dans la garde nationale à cheval de Paris à 
l'époque de l'entrée du roi, il a eu l'honneur d'aller au- 
devant de S. M. et de S. A. R. Monsieur; il a fait le ser- 
viceauprès du Roiet dela famille royale jusqu'à l'époque 
où la maison du Roi fut formée ; il entra dans la com- 
pagnie des chevau-légers, et fut nommé par S. M. 
secrétaire d'ambassade еп 1814, près S. M. le roi de 
Sardaigne, où il est resté jusques après le retour du roi 
dans sa capitale. 


LE COMPASSEUR-DE-COURTIVON, tome X, 
page 46, degré XI. Elisabeth de Tussey, (sei de Fus- 
sey. Page 47, régiment de ligne, lisez de Ligne. Page 

8, degré X, M. le duc de Damas, lisez M. le comté 
с de Damas. Page 49, degré XIII, Poiveau, lisez 
oiveau. 


DE LA CROPTE, tome XI, page 1, note 2, au 
lieu de : Dans Châteauvieux de Grignols, lisez : dans le 
château vieuxde Grignols. Page 61, ligne 33, au lieude: 
X ans, lisez Xans. Page 69, ligne 18, au lieu de: 1743, 
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lisez: 1730. Ibid., ligne 19, au lieu de le prince de Con- 
dé, lisez le prince de Conti. Page 82, ligne 22, au lieu 
de Saran, lisez: Surun. Même page, ligne 33, après ces 
mots: son fils, ajoutez : ils firent ensemble la campagne 
de 1792, dans le corps des chevau-légers ; ensuite ils 
entrèrent dans l’armée de Condé. Il est mort le 17 mai 
1796, à Berndorf, où son fils aîné est resté jusqu'au li- 
cenciement en 1801. Même page, ligne 35, après ces 
mots: Laurens-de-Gorce,ajoutez : morte ler4 ша11806. 
Page 83, ligne 8, après ces mots: chef-d’escadron, ajou- 
tez : le 14 février 1815. 


FOURIER-DE-BACOURT, tome IX, page 400. 
Jean-Fourier, П°. du nom, a épousé Françoise Ta- 
lon, au lieu de Tulon, issue d’une famille noble de 
Paris; son grand-père étant venu en Lorrainecomme of- 
ficier а la suite de la princesse Catherine de Bourbon, 
sœur du roi de France, Henri ГУ, épouse du duc de 
Lorraine Henri Il. 


Avant l'article de François-Godefroy-Fourier de Ba- 
court, mettez ainsi l’article : son frère aîné Jean-Louis 
Fourier d’Aincourt, fils de Jean-Pierre Fourier et de 
Marie-Catherine Protin,conseiller au parlementde Lor- 
raine, a épousé Joseph-Barbe-Ursule de Marcol, fille 
de messire Philippe-Pascal de Marcol, conseiller au par- 
lement de Lorraine, procureur-généralau même parle- 
ment. 


А l’article François-Godefroi Fourier-de-Bacourt, 
au lieu d'avocat à la cour, il faut mettre : lieutenant-gé- 
néralau baïlliageroyalde CommercyenLorraine,charge 

wil a exercée jusqu’à sa suppression, arrivée par suite 
e la révolution. Son contrat de mariage est du 26 sep- 
tembre 1785. 


ре GIRONDE, maison des plusanciennesde France, 
mentionnée tome VIT de cetouvrage, page 73. Il appert 
par les preuves qu'elle a faites à la commission dusceau, 
lesquelles se trouvent déposées dans les bureaux, du 2 
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avril 1816, et enregistrées sous le n°. 405, qu'elle re- 
monte au dixième siècle, le comte de Gironde de Pilles, 
chef de la branche aînée de cette maison, a obtenu 
des lettres patentes qui lui confirment le titre de comte 
héréditaire, d'après une ordonnance du Roi, ainsi 
conçue : 


Louis, раг la grâce de Dieu, roi de France et de Na- 
varre, à tous ceux qui ces présentes verront : salut. 


Vu la requête à nous présentée par le sieur Bernard- 
Silvain de Gironde, lieutenant-colonel, chevalier de 
Saint-Louis, par laquelle il nous supplie de confirmer 
en sa personne, et de rendre héréditaire dans sa famille 
le titre de comte; 


Vu les pièces produites à l'appui de la requête, des- 
quelles il résulte que ledit sieur de Gironde est issu 
d'une famille noble de temps immémorial, et que les 
titres de marquis, de comte et de vicomte ont été suc- 
cessivement portés par les diverses branches de sa fa- 
mille, depuis une époque très-ancienne ; 

Considérant que cette famille s'est acquise une très- 
haute considération par les alliances honorables qu'elle 
a contractées ; qu'elle s'est illustrée par les services que 
plusieurs de ses membres ont rendus aux Rois nos pré- 
décesseurs ; 


Voulantdonneruntémoignagede notre bienveillance 
audit sieur de Gironde, et récompenser sa fidélité et son 
dévouement à notre personne : 


Sur le rapport qui nous a été fait par notre amé et féal 
chevalier, chancelier de France, le sieur Dambray, 
chargé par intérim du portefeuille de la justice, nous 
avons confirmé audit sieur de Gironde, et nous lui 
confirmons ledit titre de comte, lequel titre sera trans- 
missible à ses enfants, postérité et descendance en ligne 
directe, nés et à naître en légitime mariage, et ce, de 
mâle еп mâle par ordredeprimogéniture; à la charge par 
le sieur de Gironde, de se retirer pardevant notre amé et 
féal chevalier, chancelier de France, le sieur Dambray, 
pour obtenir des lettres patentes nécessaires. 


Donné au château des Tuileries, le cinquième jour 
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de juin de l'an de grâce 1816, et de notre règne, le 


vingt-un. 
Signé LOUIS. 
Par le Roi, le Chancelier de France, chargé du 


portefeuille de la justice, 
Signé DAMBRAY. 


Voyez le Moniteur du 13 juillet 1816. 


CRELING, tome VI, page 159, lignes 38 et 40, et 
page 160, ligne 3, Philip, /isez de Philip. Aux armoi- 
ries, ajoutez : l'écu timbré d'un casque taré de front, 
orné de ses lambrequins ; supports : deux lions. 


DE GUILHEN DE LAON D TE tome VIII, 
age , et tome ІХ, page 543. aut ajouter à cet 
o Ei Noël-André de Guilhen de Lagondie, lieu- 
tenant-général des armées du Roi, a été créé comte, par 
ordonnance du 12 mars 1817, en récompense de ses an- 
ciens et honorables services, et le titre transmissible à 
sa descendance légitime de mâle en mâle, par ordre de 
primogéniture. 


DU HALLAY, tome X, page 328, ligne 11, Lusi- 
gnan, lisez : Lésignan; ligne 16, Coesm, /25ех : Coesmes; 
lignes 18 et 19, Geofroy ; lisez : Geffroy ; ligne 30; 

ontmarran ` lisez : Montmurran; ligne 35, Ancelot, 
lisez : Amelot. 


DU HOUX, tome ІТ, article de Nicolas du Houx, 
seigneur de Vioménil, page 207, ligne 32. Au lieu de : 
Nicolas retourna à l'obéissance deson souverain,qui lui 
en restitua une partie, lisez : Nicolas retourna à l'obéis- 
sance de son souverain qui lui restitua une partie de ses 
biens. 


Mettre en alinéa, qui formera la cinquième ligne dela 
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age 216, à l'article de M. le comte de Vioménil, ou 
immédiatement après les mots : Pair de France. Après 
la seconde chüte de Buonaparte, en 1815, occasionnée 
par la défaite complète de son armée à Waterloo : à sa 
rentrée dans ses Etats, S. M. Louis XVIII а nommé 
M.lecomtedu Houx de Vioménil, gouverneur de la 22*. 
division militaire, dont le chef-lieu est Bordeaux, et 
ensuite de la 13* dont le chef-lieu est Rennes. Enfin, 
en juillet 1816, il l'a promu au grade de maréchal de 
France. 


A la fin de l'article de Charles du Houx, chevalier, 
comte du Houx deGorhey, page 220. Ajoutez : lecomte 
Charles du Houx de Gorey a épousé, le 7 janvier 1817, 
Louise-Thérèse de Wignacourt fille de défunt Louis- 
Joseph comte de Wignacourt et de Morimont, cheva- 
lier, et de dame Anne-Geneviève de Nettancourt, son 
épouse ; cette dernière a figuré sur son contrat de ma- 
riage passé au château de Bussemont, arrondissement de 
Vitry le Français. 


La maison de Vignacourt est une des plus illustres des 
Pays-bas, dont une branche habitela province de Cham- 
pagne, qui a fourni deux grands-maitres à l'ordre de 
Malte. П conste d'ailleurs que Racel, І". du nom, sei- 
gneur de Vignacourt, seizième aïeul de Louise-Thérèse 
dont il s'agit, suivit Saint-Louis, IX*. du nom, roi de 
France, à son premier voyage de la Terre-Sainte, étant 
alors capitaine de ses gardes; qu'il fut pris par les Sarra- 
sins, ou à la bataille de la Massoure, еп 1249, ou à celle 
de Pharanie, en 1250, et que ces infidèles lui firent cre- 
ver les yeux, et ensuite massacrer avec les 299 seigneurs 
ou officiers français qui furentpris avec lui. Ce saint Roi 
de retour en France, pour récompenser Racelde Vigna- 
court, Ie. du nom, son fils, du dévouementde son père, 
lui permit, pour lui et ses descendants, de porter pour 
armes les fleurs de lys, et en effet, cette maison porte 
d'argent à trois fleurs de lys de gueules, au pied nourri, 
posées deux et une; et pour devise : Durum patientid 
frango. 


RIOUFFE DE THORENC, tome IX, page 247, 


jte 35 
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ligne 21,1е 16 octobre 1813, lisez : le 4 juin 1813; ligne 
suivante, au lieu de: il fut fait prisonnier le même jour, 
lisez : et le 16 octobre il fut fait prisonnier, étant resté 
cinq heures sur le champ de bataille, etc., etc. 


ROUILLÉ D'ORFEUIL,tomeX, page353,ligne6, 
Riveran, lisez Riveray. 


FIN DE L'ERRATA. 
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DES 


CHANOINES COMTES DE LYON 


Depuis Pan 1000, jusqu'en 1788. 


L tenise de Lyon était regardée comme une des plus il- 
lustres de l'Europe, tant à cause de son ancienneté, qui 
remonte au second siècle du christianisme, qu'à cause de la 
noblesse de son chapitre, de laquelle les membres ont tou- 
jours été obligés de faire des preuves rigoureuses. 

Ces preuves étaient de huit quartiers, dont quatre pater- 
nels et quatre maternels; la ligne paternelle remontée à 
l'an 1400 inclusivement, sans principe d'anoblissement 
connu, de quelqu'époque qu'il pût être. La ligne maternelle 
devait prouver huit générations, et les six autres devaient 
être nobles de deux cents ans, à compter du jour de la pré- 
sentation. Tous les actes qu’on produisait pour constater ces 
preuves devaient être originaux et porter les qualifications 
propres aux maisons nobles d’épée et d'ancienne extraction; 
ils devaient encore être accompagnés d’un arbre généalo- 
gique, avec les armes blasonnées de chaque quartier. 

Le roi était le premier chanoine de ce chapitre, qui était 
composé de trente-deux canonicats, y compris les dignités, 
et une pérsonnat, qui était le maître du chœur. 
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Philippe-le-Bel avait érigé en comté les biens de cette 
église, en 1311. Les chanoines, en conséquence, ont eu le 
titre de comtes depuis cétte époque. 

La marque distinctive était une croix d’or, émaillée, à 
huit pointes terminées par quatre couronnes comtales, an- 
glées de quatre fleurs de lys, avec un médaillon représen- 
tant, d'un côté, Saint-Jean-Baptiste, patron de cette église : 
entouré de la devise : Prima sedes Galliarum; et de l’autre, 
Saint-Etienne, également entouré de la devise : Ecclesia 
Comitum Lugdoni. Elle était suspendue à un ruban rouge 
moiré, liseré de bleu. 

La prévôté était à la nomination du Roi ; les dignités de 
grand-sacristain ct de grand-custode était à celle de Гагсһе- 
vêque. Le chapitre nommait aux dignités ef aux prébendes. 


NOMENCLATURE 


A 


Ann. de 
récept. 


1247. Acre, Berard d 
1362. Aglier ou Aiglier, Berard d' 
1382. Albert, Eléazar d 
1392. Albert, Jean d 
1363. Albon, Gillet а” 
1398. Albon, Henri d' 
1399. Albon, Renaud d 
1442. Albon, Guichard а” 
1465. Albon, Philibert Ж 
1476. Albon, Jean Ф 
1482. Albon, Louis а” 
1483. Albon, Guy d 

1507. Albon, Antoine d' 
1531. Albon, Henri 4” 
1540. Albon, René d 
1595. Albon, Francois а” 
1609. Albon, Guillaume а” 


1642. 
1645. 
1653. 
1679. 
1693. 
1695. 
1707. 
1464. 
1320. 
1875. 
1392. 
1406. 
VANT: 
1426. 
E 
1739. 
1401. 
1414. 
1423. 
1432. 
1438. 
1448. 
1454. 
1515. 
1526. 
1555. 
1506. 
1476. 
1787. 
1320. 
12546 
1284. 
1320. 
1244. 
1760. 
1379. 
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Albon, Claude d 
Albon, Francois d' 
Albon, Gilbert-Claude d' 
Albon, Claude-Joseph d 
Albon, Charles а” 
Albon de Saint-Marcel, Claude а” 
Albon, Alexandre а” 
Alinges, Louis а” 
Allant ои Arlent, Guillaume d 
Allemand, Arthaud ou Archimbaud 4” 
Allemand, Gallois d 
Allemand, Louis d 
Allemand, Claude d' 
Allemand, Boniface d' 
Allemand de Champier, Joseph-A bel d 
Allemand de Champier, Pierre d 
Amanzé, Jean а” 
Amanzé, Berard а” 
Amanzé, Pierre d 
Amanzé, René d 
Amanzé, Jean а” 
Amanzé, Jacques а” 
Amanzé, Antoine а” 
Amanzé, Claude d’ 
Amanzé, Jean d’ 
Amanzé, Antoine а” 
Amanzé, Jacques 4” 
Amoncourt, Jacques а” 
Andlau, Frédéric œ 
Anton, Aimar d 
Aoust, Pierre d’ 
Aoust, Boniface d' 
Aoust, Pierre а” 
Apchon, Antoine d' 
Apremont, Jean-Baptiste-Oriol d' 
Arenthon, Jean Ф 


TOR 
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Arlent, voyez Allant. 

1330. Аггіс, Geoffroi d 

1349. Ars, Humbert а” 

1401. Ars, Antoine d’ 

1455. Ars, Antoine 4” 

1496. Ars, Antoine d 

1244. Arnulphe, Pierre а” 

1420. Avaugour, Henri d 

1363. Aubespin, Simon de l 

1373. Aubespin, Jacques de Г 

1383. Aubespin, Jean de P 

1383. Aubespin, Guillaume de Г 

1574. Aubespin, Antoine de Ï 

1693. Aubespin de Sainte-Colombe, Franc.-Ferdinand de l’ 

1450. Aulhac, Guillaume а” 
Aycelin, voyez Montaigu. 


B 


1096. Вас, Guillaume de 

1746. Bailleul, Charles-Casimir-Maximin de 
1471. Balme-Vertrieux, Robert de la 

1117. Balmey, Ponce du 

1275, Baneins, Hugues de 

1757. Barbier de Lescoët, Francois-de-Sales-Louis-Augustin 
1525. Barge, Louis de la 

1542. Barge, Gilbert de la 

1545. Barge, Guillaume de la 

1553. Barge, Etienne de la 

1581. Barge, Louis de la 

1307. Bastie, Guillaume de la 

1462. Baternay, Jacques de 

1275. Baume-Valufin, Guichard de la 

1307. Baume-Fromente, Geoffroi de la 

1319. Baume-Valufin, Etienne de la 

1336. Baume-Fromente, Humbert de la 


1501. 
1561. 
17 124 
1574. 
1094. 
U27. 
1300. 
1304. 
1306. 
1349. 
1340. 
1732. 
г761. 


1763. 
1209. 


146о. 


1767. 


1766. 


Is: 
Ost 
1615. 
1723. 
1362. 
1395. 
1310. 
1399. 
1431. 


1779: 


15096. 


1644. 


1193. 
1424. 
1381. 
1722. 
1151. 


DES CHANOINES COMTES DE LYON. 501 
Baume-Montrevel, Pierre de la 
Baume-Montrevel, Claude de la 
Baume-Suze, Antoine-Louis-Francois de la 
Beaufort, Gilbert de 
Beaujeu, Guigues de 
Beaujeu, Hugues de 
Beaujeu, Guillaume de 
Beaujeu, Thomas de 
Beaujeu, Humbert de 
Beaujeu, Guillaume de 
Beaujeu, Louis de 
Beaumont, Christophe de 
Beaumont de Saint-Quentin, Claude-Hyacinthe 
Beaumont, Gabriel-Bertrand de 
Beauvoir, Dreux de 
Beauvoir, Guillaume de 
Bellegarde, voyez du Pac. 

Bernard de Rully, Marie-Agatange-Ferdinand de 
Bertrand de Richemont, Gabriel de 
Bertrand de Richemont, Georges-Henri de 
Bertrand de Poligny, Georges-Henri 
Besserel, Charles de 

Blot de Chauvigny, Pierre-Francois de 
Bochaille, Barthélemi de 

Bochaille, Barthélemi de 

Boczozel, Humbert de 

Bois, Tristan du 

Bois, Rodolphe du 

Bois-Boissel, Toussaint-Joseph-Pierre de 
Bonnay-Vomas, Philibert de 
Bonnay-Vomas, Bertrand de 

Bonnet, Guillaume de 

Bornant, Charles de 

Bouillé, Guillaume de 
Bouillé-de-Saint-Gerron, Nicolas de 
Bourbon, Pierre de 
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. Bourbon, Charles de 
. Bourdin ou Burdin, Humbert de 


. Bourgeois, Guigues de 


. Bournel, Pierre de 
. Brancas, Nicolas de 
. Bressieu, Hugues de 


. Brienne, Ponce de 


. Briord, Humbert de 


. Briord, Humbert de 


1250. Bron, Isouard 


. Bron, Hugues 


. Bron, Guillaume de 


. Brosse, Pierre de 

. Brun, Hugues de 

. Brye, Charles de 

. Buenc, Achard de 


. Buenc, Guy de 
. Busseul, Guigues de 
. Busseuil de Molins, Charles de 


Ce 


. Cajetan, Benoît 


. Capponai, Ponce de 


. Castellas, Jean-Antoine de 


. Caslellas de la Roche, Henri de 


. Castellas de Naussargues, Guillaume de 


. Castellas, Jean-Antoine de 

. Caumont, Olivier-Eugene-Francois de 
. Chabannes, Sylvain-Léonard de 

. Chabans, Annet de 

. Chabans, Arnaud de 

. Chal, Girin de 

. Chal, Girin de 

. Chalamont, Thibaut de 

. Chalant, Georges de 

. Chamartin, Chatard de 


1302. 
1310. 
1320. 
1328. 
1254. 
1356. 
15709. 
1595. 
1706. 
1361. 
1436. 
1564. 
1224. 
1650. 
1683. 
1690. 
1193. 
1226. 
Dre 
1451. 
1173. 
1506. 
1630. 
1669. 
1601. 
1708. 
1307. 
1183. 
1361. 
[LES 
1723. 
1411. 
1447- 
1448. 
1320. 
1701. 
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Chamartin, Girard de 
Chambre, N... de 
Chandée, Jacques de 
Chandée, Pierre de 
Chandieu, Etienne de 
Chandieu, Pierre de 
Chantelot, Jean de 
Chantelot, Guichard de 
Cantelot, Gilbert-Michel de 
Chapelle, Pierre de la 
Charles VII, roi de France. 
Charles IX, roi de France. 
Charnay, Arthaud de 
Charpin de Genetines, Emmanuel de 
Charpin de Genetines, Eouis de 
Сһагріп de Genetines, Antoine de 
Charpinel, Guillaume de 
Charpinel, Pierre-Bérard de 
Chastel, Gabriel de 
Chatel, Jean de 
Chategnier de la Chataigneraye, Germain 
Châteaubriant, Francois de 
Châteauneuf de Rochebonne, Charles de 


Châteauneuf de Rochebonne, J. Christophe de 
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Châteauneuf de КосһеБоппе, Charles-Francois de 


Châteauneuf de Rochcbonne, Louis-Joseph de 


Châtelars, Jean de 

Chavannes, Olivier de 

Chavannes, Guillaume de 

Chaugy, Georges de 

Chaugy de Roussillon, Claude-Francois de 
Chavirey, Guillaume de 

Chavirey, Philippe de 

Chavirey, Pierre de 

Chevelut, Guillaume de 

Chevriers, Joseph de 
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1209. 
1396. 
1450. 
1232 
1284. 
1318. 
1335. 
1565. 
1570. 
1632. 
ШӘП” 
1772: 
176і. 
1761. 
1115. 
TALSE 
1336. 
1305. 
1380. 
1438. 
1571. 
1193. 
1193. 
1240. 
1250. 
1451. 
1479- 
1276. 
1770. 
1206. 
1320. 
1369. 
1374. 
1307. 
13705 
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Chiel, Aroud de 
Chiel, François de 
Chiel, Charles de 
Clermont, Raymond de 
Clermont, Geoffroy de 
Clermont, Guillaume de 
Clermont, Humbert de 
Clermont-Chattes, Charles de 
Clermont-Chattes, Jean de 
Clermont-Montoison, Jean-Francois de 
Clugny, Francois de 
Clugny, César de 
Clugny de Thenissey, Louis de 
Clugny de Thenissey, François de 
Сосу ou Couy, Foulques de 
Coligny, Guillaume de 
Coligny-d'Andelot, Jacques de 
Coligny-d'Andelot, Simon de 
Coligny-d'Andelot, Antoine de 
Coligny-d'Andelot, Jean de 
Colombier, Antoine de 
Colomne, N... de 
Colonge, Guillaume de 
Colonge, Arnoud ou Arnulphe 
Colonge, Arnulphe de 
Comborn, Jacques de 
Coraborn, Louis de 
Conflans, Guillaume de 
Cordon, Henri de 
Corrent, Jacques de 
Corgenon, Hugues de 
Corgenon, Guillaume de 
Corgenon, Edouard de 
Cossenay, Humbert de 
Cossenay, François de 
Cozant ou Colizant, Arnaud de 


1588. 
1604. 
1621. 
1636. 
1349. 
1363. 
1310. 
1465. 


1258. 
1320. 
1599. 
1614. 
1690. 
1684. 
1378. 
EE 
1390. 
1712. 
1150. 
1284. 


1378. 
1550. 
1441. 
1619. 
1319. 
1341. 
1340. 
1446. 
1489. 
1495. 
1522. 
1530: 
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Cremeaux, Hector de 
Cremeaux, Antoine de 
Cremeaux, Marc de 
Cremeaux, François de 
Crozet, Pierre de 

Crozet, Perrin de 

Crussol, Amédée Bastet de 
Crussol, Girard de 


D. 


Damas, Jean de 

Damas, N... de 

Damas, Claude de 

Damas de Thiange, Claude de 
Damas-Roger, Joseph de 
Damas-du-Rousset, Claude de 
Digoine, Hugues de 
Digoine-du-Palais, Claude-Marthe de 
Dortans, Louis de 

Dortans, Jean-François de 
Dreux, "ran 


Duin, Pierre de 
ЕЯ 


Emoin, Guillaume а 
Epinac, Pierre d' 
Escherenne, Guillaume de l 
Escures, François des 
Espagne, Alphonse d 
Espinasse, Guillaume de Р 
Espinasse, Guichard de Ѓ 
Estaing, Jean а” 

Estaing, François, 4” 
Estaing, Antoine d 
Estaing, Charles d 
Estaing, Jean а” 
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1608. 
1616. 
1678. 
1645. 
1433. 
1109. 
1598. 


1136. 
1193. 
1272. 
1284. 
1307. 
17372" 
1596. 
1584. 
1718. 
1389. 
1447- 
1603. 
1610. 
1106. 
1306. 
1499- 
1410. 
1431. 
1659. 
1695. 
1253. 
1259. 
1193. 
1244. 
1319. 
1349. 
1580. 


CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 
Estaing, Joachim а” 
Estaing, Louis d 
Estaing, Joachim-Joseph 4” 
Estampes, Roger а” 
Estouteville, Guillaume 4” 
Eudes ПІ, duc de Bourgogne. 
Eurre de la Touche, Gaspard d 


F. 
Falcon. Я 
Faletz, №... де 
Ғагпау, Guichard de 
Ғагпау, Guichard de 
Ғагпау, Hugues de 
Ғагпау, Offroy de 
Ғашашег де Vitrée, Aimé de 
Fauverges, François de 
Fay de Maubourg, Joseph de 
Faye, Bernard de la 
Fayette, Jean de la 
Fayette, Jacques de la 
Fayette, François de la 
Ferlay, Rostaing de 
Ferlay, Henri de 
Feurx, Antoine de 
Fitigny, Jean de 
Fitigny, François de 
Fontanes, Еғансоіз-Несіоғ de 
Fontanes de Chemé, Joseph de 
Fontaneys, Aroud de 
Fontaneys, Josserand de 
Forest, Humbert de 
Forest, Renaud de 
Forest, Renaud de 
Forest, Guy de 
Forest-Bouillon, Georges de la 


1254. 
1599. 
1599. 
1626. 
1634. 
1672. 
1674- 
1705. 
1448. 
1476. 
1486. 
1502. 
1541. 
1275. 
1307. 
1261. 
1515 
1559. 
1648. 
1711. 
1719. 
1716. 


1753. 
1773. 
1446. 
1483. 
1484. 
1490. 
1060. 
1283. 
1310. 
1349. 
13772 
1579. 
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Foudras, Pierre de 
Foudras, Gaspard de 
Foudras, Christophe de 
Foudras, Antoine de 
Foudras, François de 
Foudras, Gaspard de 
Foudras, Francois dc 
Foudras de Courcenay, Jérôme de 
Fougères, Claude de 
Fougères, Achilles de 
Fougères, Pierre de 
Fougères, Claude de 
Fougères, Gérard de 
Franchelins, Guillaume de 
Franchelins, Gui de 
François, Raimond de 
François 1, roi de France. 
François IL, roi de France. 
Froulay de Tessé, Emmanuel de 
Froulay, Charles-Louis de 
Fuligny de Damas, Emmanuel-Thomus de 
Fuligay de Damas, Jean de 


G. 


Gain de Linars, Jean-Pierre de 
Gain de Linars, Charles-Marie de 
Gaste, Claude de 

Gaste, Antoine de 

Gaste, Jean de 

Gaste, Pierre de 

Genève, Guy de 

Genève, Guy de 

Genève, Amédée de 

Genève, Jean de 

Genève, Robert de 

Gilbertès, Antoine de 
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:630 
1193 
1349 
1367 
dE 
1779 


1390. 
1349. 
1254. 
1504. 
1590. 
1318. 
1406. 
1410. 
1425. 
1446. 
1450. 
1750. 
1569. 


1786. 
1548. 


1574. 
1600. 


1578. 
1120. 
1239. 
r27: 
1357. 
1302. 
1318. 
1410. 
1738. 


CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 
. Gilbertès, Charles de 
. Givors, Foulques de 
. Glavenac, Guigues de 
. Gorrevod, Guillaume de 
. Gourcy, Joseph-Isaïie de 
. Gourcy de Mainville, Paul-Joseph de 
Grancey, Milon de 
Grandmont, Geoffroy de 
Gandson, Girard de 
Grilly, Charles de 
Groing de Villeneuve, Jean de la 
Grolée, Guy de 
Grolée, Aimar de 
Grolée, Pierre de 
Grolée, Jean de 
Grolée, Humbert de 
Grolée, Jean de 
Gruel du Villars, Francois de 


Guiche, Pierre-Calais de la 
Hi 
Hamel-Bellenglise, Jean-Francois-Jéròime de 
Henri Il. 
Henri НІ. 
Henri IV. 
I. 
Jaillon, Claude de 


Jarest, Gaudemar de 

Jarest, Gaudemar de 

Jarest, Guigues de 

Jarroles, Hugonin de ` 
Jean, duc de Berri. 

Illins, Louis d 

Joinville, Amblard de 
Jouffroy d'Ozelles, Louis de 


1729. 
1477. 
1254. 
1296. 
1349. 
1425. 


1274. 
1521. 
1662. 
1676. 
(Eet 
1274- 
1465. 
1318. 
і 307. 
т 539. 
1 349. 
1 362. 
1406. 
1784. 
1 446. 
1468. 
1513. 
1518. 
1525. 
1572. 
1716. 
1720 
1. 

БЕ” 
1760. 
1284. 
1401. 
1274. 
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Joumard de Chabans, Jean de 
Jousseaume, René de 
Irrignins, Gui d 

Juges, Jean de 

Juis, Guillaume de 

Juis, Pierre de 


17 


Lagnieu, Guillaume de 
Langeac, Jean de 
Langeron, Jean de 
Langeron, Charles de 
Langouste, Arnould de 
Lavieu, Briand de 

Lavieu, Bertrand de 
Laurent, Louis de Saint 
Laye, Philippe de 

Laye de Vessimieux, Lambert de 
Lavre, Guillaume de 
Layre, Etienne de 

Layre, Guichard de 
Lentillac, Hubert de 

Levis, Antoine de 

Levis, Eustache de 

Levis, Eustache de 

Levis, Christophe de 
Levis, Antoine de 
Levis-Cousan, Jacques de 
Levis-de-Lugny, Hector de 
Levis-de-Lugny, Апіоіпе-Кепе de 


. Lezay, Claude Gaspard de 


Lezay de Marnezia, Louis-A lbert de 
Lezay de Marnezia, Claude-Gaspard de 
Liattard, Raimond de 

Lignières, André de 

Lignon, Guillaume de 
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510 CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 
1349. Lobet, Raimond de 

1287. Lorgue, Girard de 

1319. Lorgue, Jean de 

1339. Lorgue, Guillaume de 
1408. Lornay, Pierre de 

1499. Louis XII, roi de France. 
1622. Louis XIII. 

1658. Louis XIV. 

3715. Louis XV. 

1349. Lugny, Robert de 

1360. Lugny, Hugonin de 


M. 


1773. Magdelaine de Карпу, Anne-Erard-Peut-Anènins de la 
1728. Maître de la Gallaye, Françcois-Marie le 
1151. Malenus. 
1752. Marbœuf, Yves-Alexandre 
1362. Marbos, Philippe de 
1275. Marchamp, Louis de 
t402. Marchamp, Antoine de 
Marcreux, voyez de Poix 
1261. Mareschal, Pierre de 
1284. Mareschal, Hugues de 
1307. Maresehal, Pierre de 
1484. Mareschal, Jean de 
1763. Mareschal, Jean-Antoine de 
1545. Mars de Luxembourg, Jacques de 
1151. Marzé, Guillaume de 
1209. Marzé, Guillaume de 
1209. Marzé, Guichard de 
1237. Marzé, Simon de 
1254. Marzé, Etienne de 
1287. Marzé, Hugues de 
1320. Marzé, Jean de 
1336. Marzé, Jean de 


1339. Marzé, Guillaume de 


1708. 


1749- 
1326. 


%728. 


15715 


1193. 


1585. 
1655. 
1677. 
1681. 
1786. 


1096. 
1151. 


1193. 


1214. 
1336. 
1509. 
1548. 


1642. 


1136. 
1209. 
1307. 
1328. 
1371. 
1418. 
1558. 
1361. 


1209. 


1320. 
1284. 
1139. 
1471. 
1483. 
1518. 


1411. 
1460. 
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Maugiron, Gui-Joseph de 
Mauléon, Marc-Antoine-Louis de 
Mays, Girard de 

Mealet de Fargues, Joseph de 
Mellet de la Bennerie, Jean de 
Mentels, Pierre de 

Meschatin, Thomas de 
Meschatin, Guillaume de 
Meschatin, Joseph de 
Meschatin, lhilippe-Louis de 
Messey, Gabriel-Melchior de 
Milon, Bérard de 

Miolon, Rotolo de 

Miribel, М... de 

Mitte de Monts, Ponce 

Mitte de Monts, Ponce 

Mitte de Chevrières, Jean 
Mitte de Chevrières, Gaspard 
Mitte de Saint-Chamont, François 
Montaigny, Aroud de 
Montaigny, Guillaume de 
Montaigny, Geoffroy de 
Montaigny, Jean de 
Montaigny, Thibaud de 
Montaigny, Louis de 
Montaigny, Théodore de 
Montaigu, Gilles Aycelin de 
Montargieux, Aroud de 
Montbel, Amédée de 
Montbellet, Renaud de 
Montboissier, Héracle de 
Montboissier, Guillaume de 
Montboissier, Gilbert de 
Montboissier de Canillac, Claude de 
Montchenu, Geoffroy de 
Montchenu, Amédée de 


Art 


H 
1196. 
КЕШТЕ 
1209. 
1319. 
1603. 
1381. 
1480. 
Dap 
1738. 
1284. 
1450. 
1455. 
1711. 
1729. 
1738. 
1756. 
1760. 
1428. 
1209. 
1244. 
1481. 
1396. 
1307. 
1787. 
1261. 
1318. 


1520. 
1637. 
ER 
1106, 
1390. 
1763. 
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CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 
Mont-d’Or, Albon de 
Mont-d'Or, Claude de 
Montelier, Pierre de 
Montfavent, Bertrand de 
Montferrant, Marc de 
Montjeu, Pierre de 
Montjeu, Claude de 
Montjouvent, Jacques-Alexandre de 
Montjouvent, Afarie-Fugène de 
Montiuel, Humbert de 
Montmartin, Jean de 
Montmartin, Quentin de 
Montmorillon, Antoine de 
Montmorillon, Laurens-Françcois de 
Montmorillon, Antoine-Bernard de 
Montmorilion, Gabriel de 
Montmorillon, Simon de 
Montmorin, Jean de 
Morancé, Jean de 
Моғгві, Dalmace de 
Morel, Etienne de 
Mornay, Jean de 
Moschon, Pierre de 
Monstuéjouls, Claude-Charies de 
Moyria, Hugues de 
Moyria, Hugues de 

NF 

Nagu de Varennes, Pierre de 
Nagu de Varennes, Alexandre de 
Nanthon, Etienne de 
Noilly, Bertrand de 
Norry, Jean de 
Nussargues, Guillaume de Casiellas de 


O. 
Oing, Dalmace de 


1590. 


1308. 
1743. 


1758. 
1761. 
1706. 
1226. 
1274. 
1200. 
1243. 
1254. 
1284. 
1319. 
1382. 
1519. 
1633. 
1307- 
1544. 
1425. 
1206. 
1380. 
1750. 
1106. 
1275. 
1742. 
1170. 
1274. 
1380. 
1434. 
17524 
07055 
1492. 
1499- 
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Oncieux de Matiernos, Claude de 
Oriot, voyez d'Apremont. 
Orly, Louis а” 
Osmond, Claude-A nioine-Gabriel d 


E 


Pac de Bellegarde, Guillaume du 
Pac de Bellegarde, Gabriel de 
Palais de la Marléc, .Jéróme de 
Palatin, Ulric. 

Palatin, Simon. 

Palud, Guillaume de la 

Palud, Guy de la 

Palud, Guy de la 

Palud, Jean de la 

Palud, Perceval de la 

Palud, Pierre de la 

Palud, Hugues de la 
Palud-Boulignieux, Claude de la 
Parent, Girin de 
Passach, Marc de 
Pélerin, Thibaud de 
Pesens, Aimond de 


d 


Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. 
Pierre de Bernis, François-Joachim de 
Piney, Foulques de 

Finey, Robert de 

Pingon de Prangin, Gaspard de 
Pizais, Bérard du 

Pizais, Hugues de 

Poitiers, Philippe de 

Poitiers, Louis de 

Poitiers de Chabans, Annet de 

Poix Marécreux, Louis-François de 
Pompadour, Geoffroi de 

Pompadour, Geoffroi de 


in 


514 CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 
1643. Pons de la Grange, Charles de 
1649. Pons de la Grange, Pierre de 
1261. Porprières, Huet de 

1304. Porprières, Lancelot de 

1318. Porprières, Louis de 

1349. Porprières, Louis de 

1400. Porprières, Hugues de 

1536. Poulchre, Charles de 

1261. Poype, Guillaume de la 

1307. Poype, Barthélemi de la 

1626. Poypc, Jean de la 

1678. Poype, Jean-Claude de la 
1209. Puy, Durand du 

1244. Puy, Geoffroi du 


1284. Quart, Aimon du 
1473. Queille, Guyot de la 


R. 


Ragny, voyez de la Magdeleine. 
1259. Rairieu, Guy de, 
1306. Raimond, Guillaume de 
1598. Rebé, Jacques de 
1601. Rebé, Claude de 
1623. Rebé, François de 
1319. Revois, Hugues de 
1320. Revois, Gaudemar de 
Richemont, voyez de Bertrand. 
10... Richo. 
1501. Rière de Vitry, Jacques de ta 
1461. Rieux, Thibaud de 
1282. Rigaud, Antoine de 
1200. Rigaud, Anselme de 
1209. Riverie, Girard Asbraud de 
1420. Rivoire, Aimar de 


1530. 
1543. 
1254. 
1020. 
1115. 
1115. 
1304. 
1569. 
1140. 
1200. 
1240. 
1304. 
1307. 
Sg 
1302. 
1379. 
1307. 
1349. 
1425. 
1193. 
1645. 
1244, 
1206. 
1390. 
1407- 
1793. 
1378. 
1292. 


1584. 


1406. 
1440. 
1445. 
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Rivoire, Etienne de 
Rivoire, Jean de 

Roanne, Guillaume de 
Roannois, Durand de 
Roannois, Chatard de 
Roannois, Théodard de 
Roche, Jacques de la 
Roche, Claude de la 
Rochebaron, Ponce de 
Rochebaron, Guillaume de 
Rochefort, Falcon de 
Rochefort, Guillaume de 
Rochefort, Henri de 
Rochetaillé, Etienne de 
Rochetaillé, Etienne de 
Rochette, Jacques de la 
Romestaing, Mathieu de 
Roset, Bertrand du 
Roue, Pierre de la 
Rovère ou Rouvère, Aimon de 
Rougemont, Bertrand de 
Roussillon, Guy de 
Roussillon, Guillaume de 
Roussillon, Amédée de 
Roussillon, À démar de 
Roux, Guillaume de 
Roye, Dreux de 

Ruffat, Guillaume de 
Rully, voyez de Bernard. 
Rye, Joachim de 


Saconay, Henri de 
Saconay, Jacques de 
басопау, François de 


516 CATALOGUE APHABÉTIQUE 
1483. Saconay, François de 

1527. Saconay, Gabriel de 

1572. Saconay, Louis de 

1609. Saconay, Francois de 

1254. Saconins, Bernon de 

1565. Saconins, Marc de 

1603. Saconins, Gaspard de 

1614. Saconins, Rodolphe de 

1363. Sachins, Gaspard de 

1349. Saint-Alban, Jean de 

1190. Saint-Amour, Etienne de 

1349. Saint-Amour, Guillaume de 

1354. Saint-Amour, Jean de 

1433. Sairt-Aulbin de Paligny, Jacques de 
1609. Saint-Aulbin de Saligny, Aimé de 
1729. Saint-Aulbin de Saligny, Gabriel-{ésar 
1540. Saint-Chamond, Jean de 

1237. Sainte-Colombe, Guillaume de 

1590. Sainte-Colombe de Saint-Priest, N.... de 
1621. Sainte-Colombe de Nanton, Francois de 
1687. Saïnte-Colombe, Antoine de 

1630. Saint-Georges, Claude de 

1694. Saint-Georges, Claude de 

1697. Saint-Georges, Claude-Marie de 

1780. Saint-Georges, François-Olivier-Hector de 
1193. Saint-Germain, Hugues de 

1433. Saint-Germain d'Apchon, N.... de 

1463. Saint-Germain, Antoine de 

1254. Saint-Germain, Hugues de 

1470. Saint-Marcel, Claude de 

1371. Sainte-Marie-Blanche, Jacques de 

1701. Saint-Martin-d’Aglicr, Bonaventure de 
1402. Saint-Point, Gilles de 

1193. Saint-Priest, Flore de 

1481. Saint-Priest, Antoine de 


ШӘЛІ» 
1244. 
1461. 
HOT 
(812 
1193. 
1244- 
1254. 
1274. 
E 
1310. 
1331. 
LOTR 
1151. 
1310. 
1502. 
1561. 
1383. 
1318. 
[157101 
1598. 
1320. 
1584. 
BE 
1402. 
1424. 
1465. 
1469. 
1525. 
1545. 
1580. 
1614. 
1307. 
1320. 


1500. 
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Saint-Priest, Jacques de 
Saint-Prix de Richard, Barthélemi de 
Saint-Prix, Jean de 
Saint-Prix, Laurens de 
Saint-Romain, Jean de 
Saint-Symphorien, Ponce de 
Saint-Symphorien, Dalmace de 
Saint-Symphorien, Girin de 
Saint-Symphorien, Guichard de 
Saint-Symphorien d'Ozon, Hugues de 
Saint-Symphorien, Pierre de 
Saint-Symphorien de Chain, Bertrand de 
Saint-Trivier, Dalmace de 
Saix, Guichard du 
Saix, Josserand du 
Saix, Hugues du 
Saix, Francois du 
Salens, Etienne de 
Salgas, Raimond de 
Sallmard, Claude de 
Sallmard, Claude de 
Salornay, Pierre de 
Salornay, Claude de 
Saluces, Amédée de 
Saluces, Pierre de 
Saluces, Georges de 
Saluces, Frédéric de 
Saluces, Charles de 
Saluces Gabriel de 
Saluces, Henri de 
Saluces, Adrien de 
Saluces, Adrien de 
Sarraval, Aimond de 
Sarraval, Guillaume de 


Sarron, Jean de 
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1640. 
1680. 
1705. 
1776. 


1778. 
1072. 
1307. 


1307 


1318. 
1339. 
1488. 
. Savoye, Charles, duc de 
1559. 
136о. 
1458. 
(479: 
1483. 
1485. 
1492. 
1507. 
15252 
1558. 
1585. 
1 307. 
1 544. 
1516. 
1751. 


1511 


1592. 
1646. 
1542. 
1 307. 
1520. 
1595: 


1040. 


CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 
Sarron, François de 
Sarron, Jacques-Hugues de 
Sarron, Francois de 
Sartiges, Pierre-Antoine de 
Sartiges, Charles de 
Sassenage, Ismion de 
Sathonay, Guichard de 


= 


1206. E Pierre de 


ауоуе, Аітоп de 
Savoye, Thomas de 
Savoye, Amé ou Amédée de 
Savoye, Charles, duc de 


Savoye, Emmanuel-Philibert de 
Semur, Etienne de 

Semur, Jacques de 

Semur, Pierre de 

Semur, Rollin de 

Semur, Philippe de 

Semur, Charles de 

Semur Rollin de 

Semur, Jean de 

Semur, Rollin de 

Semur, René de 

Senecey, Jean de 

Scnneterre, Georges de 
Serpens, Jean de 

Seytres de Caumont, Louis- Auguste de 
Simiane, Laurent de 
Simiane, Antoinc-Francois de 
Sivriac, Louis de 

Sivrieux, Jean de 

Soleichaut, Ponthus de 
Soloïgnac, Léotard de 


Suran. 


1193. 
1307. 
1319. 


1151. 
1167. 
1349. 
1354. 
1380. 
1390. 
1401. 
1405. 
1418. 
1440. 
1443. 
1453. 
1 460. 
1496. 
1506. 
1509. 
1519. 
1548. 
1638. 
1647. 
1687. 
1318. 
1370. 
1393. 
1640. 
1666. 


1261. 
1340. 


DES СНАМОІМЕЅ COMTES DE LYON. 
Sure, Odet de 
Sure, Beraud de 
Sure, Guillaume de 


Talaru, Girin de 

Talaru, Guy de 

Talaru, Philippe de 

Talaru, Jean de 

Talaru, Amédée de 

Talaru, Hugues de 

Talaru, Mathieu de 

Talaru, Guillaume de 

Talaru de Chalmazel, Louis de 
Talaru, Amédée de 

Talaru, Philippe de 

Talaru, Mathieu de 

Talaru, Hugues de 

Talaru, Antoine de 

Talaru de Chalmazel, Francois de 
Talaru, Jean de 

Talaru de Chalmazel, Jean de 
Talaru de Chalmazel Claude de 
Talaru de Chalmazel, François de 
Talaru de Chalmazel, Laurent de 
Talaru de Chalmazel, Charles-Laurent de 
Thelis, Guillaume de 

Thelis, Geoffroi de 

Thelis, Etienne de 

Thenay de Saint-Christophe, Alexis de 


Thenay de Saint-Christophe, Marc-Hilaire de 


Thenissey, voyez Clugny. 
Thiern, Guy de 
Thinières, Guillaume de 
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520 


1498- 
1336. 
1340- 
1360. 
1371. 
1362. 
1230. 
1243. 
1244. 
1349. 
1092: 
1408. 
1510. 
1553: 
D593: 
1261. 
1501. 
1514. 
1400. 
1410. 
1784. 


CATALOGUE ALPHABÉTIQUE 
Tholigny, Guichard de 
Thurey, Guillaume de 
Thurey, Renaud de 
Thurey, Pierre de 
Thurey, Philippe de 
Toulonjon, Henri de 
Tour, Guy de la 
Tour, Hugues de la 
Tour, Humbert de la 
Tour d'Auvergne, Bernard de la 
Tour d'Auvergne, Jean de la 
Tour d'Oliergues, Guillaume de la 
Tour Saint-Vital, Bertrand de la 
Tour Saint-Vital, Bertrand de la 
Tour Saint-Vital, Jean de la 
Tournon, Hugues de 
Tournon, Charles de 
Tournon, Jacques de 
Trezette, Antoinc de 
Trezette, Pierre de 
Turpin, Jean-Joseph de 


О. 
1607. Urfé, Anne а” 
1193. Urgel, Henri а” 
1244. Urgel, Josserand а” 
1254. Urgel, Urgel d 
V 


1 360. 
(EI, 


1284 


Varax, Humbert de 
Varennes, Hugues de 
. Varennes, Jean de 


DES CHANOINES COMTES DE LYOM. 
5, Varennes, Philibert de 

. Vassalicu, Pierre de 

. Vassalieu, Thibaud de 

. Vassalieu, Guillaume de 

. Vassalicu, Etienne de 

. Vaudrey, Hugues de 

. Vaurion, Francois de 

. Vaux, Hugues de 

. Vaux, Milon de 

. Vaux, Dreux de 

. Vecchio, Thomas de 

. Меіѕѕісге de Cantoinet, Antoine de la 
. Veres, Guillaume de 

. Vergne de Tressan, Alphonse de la 
. Vergne de Tressan, Louis de la 
. Vert, René de 

. Vert, Aimon de 

“Кеш Éstorsede 

. Vesc, Pierre de 

. Vichy, Théodore de 

. Vichy Champron, Antoine de 

. Viego ou Vego, Simon de 

. Viego, Guichard de 

. Vienne, Hugues de 

5. Vienne, Antoine de 

5. Vienne, Olivier de 

. Villars, Gladin ou Bladin de 

. Villars, Uldric ou Ulric de 

. Villars-Thoïre, Ponce de 

. Villars, Henri de 

. Villars, Louis de 

. Villars, Jean de 

. Villars, Henri de 

. Villars, Louis de 


1“ 
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522 CATALOGUE DES CHANOINES COMTES DE LYON. 
1349. Villars, Jean de 

xï 193. Villon, René de 

1510. Viry, Claude de 

5254. Visconti, Thibaud de 

1726. Vivier de Lanzac, Pierre-Hypolite du 


FIN DU CATALOGUE DES COMTES DE LYON. 
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CRACOVIENSIS 


IMPRIMERIE DE PONS (CHARE-INFTE), — NOEL TEXIER. 


LIBRAIRIE ANCIENNE ЕТ MODERNE BACHELIN-DEFLORENNE 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 


AU 


NOBILIAIRE UNIVERSEL DE FRANCE 


On ne peut souscrire au Nobiliaire universel de Saint-Allais, qu'à 
la condition de s'engager pour l'ouvrage complet. 

П paraîtra un demi-volume vers le 1% et le 15 de chaque mois. 

Les souscripteurs ne payeront qu'après réception dechaque demi- 
volume le prix de 5 francs afférent à се demi-volume, qui devra nous 
être envoyé еп un mandat sur la poste. 

Les souscripteurs qui voudront payer d'avance le montant de 
l'ouvrage complet, qui sera publié en un an, auront droit à un 
escompte de 10 pour 100. 

Ils n'auront donc qu'à nous adresser en un mandat, ou autre 
valeur sur Paris, la somme de 180 francs. 


VALEUR DE L'OUVRAGE 


Voici déjà bien longtemps que le Nobiliaire universel de Saint- 
Allais, complet, est devenu introuvable. Le seul exemplaire qui, 
depuis plusieurs années, ait passé en vente publique, est celui de la 
bibliothèque du comte de Lambilly qui a été vendu, en mars 1872. 
tout près de 1,000 francs. 

Notre nouvelle édition fac-simile et mieux exécutée que l'ancienne 
sera donc infiniment moins coûteuse et pourra être acquise par tout le 
monde, ce qui ne peut avoir lieu en ce moment. 


AVANTAGE OFFERT AUX SOUSCRIPTEURS NOBLES 


Pour donner une idée de l'importance de l'ouvrage, il suffit de 
rappeler qu’il contient les GÉNÉALOGIES d'environ 2,9С0 FAMILLES 
VIVANTES. Les membres directs ou par alliances de ces familles 
pourront gratuitement, en Зо lignes, dars un ou plusieurs volumes 
supplémentaires, compléter leur filiation généalogique jusqu'à ce jour. 
ce qui а une grande importance au point de үле de Fusrrpation des 
noms. 


EN PRÉPARATION 


Une Table comprenant la liste alphabétique de toutes les généa- 
logies, de toutes les alliances et de toutes lès désignations terriennes 
mentionnées dans les vingt volumes du Noëiliaire universel de Saint- 
Allais, avec renvoi aux tomes et aux pages. 

Cette table, du plus haut intérêt pour l’histoire des familles nobles 
de notre pays, et pour la mouvance des terres, formera deux volumes 
іп-8°, texte compacte à double colonne, d'environ боо pages chacun. 

Le prix en sera ultérieurement fixé. 


NOEL TEXIER. = IMPRIMERIE DE PONS (CHAR(E-[NFre). 


